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Je crois qu’en ce moment, je fais partie des filles les plus heureuses de la planète. Vous vous demandez pourquoi? L’équation est simple: mois de juin + examens de fin d’année = bientôt les vacances = finie, cette année scolaire de chnoute! Bon, vous allez me dire que ce n’est pas vraiment une équation (et vous avez raison), mais je vous propose de laisser les mathématiques de côté pour nous concentrer sur mon bonheur, d’accord? Sérieusement, les derniers mois de ma vie ont été tellement fous, tellement chargés en émotions que je crois que j’ai mérité un été calme. Simple. Relaxant. Limite ennuyant.

Pas besoin d’avoir un super sens de l’observation pour voir que ma deuxième année du secondaire a été complètement rocambolesque.
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Alors, quand les gens me demandent si je suis contente que les vacances approchent, je leur réponds un grand OUI! bien convaincant. J’ai vécu trop de scandales au cours des dernières semaines. J’ai envie de laisser tout ça derrière moi: la peine, la colère, la jalousie, les regrets, les déceptions, la haine, le ressentiment. Je suis prête pour un renouveau. Cet été, je reprends ma vie en main. Et j’ai des objectifs très précis.
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C’est tout. Pas trop compliqués, comme objectifs estivaux, vous ne trouvez pas? Un, deux, trois, c’est parti!

Oups! Pas tout de suite. Je dois encore passer à travers la dernière semaine d’examens avant de me la couler douce. Hi! Hi! Contrairement à ma best, je me sens totalement prête. J’ai travaillé fort, j’ai bien étudié, et puisque j’ai aidé Nad avec certaines notions, ça m’a permis de réviser en même temps. Je ne suis pas inquiète, je vais réussir haut la main.

— Tu viens, Émy? me dit une voix derrière mon dos. L’examen va bientôt commencer.

Je me retourne et souris gentiment à Talbot, tout en refermant la porte de ma case. Ah! ce cher Talbot! Que vais-je faire de lui? Sans farce, je n’arrive pas à le sortir complètement de ma vie. D’ailleurs, c’est à peu près le seul problème que je n’ai pas réussi à régler au cours des dernières semaines. Si je devais décrire le lien qui nous unit, Talbot et moi, je dirais que nous avons une «relation non définie». On ne sort pas ensemble, mais on n’est pas seulement des amis non plus. Il y a plus. Mais pas tant que ça.

OK, j’avoue, c’est assez compliqué.

Des fois, je repense à notre baiser et je me demande si c’est vraiment arrivé. Premièrement, parce que ça fait une éternité et deuxièmement, parce que je ne comprends pas comment j’ai pu avoir envie de poser mes lèvres sur les siennes. C’était, disons… vraiment étrange, et ça ne s’est pas reproduit depuis, pour mon plus grand bonheur (et son plus grand malheur).

Si j’étais gentille (et un peu moins égoïste), je dirais tout de suite à Talbot que je ne veux pas sortir avec lui. Mais au lieu de ça, je laisse planer le doute dans son esprit. Je continue à lui répondre que j’ai besoin de temps. Je lui dis que je ne suis pas encore décidée, que je ne suis pas entièrement sûre des sentiments que j’éprouve pour lui (alors qu’en fait, je sais à cent pour cent que ça n’ira jamais plus loin, nous deux).

Pourquoi est-ce que je m’obstine à garder le silence, dans ce cas? Je crois que c’est pour éviter de lui faire de la peine. En plus, ce n’est pas tout à fait déplaisant d’avoir près de soi une personne qui m’aime vraiment pour ce que je suis. Talbot est si gentil, si attentionné! Il est toujours là pour moi, lors des pires journées (il y en a eu des tas!) et lors des meilleures. Je crois que je n’ai pas envie de perdre ça.

Tout cela ne pourra pas durer indéfiniment, j’en suis consciente. Tôt ou tard, je vais devoir lui parler. Mais pas maintenant. Je ne vais quand même pas lui briser le cœur en pleine période d’examens! Je m’en voudrais à mort s’il devait couler un de ses cours à cause de moi.

Ce sera fait dans une semaine. Je termine mes examens et je lui parle. Promis. Voilà une bonne chose de réglée! Ben… pas réglée dans la vraie vie, mais dans ma tête, en tout cas, c’est clair. C’est un début!

Satisfaite de ma décision, j’enfile mon sac sur mon dos et je suis Talbot sans dire un mot. L’ambiance est assez étrange dans la salle des cases. La moitié des élèves a le nez plongé dans un livre (ça ne donne rien, les révisions de dernière minute: c’est du bourrage de crâne!), tandis que les autres, beaucoup plus confiants, discutent entre eux sans trop s’en faire.

Personnellement, je pense que je me situe à mi-chemin entre les deux. Je crois en moi (je suis quand même forte à l’école), mais il y a toujours un petit doute fatiguant qui refuse de me lâcher (et si je coulais tous mes cours, hein?). Évidemment, je garde ça pour moi. Quand j’essaie d’en parler à Nad, elle lève les yeux au ciel et me dit que je m’en fais pour rien, que je vais clencher tout le monde, comme d’habitude. Elle a peut-être raison. De toute façon, je n’arrive plus à étudier. J’ai tellement révisé ces derniers jours que mon cerveau a atteint sa limite de stockage. Il est saturé. Je ne vois pas ce que je pourrais faire de plus.

Tandis que je longe le corridor en compagnie de Talbot, Sasha apparaît sur ma droite et marche à mes côtés. Je lui souris gentiment. Sans plus. Je sais qu’il n’a toujours pas eu de nouvelles de Nad et je crois qu’il ne lui en a pas donné non plus. Je ne sais pas trop où ils en sont, ces deux-là, mais j’ai assez de mes problèmes. Je ne me mêle pas de ceux des autres.

— Tu veux que je lui demande de t’appeler? dis-je sans préambule.

— OK. Merci, Émy.

— Pas de quoi.

Sasha me salue d’un mouvement de la main et disparaît de mon champ de vision. Pendant ce temps, Talbot me suit jusqu’au deuxième étage, songeur. J’imagine qu’il comprend que quelque chose me tracasse (il a un don pour sentir ces choses-là, lui!), parce qu’il passe son temps à me jeter des regards inquiets. Une fois arrivé devant le local de math, il pose une main sur mon bras et marmonne:

— Attends, Émy… Il faut que je te parle.

Son ton est grave. Ce n’est pas bon signe, ça. Pas bon signe du tout. J’arrête de marcher, le cœur serré, et m’éloigne de la porte afin de libérer le passage. J’ai rarement vu Talbot avec un air aussi sérieux. Il me regarde, fixe le plancher et me regarde encore. Ses yeux sont tristes. J’ai l’impression qu’il est sur le point de m’annoncer quelque chose d’important.

— Je dois te laisser partir, articule-t-il, la bouche à peine ouverte.

Il y a tellement d’agitation dans le corridor que je ne suis pas certaine d’avoir bien entendu. J’avance la tête en fronçant les sourcils et Talbot répète, sans conviction:

— Je dois te laisser partir, Émy-Lee.

— Où, ça?

— Où tu veux. Je ne te retiens pas.

J’observe mon bras (en effet, il ne me retient pas), et je plisse le nez, perplexe.

— De quoi tu parles?

Peu importe ce qu’il essaie de me dire, ça ne semble pas facile. Talbot regarde au loin et se mord l’intérieur de la joue, mal à l’aise. J’ouvre grand les yeux pour l’inciter à parler et il se lance finalement:

— Tu es libre, m’annonce-t-il, la bouche déformée par un drôle de rictus. Tu n’es pas amoureuse de moi, alors je…

— Oh!

— Alors, je promets de ne plus t’achaler avec ça.

— Talbot…

Torbinouche! Je ne sais pas quoi dire. Qu’est-ce qui lui prend d’aborder un sujet si délicat juste avant un examen de fin d’année? Il est tout à l’envers, je le vois bien! Et moi aussi, je suis sous le choc! Je veux dire… C’est vrai que je ne suis pas amoureuse de lui, mais ce n’est pas une raison pour mettre un terme à notre relation comme ça, à côté d’un cadre de porte!

— Je ne suis pas prête, dis-je, un peu honteuse.

— Il le faut, Émy.

— Pourquoi?

Je sais que j’ai l’air d’une petite fille capricieuse, mais c’est plus fort que moi. Il va y avoir un grand vide dans ma vie si Talbot n’en fait plus partie.

— Parce que ça me rend malheureux, avoue-t-il en toute sincérité.

Oh non! Talbot est malheureux. À cause de moi!

J’ai l’impression qu’on vient de m’enfoncer un pieu dans le cœur tellement mon sentiment de culpabilité est fort. Je n’ai jamais voulu blesser mon ami. Au contraire.

— J’ai besoin d’un nouveau départ, m’explique-t-il en se forçant pour ne pas sembler trop triste. Je ne peux pas passer ma vie à penser à toi vingt-quatre heures sur vingt-quatre, tu comprends?

— Oui, bien sûr.

— Parfait. Et tu sais quoi? fait-il en retrouvant le sourire. J’ai un cadeau d’adieu pour toi.

Talbot laisse tomber son sac au sol et s’agenouille pour fouiller à l’intérieur. J’en profite pour respirer un bon coup. Je ne dois pas laisser mes émotions m’envahir. Talbot ne vient pas de m’annoncer que mes vêtements sont contaminés par des micro-organismes dévoreurs de chair, il veut seulement prendre ses distances. Il n’y a pas matière à paniquer.

— Voilà, dit-il en se relevant, un paquet entre les mains. Prends-le, c’est pour toi.

Je saisis la boîte qu’il me tend et l’ouvre avec délicatesse. Les cadeaux de Talbot sont toujours très originaux et celui-là ne fait pas exception. Il s’agit d’un paysage entièrement fabriqué d’origami. Je lui demande, impressionnée:

— C’est toi qui as fait ça?

— Oui. J’ai pensé que ça te ferait un beau souvenir.

— Merci beaucoup, dis-je, un peu émotive. C’est très réussi. Je vais le mettre sur la tablette au-dessus de mon lit.

— Là, tu me fais plaisir! lâche-t-il en souriant.

Talbot me tend une main et dit:

— Alors? On est amis?

— Bien sûr!

Je lui rends sa poignée de main (ça fait un peu protocolaire, notre affaire!) et l’attire vers moi pour lui faire un câlin. On demeure ainsi un moment, dans les bras l’un de l’autre, à savourer les toutes dernières secondes de notre «relation non définie».

Ensuite, Talbot récupère son sac et disparaît dans le local de math.

Et moi, je reste plantée là, toute seule dans le corridor, mon cadeau entre les mains. Ça me fait drôle de penser que je ne verrai presque plus Talbot, mais en même temps, je me sens bien. Je me sens libre.

Je suis prête pour un nouveau départ!
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Je ne suis pas prête.

Pas du tout.

Du genre que je préférerais vraiment avoir la possibilité de revenir en arrière. Et même de revivre mon HORRIBLE dernière année, plutôt que ce qui m’attend. Oui, oui! Juré! Sauf que cette fois, j’essaierais de faire un peu moins de gaffes (quoique…).

Bref, je ne VEUX PAS entrer là-dedans! Surtout si c’est pour me faire dire ce que je sais déjà. Ça m’a empêchée de dormir toute la nuit! Ça m’a coupé l’appétit ce matin (alors que dans mon cas, quand je ne prends pas mes médicaments, il m’en faut beaaaaucoup pour ne plus avoir faim!), et ça m’a enlevé mon magnifique sourire (ça, c’est une blague).

JE NE VEUX PAS Y ALLER!!!

Mais je n’ai pas le choix. Je le sais, et c’est ce qui est le plus difficile, dans tout ça. Savoir que je ne maîtrise rien. Pourtant, je ne suis pas une maniaque du contrôle comme Emy (ne lui dites pas que j’ai dit ça!). J’aimerais juste ça, une fois dans ma courte existence, ne pas avoir l’impression que la SEULE personne à ne pas décider de sa vie, c’est moi!

Soupir…

Je regarde la porte close et je joins les mains pour faire cesser leurs tremblements. Ce n’est pas un effet secondaire de mes médicaments pour l’hyperactivité. Ce n’est qu’un début de panique. Respire, Nad, respire.

J’ai vu un documentaire, l’autre jour, dans lequel on expliquait quoi faire en cas de crise de panique. (Rappelez-moi d’en parler avec ma best.) Ça s’appelle la méthode papillon. Il paraît que ça peut nous aider grandement. Il suffit de croiser les bras sur notre poitrine. Comme ceci. Ensuite, de tapoter chaque main une après l’autre sur une épaule, puis sur l’autre. Exactement de cette faço…

— Nadeige, tu vas bien?

Ah! ouais, j’oubliais… Le mieux, c’est de tester cette technique dans notre chambre. Ou à tout le moins, quand on est seul. Certainement pas quand on se trouve dans la salle d’attente du bureau de la directrice de notre pensionnat.

Justement là où je suis.

Je range mes mains là où elles doivent être (dans mes poches, c’est toujours mieux) et je me lève d’un bond. Puis, je demande à Margot, ma TES, qui me fait face:

— C’est mon tour? Déjà? C’était bien long!

— Tu me sembles un peu agitée, toi, réplique-t-elle, sans répondre à ma question.

— Ça se peut. Je ne sais pas. Pourquoi? Je devrais? Ou pas?

Elle avance alors vers moi et plante son regard dans le mien. Elle murmure ensuite:

— Qu’est-ce qu’on s’est dit, la semaine dernière, avant les examens finaux?

Je ferme les yeux, réussis à retrouver un semblant de calme, et je me rappelle ce dont nous avions discuté. Je lâche:

— Que je devais me faire confiance. Je sais. Mais…

— Pas de mais! Allez, viens. Tout le monde t’attend.

Aussitôt, je retombe en mode anxieux et j’avale de travers. Ils sont tous là! La directrice, mes parents, ma TES. Ils sont réunis pour que nous fassions le bilan de ma fin d’année au pensionnat.

ET MOI, JE NE SUIS PAS PRÊTE!!!

Mais Margot me pousse carrément dans le dos pour que je pénètre dans le bureau de la directrice. Je ne l’ai pas rencontrée très souvent, depuis mon arrivée dans son école. Il faut dire que ma TES s’occupait de tout ce dont j’avais besoin. Une chance, car ma dernière expérience dans ce genre d’endroit a été plus que désastreuse. Se faire renvoyer d’une école, ça n’a rien de bien réjouissant.

Une fois dans la pièce très spacieuse, je me dis que finalement, c’est beaucoup plus accueillant que je n’aurais pu le croire. Sans compter que la directrice me sourit gentiment (oh! c’est bon signe!), tout comme mes parents (wow!).

Je m’assois sur le bout de la chaise restante et je sors les mains de mes poches pour les croiser sur mes genoux. Je me prépare à entendre ma sentence.

(MÊME SI JE LE RÉPÈTE: JE NE SUIS PAS PRÊTE!!!)

Ma mère pose une main rassurante sur mon épaule, tandis que la directrice débute par un étonnant:

— Nadeige, je dois t’avouer que je suis très fière de toi.

— Pardon?

Avec un petit rire, elle poursuit:

— Tu as l’air surprise, mais je suis sérieuse. Tu t’es très bien adaptée. Madame Roy n’a écrit que de bons mots à ton sujet, dans son rapport, et…

— Madame Roy?

Margot s’esclaffe alors:

— C’est moi, ça, Nadeige!

— Oh! scuse. C’est que j’utilise toujours ton prénom, et…

— Oui, d’ailleurs, c’est l’un des seuls points que j’aurais à te reprocher, me dit la directrice. Tu as tendance à être un peu trop familière avec le personnel enseignant. Tu oublies très souvent de le vouvoyer et on croirait que ces gens sont tes amis.

Mon père s’apprête à dire quelque chose, mais la directrice lève la main et continue sur sa lancée:

— Par contre, cela te rend très charmante. Sans compter que c’est aussi une preuve de ton attachement envers nous, non?

Je ne peux faire autrement que de hocher la tête. Oui, c’est vrai que Margot est plutôt cool. Tout comme la majorité de mes enseignants. Il n’y a que la prof de français avec laquelle c’est plus difficile, mais le fait que je n’écoute pas toujours ses explications y est peut-être pour quelque chose.

— Cela dit, reprend la directrice d’un ton plus sérieux, tes notes prouvent que tu as fait de beaux efforts. En les regardant, je constate que tu mériterais de passer en troisième secondaire. Enfin… à part pour un cours.

Ça y est. Je le savais! Je coule en français! Et en maths! Ou en sciences? C’est clair que l’histoire, c’est ma bête noire! Tout comme la géo, d’ailleurs. Mais même en arts plastiques, j’ai des croûtes à manger. Ainsi qu’en…

— Tu as eu cinquante-cinq pour cent en français, annonce alors sobrement la directrice.

— Cinquante-cinq pour cent? s’écrie mon père. Il ne lui manque que cinq pour cent pour passer. C’est très peu. Est-ce qu’il serait possible de demander une révision?

La directrice secoue la tête, l’air désolé.

— Ça a déjà été fait. Mais le résultat reste le même. Nous ne pouvons pas lui donner des points qu’elle ne mérite pas. De toute manière, ce ne serait pas lui rendre justice, puisqu’elle serait en retard par rapport aux autres élèves dès son entrée en troisième secondaire.

— Nous comprenons, soupire ma mère, déçue.

Même si ça ne me plaît pas, je suis plutôt d’accord avec la directrice. Pour savoir ce qui m’attend, je prends donc mon courage à deux mains et demande:

— Qu’est-ce que ça signifie? Je dois vraiment reprendre mon année?

— Si tu allais dans une polyvalente régulière, tu pourrais continuer en troisième secondaire pour tes autres cours et simplement demeurer en deuxième pour ton français. Mais pas dans ce pensionnat. Si tu veux rester, tu dois avoir la note de passage dans toutes les matières.

— Je vois… Je fais comment, alors? Ma poly ne veut plus de moi!

— Il n’est pas question de retourner là-bas, non plus. Nous offrons des cours de rattrapage. Toutefois, ils se donnent ici, sur le campus.

Mon père attrape aussitôt cette info au vol, pour mon plus grand malheur:

— Nadeige pourrait donc rester ici et…

OH! IL EST TEMPS QUE JE M’EN MÊLE, MOI!!!

— Hein?! Non! Pas question! Je veux passer mon été avec Émy-Lee! Ça fait un an qu’on est séparées! Et je ne peux pas rester ici en plein été! Ce serait de la torture mentale! Et physique! Il n’y a même pas de piscine!

Sans m’en rendre compte, ma voix a grimpé d’une dizaine de décibels (ou de deux dizaines), ce qui incite la directrice à se lever pour poser les poings sur le bureau. Elle me fait signe de me taire, ce que je fais aussitôt (même si j’ai encore bien des choses à dire sur le sujet).

— ÇA, dit-elle en me montrant du doigt, c’est quelque chose sur quoi tu dois absolument travailler. Tu as tendance à grimper dans les rideaux dès que quelque chose ne fait pas ton affaire. Ma chère Nadeige, tu as beau être une jeune fille remplie de qualités, ce défaut les écrase tous.

— Mais je…

La main de ma mère, d’habitude si douce, lâche mon épaule et se pose rudement sur ma cuisse. Elle la serre juste assez pour que je comprenne que je dois cesser d’argumenter. Et tout de suite.

— Voilà qui est mieux, acquiesce la directrice, devant mon silence. D’abord, je ne faisais qu’offrir une solution à tes parents. Mais si cela ne vous convient pas, sache que tu peux très bien suivre tes cours d’été ailleurs qu’ici. Il y en a sûrement dans ta ville. Je donnerai les informations à tes parents en ce sens.

Un immense sentiment de soulagement m’envahit alors et je n’ai qu’une envie, sauter dans les bras de la directrice pour la remercier. Ce que je m’abstiens toutefois de faire, puisqu’elle a toujours les sourcils froncés et me regarde sévèrement. OK, les câlins attendront.

La rencontre se prolonge encore quelques minutes, mais je perds le fil de la discussion, puisque je suis trop occupée à songer à mon été avec Émy! J’avais tellement peur de ce que j’allais apprendre, en venant dans ce bureau, que j’avais carrément oublié que l’ÉTÉ EST ENFIN ARRIVÉ!

L’école est finie! Je passe presque partout! Je n’aurai qu’un cours d’été à faire durant quelques semaines (ma BFF va m’aider, c’est sûr!), et en plus, je reviens chez moi!!!

Qu’est-ce qui pourrait me rendre plus heureuse que ça?

Ah! ouais, que ma vie sentimentale ne soit pas si compliquée.

Moi, je suis plutôt du genre à ne pas vouloir de chum, parce que ça ne cause que des problèmes. L’amour, ça fait presque toujours mal. La preuve: la peine d’amour qu’Émy a vécue avec Maax. Sauf que là, je ne sais pas trop comment je me suis mise dans cette situation, mais il y a DEUX gars qui jouent au yoyo dans ma tête. Et ma tête, en général, elle est déjà assez mélangée comme ça! Alors, si on y ajoute Mathias et Sasha, elle ne sait plus quoi faire!

Comment je pourrais choisir entre les deux? Même si je fais une liste de leurs qualités (franchement, pff, comme si j’allais perdre mon temps à rédiger un truc pareil), tout ce que ça donnerait, c’est ceci:
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OK, en fait, j’ai tenté d’en faire une, une liste, mais j’ai vite compris que ça ne changerait rien à la situation. J’aime les deux. Pas exactement de la même façon, mais je tiens à eux, ça, c’est certain. En plus, il faudrait que je me décide un jour ou l’autre à tout avouer à Mathias. Parce que ça aussi, c’est un autre problème. Je ne lui ai rien dit au sujet de Sasha. Et de notre baiser, dans le parc…

COMMENT J’AURAIS PU LUI ANNONCER ÇA, DE TOUTE FAÇON, HEIN?!?
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Scénario non envisageable.

Bref, il est hors de question que je lui raconte ma gaffe. Et depuis, ça me ronge. Je me sens ultra coupable. Surtout que du côté de Sasha, c’est le silence radio. Aucune nouvelle. Comme si… comme si rien n’était arrivé. Même pas un petit texto de rien du tout!

En plus, Émy lui a dit que j’allais l’appeler! Euh… NON! Si je fais ça, je vois déjà les ennuis se pointer au galop!

— Super, alors j’espère te revoir l’an prochain, ma chère Nadeige, conclut la directrice, tandis que je reviens sur terre.

Hein? Quoi? J’ai manqué un truc? Je me tourne vers mes parents pour comprendre quelque chose, mais ils sont déjà en train de se relever. Je les imite, un peu inquiète. Finalement, c’est Margot qui se charge de m’expliquer la situation (elle commence à me connaître et elle sait que j’ai parfois tendance à tomber dans la lune… OK, pas juste parfois… toujours!).

Elle me tire ensuite vers elle pour me serrer contre sa poitrine. Je la laisse faire, interdite. Lorsqu’elle s’éloigne, je suis surprise par les petites larmes qu’elle essuie en vitesse, aux coins de ses yeux.

— Tes parents feront le meilleur choix pour toi, Nadeige, mais sache que peu importe ce qu’ils décideront, tu seras toujours la bienvenue ici. Mais si tu ne reviens pas, tu vas beaucoup me manquer.

Cette fois, c’est moi qui suis émue. Mais je cache le tout derrière un air nonchalant. C’est ma marque de commerce. Ne pas montrer mes émotions. Sauf que Margot voit bien que je joue un jeu et elle me fait un clin d’œil humide.

Que je ne peux m’empêcher de lui retourner.

Une fois installée dans la voiture de mes parents, je jette un dernier regard à l’immense bâtisse qui m’a accueillie au printemps. Ça m’a fait du bien de m’éloigner de chez moi, je crois. Finalement, je ne regrette pas ce qui s’est passé. Mais pendant que nous nous éloignons, je ne peux m’empêcher de soupirer. J’aurais aimé voir Mathias, avant mon départ. Pour les prochains mois, si nous voulons nous voir, il faudra le faire presque exclusivement par Skype.

J’espère que notre relation va survivre à cet éloignement. Surtout que je ne sais pas encore dans quelle école j’irai à l’automne. Pour en avoir le cœur net, je finis par demander à mes parents:

— Alors, euh… est-ce que vous m’avez déjà inscrite quelque part, pour ma troisième année du secondaire?

Ma mère jette un coup d’œil à mon père, qui préfère garder les yeux sur la route (ce qui est quand même une bonne idée). Puis, elle finit par répondre:

— Une chose à la fois, ma grande. Premièrement, tu vas devoir te concentrer sur ton cours d’été. Tu vas d’abord devoir le réussir. Ensuite, nous rediscuterons de ce qui est le mieux pour toi; il se pourrait que nous acceptions de te renvoyer au collège si c’est ce que tu désires.

— Pour vrai?! dis-je en me rapprochant de leurs bancs, les yeux grands ouverts.

— Oui, ton ancien directeur, monsieur Lenoir, nous a confirmé qu’il te reprendrait. Quelques élèves ont déménagé à la fin de l’année et il reste des places. Le temps voulu, tu pourras prendre ta décision.

Sous le choc, je me laisse retomber sur la banquette. Je pourrais sauter de joie à l’idée de revenir au collège. De revoir Émy-Lee. Et Sasha. Mais il y a Mathias, le pensionnat et notre projet avec les animaux abandonnés.

Le front plissé, je pense que je viens de changer d’idée: finalement, ce serait beaucoup plus simple si quelqu’un d’autre pouvait prendre les décisions à ma place.

Parce que je ne suis résolument pas prête à les prendre moi-même…
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C’est fou comme je me sens bien en ce moment! Le soleil est bon, la brise est chaude, je suis libre, je suis heureuse et surtout, je suis en vacances!

C’est drôle, hein? L’école est finie depuis une semaine et j’ai encore le réflexe de penser à mes devoirs et à mes examens. Je ne fais pas exprès! On dirait que c’est devenu un automatisme au cours des dernières semaines. J’ai passé TELLEMENT de temps à lire, à recopier mes notes de cours et à aider Nad que mon cerveau a un peu de mal à passer au mode «repos intensif».

Ce n’est pas grave. Je suis sûre qu’il va comprendre le message quand il va voir ce que j’ai préparé.
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Il ne manque qu’une chose à mon bonheur suprême: ma BFF! Bonne nouvelle, elle sera à la maison dans moins d’une heure! Oui, oui! ENCORE! On ne se lâche pas d’une semelle depuis son retour en ville et ça me fait un bien fou! On a tellement de choses à se dire qu’on parle tout le temps. SANS ARRÊT! Mon père ne comprend pas qu’il nous reste des sujets à aborder, alors qu’on se voit tous les jours depuis une semaine. Mais c’est ça, des BFF! Ça parle sans arrêt! Alors, imaginez des BFF qui ne se sont presque pas vues pendant un an! Hi! Hi! On a du temps à rattraper!

J’attends Nadège et je n’arrive pas à tenir en place. Pour patienter, j’enlève la toile de la piscine, je nettoie la surface de l’eau à l’aide du grand filet, je donne un coup de balai sur la terrasse et je propose même à mes parents d’étendre la brassée de lavage sur la corde à linge pour leur faire plaisir (je vous l’ai dit que je ne tenais pas en place!).

— Merci, ma grande, me dit papa, tandis que je traverse la salle à manger, les bras remplis de vêtements mouillés.

— Ça me fait plaisir!

Soudain, une idée me passe par la tête.

— Tu sais, si tu veux me remercier de façon plus convaincante, dis-je innocemment, rien ne t’empêche de m’acheter un cellulaire pour ma fête!

Ah! Un cellulaire! Ça fait si longtemps que je rêve d’en avoir un! Le problème, c’est que mes parents ne sont pas du même avis que moi à ce sujet. Ils disent tout le temps que mon iPod est encore en très bon état (je ne peux même plus tourner de vidéos tellement sa mémoire est saturée!), que je n’ai pas besoin d’un cellulaire pour les rejoindre (pff! les cabines téléphoniques sont carrément en voie de disparition dans cette ville!), et que ça coûte beaucoup trop cher (sérieux, on n’est pas riches, mais on n’est pas pauvres non plus!).

— Si tu veux un téléphone pour ta fête, marmonne maman, assise à la table, l’air préoccupé, tu vas devoir faire plus qu’une brassée de lavage par semaine, ma chouette.

— Qu’est-ce que tu veux dire?

Elle me propose quelques tâches en échange? Pas de problème! Je peux passer l’aspirateur, repasser les vêtements, laver la salle de bain (euh, non, pas la salle de bain, quand même). Je suis prête à en faire un peu plus pour avoir ENFIN mon cellulaire!

— Je veux dire que tu vas devoir lâcher l’école et travailler, m’annonce-t-elle sans lever la tête.

— Quoi?

Je sais que c’est une blague, mais le ton de maman est tout de même inquiétant.

— On n’a pas les moyens de te payer un si gros cadeau pour ta fête, m’explique mon père, une tasse de café à la main. Pas cette année, en tout cas.

Je regarde mes parents un moment, tous deux assis à la table, une pile de papiers éparpillée devant eux.

— Comment ça, vous n’avez pas les moyens? Qu’est-ce que ça veut dire? Et qu’est-ce que c’est, tout ça? dis-je en étirant le cou.

— Ça, c’est ce qui nous attend au cours des prochaines semaines, m’apprend maman, vaguement découragée.

Hum! Quand ma mère a cet air, c’est que les nouvelles ne sont pas très bonnes. Je dépose ma pile de vêtements sur une chaise et m’approche d’elle, un peu nerveuse. Ce qu’il y a sur les fameux papiers me prend complètement par surprise.

— Euh… Des plans d’aménagement? On rénove ou quoi?

— Oui, on n’a pas vraiment le choix, m’explique papa en levant les yeux vers moi. C’est ça ou déménager.

— Déménager?

Euh… Là, c’est clair que j’en ai manqué un bout!

— La maison n’est plus vraiment adaptée aux besoins de ton frère, poursuit-il en se forçant pour ne pas avoir l’air trop soucieux.

— Comment ça, pas adaptée? On a toujours réussi à se débrouiller, non?

— Tu dis ça parce que tu nous aides quand ça fait ton bonheur, répond maman, d’un ton sans reproches. Mais ton père et moi devons soulever Liam plusieurs fois par jour pour l’habiller, l’amener aux toilettes ou lui donner son bain. Il a beaucoup grandi dans la dernière année et il commence à être lourd. On ne rajeunit pas, tu sais.

— Oh! OK. Je comprends. Mais au fond, c’est quoi, le problème? dis-je en appuyant les mains sur la table pour jeter un coup d’œil aux plans. Je veux dire, c’est quand même cool, des rénovations, non? On va avoir une nouvelle salle de bain, c’est génial!

— Pas tant que ça.

Mes parents m’expliquent ce qui nous attend au cours des prochaines semaines et effectivement, ce n’est pas si génial que ça!
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— La subvention que nous offre le gouvernement est loin de couvrir la totalité des frais de rénovation, alors je vais devoir faire quelques heures supplémentaires au travail, m’apprend papa pour conclure.

Torbinouche! Il est vraiment préoccupé par la situation, ça se voit à la petite veine qui se gonfle sur son front. De son côté, maman essaie de me remonter le moral du mieux qu’elle peut.

— On est vraiment désolés, fait-elle en se levant pour me faire un câlin. J’espère que tu comprends. Et que tu n’es pas trop déçue.

Est-ce que je suis déçue? Vraiment!

Est-ce que je comprends?

Oui! Bien sûr!

Et je ne suis pas très fière de moi. Ça fait des semaines, voire des mois que mes parents planifient les rénos de notre maison. Comment ai-je pu ne rien remarquer? Comment ai-je pu me déconnecter à ce point de ma famille? De mon frère? De ses besoins?

J’ai agi comme un vrai bébé gâté. Une petite capricieuse qui ne pense qu’à s’amuser et à s’acheter un cellulaire. Bravo, Émy-Lee! Pendant que je rêvais en couleur, mes parents se cassaient la tête pour trouver des solutions.

— Ne vous en faites pas pour moi, dis-je à ma mère en lui rendant son câlin. Liam est notre priorité. Je vais tout faire pour vous aider.

— Je savais qu’on pouvait compter sur toi, ma grande, me souffle-t-elle en me serrant un peu plus fort.

Je dois m’éloigner; sinon, je vais me mettre à pleurer. Je me dégage des bras de maman et empoigne la pile de vêtements mouillés.

— Je vais aller étendre ça.

— Merci, Émy-Lee. En passant, il y a une lettre pour toi sur le comptoir. Ça vient du collège.

J’étire le bras jusqu’à l’enveloppe et l’apporte pour la lire à l’extérieur.
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Dire que cette journée s’annonçait calme et relaxante. Pff! En ce moment, il y a un tsunami dans ma tête! Un ouragan! Une tornade! Une énorme tempête qui me fait vivre un mélange d’émotions que j’ai bien du mal à contrôler. Je me sens à la fois heureuse, triste, fière, désolée, satisfaite et impuissante. Je ne pensais même pas que c’était possible!

Heureusement, Nadeige n’est pas encore là. Ça me laisse un peu de temps pour reprendre mes esprits. Je ne veux pas gâcher notre belle journée bronzage-baignade-placotage, alors je dois me dépêcher avant qu’elle n’arrive. Faire le point. Remettre de l’ordre dans mes idées. Et vous savez quoi? Étendre des vêtements sur la corde à linge, c’est l’activité parfaite pour ça. Il suffit d’accrocher les morceaux un à un, lentement, sans se presser. Et de réfléchir…

Je commence avec un pantalon de sport. Celui de ma mère.

Quand j’ai ouvert l’enveloppe du collège, il y a quelques minutes, je m’attendais à y retrouver mon bulletin. Seulement mon bulletin. Je ne croyais pas qu’il y aurait une lettre ajoutée à l’envoi. Eh bien, imaginez-vous donc que le directeur en personne m’a écrit pour me féliciter (en effet, mes notes sont assez impressionnantes!) et me proposer de rejoindre le programme enrichi à la rentrée scolaire. Wow! J’étais loin de m’imaginer que c’était possible! C’est vrai, je suis plutôt bonne à l’école, mais je ne me pensais pas assez forte pour rejoindre l’élite des étudiants.

Un t-shirt de Batman. Le préféré de Liam.

C’est une chance en or qui s’offre à moi. Le programme enrichi permet aux élèves de travailler sur des projets stimulants, de voyager, de participer à des échanges étudiants et de s’impliquer auprès de la communauté. Le hic, c’est que ça représente beaucoup de temps, beaucoup de travail, et surtout, beaucoup de sous.

Voici ma petite robe soleil préférée. Je suis contente, la tache de sauce tomate a complètement disparu.

Monsieur Lenoir me laisse quelques semaines pour prendre une décision. Je n’ai aucune idée de ce que je vais faire. Ça me tente vraiment, mais je ne peux pas demander à mes parents de payer pour le programme. Ils ont déjà assez de soucis comme ça. Sans compter que ça risque de m’éloigner de Nadeige. Le programme est tellement exigeant qu’il se peut que j’aie très peu de temps pour ma BFF. OK. C’est décidé! La question ne se pose pas plus longtemps. Je laisse tomber le programme enrichi. Wow! Je devrais toujours étendre des vêtements quand j’ai des décisions à prendre. C’est super efficace!

Le boxer de mon père. Oua-che. J’essaie de l’accrocher sans trop y toucher, même si je sais qu’il est propre.

Passons maintenant au problème de mon frère. Là, c’est du sérieux! Si la tendance se maintient, il ne pourra pas avoir le vélo qu’il souhaite tant pour son anniversaire. Dans ma tête à moi, c’est inacceptable! Liam n’a pas à se priver d’un cadeau parce que son handicap occasionne des frais de rénovations. Ce n’est quand même pas sa faute s’il grandit! Argh! Si j’étais riche, je donnerais toutes mes économies à mes parents. Jusqu’au dernier sou! Mais je ne suis pas riche, loin de là. J’ai dépensé le peu qu’il me restait pour acheter mon nouveau maillot de bain (BRA-VO!).

Des chaussettes. Les rouges. Celles que Liam porte avec son costume de Superman. Elles me font sourire.

Je l’aime tellement, mon petit frère. Ce serait fantastique si je pouvais lui acheter son fameux vélo adapté. Imaginez la chose: l’été se termine, c’est sa fête et je lui fais la plus belle surprise de tous les temps. Je n’ai aucun mal à imaginer la joie sur son visage!

Mais cette joie, je ne la verrai pas. Je ne suis pas magicienne. Je n’ai pas de superpouvoirs non plus, alors je ne vois pas comment je pourrais lui payer ça.

Oh! À moins que…

Une camisole. Toute blanche. Toute simple.

Oui, c’est ça. Je sais ce que je vais faire!

Nad arrive pile au bon moment. J’accroche un dernier vêtement sur la corde à linge et je la rejoins sur le bord de la piscine. J’ai hâte de savoir ce qu’elle pense de mon idée!
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Ma peau brûle.

Mais je m’en fiche. Je reste étendue au soleil. Mes lunettes de soleil cachent à moitié mon visage déconfit. C’est plaaaaate!

Je suis toute seule, je m’ennuie, c’est loooong et il n’y a RIEN à faire! Surtout quand ta BFF a décidé (par grandeur d’âââââme) de travailler pour aider sa famille et de partir à la recherche de l’emploi parfait pour elle. Pendant ce temps, MOI, je me retrouve à poireauter comme une belle dinde! Dire que j’avais des tas de plans pour cet été.

À commencer par aujourd’hui! J’avais prévu d’aller aux glissades d’eau avec Émy. Mais nooooon! Madame ne peut pas, elle n’a pas un sou! Et pas question d’en demander à ses parents. Le pire, c’est que les miens étaient prêts à lui payer sa journée. Sauf qu’elle a quand même dit non. À cause de son orgueil mal placé! Et surtout parce que selon ma best, c’est du gaspillage.

C’est pour cette raison que je marine dans ma sueur ET ma mauvaise humeur, alors qu’il fait SUPER BEAU et que nous aurions eu un plaisir fou à essayer toutes les glissades.

Je suis à deux doigts de passer une annonce dans le journal pour me chercher une nouvelle amie…

[image: image]

Mais non, je ne le ferai pas. Surtout qu’Émy m’en voudrait à mort. Et elle aurait bien raison. Malgré ce qu’elle peut croire, je ne suis qu’une égoïste qui ne pense qu’à son propre plaisir. Sauf qu’il y a une raison pour laquelle je veux faire des tas d’activités. Ça m’empêcherait de songer au fait que mon chum se trouve à plusieurs kilomètres de chez moi et que je ne peux pas le voir. (Et peut-être aussi que Sasha, lui, est tout près.)

Pendant que je ronchonne tout bas, une silhouette me cache momentanément le soleil. Puis, elle vient s’asseoir à côté de moi, sur la seconde chaise longue.

— J’espère que tu as mis de la crème solaire, lâche ma mère en me regardant.

Je hoche la tête. Évidemment! Je ne veux pas mourir d’un cancer de la peau. Émy me l’a assez répété! Le soleil, c’est DANGER!!! J’en ai mis juste avant de sortir. Enfin… je pense. Je crois. Je suis presque sûre d’en avoir mis. Pendant que ma mère reprend la parole, je tourne la tête pour coller mon nez contre mon épaule. Ça sent quoi, déjà, la crème solaire?

— Écoute, ma grande, tu ne vas pas déprimer comme ça durant des semaines. Ton cours d’été ne durera pas indéfiniment et en plus…

— Ça n’a rien à voir! dis-je. Ce n’est pas ça, le problème!

— Qu’est-ce que c’est, alors? Ça ne doit pas être si grave, me demande-t-elle (sans AUCUNE empathie!).

— Au contraire! C’est ULTRA GRAVE! Et tout ça, c’est à cause d’Émy!

Ma mère fronce les sourcils, peu habituée à me voir me plaindre de ma BFF. Avant qu’elle n’ait eu le temps de reprendre son interrogatoire, je me décide à lui expliquer ce qui se passe:

— Elle veut se trouver un emploi d’été pour amasser de l’argent afin de… Peu importe! Ce qui veut dire qu’elle me laissera toute seule pendant ce temps! Je vais vraiment passer un été poche!

Évidemment, ma mère ne réagit pas du tout comme je l’espérais et elle ne fait que hausser les épaules. Comme si tout cela n’avait pas la moindre importance!

— Bof, tu n’as qu’à faire pareil.

— Hein?

— Mais oui. Toi aussi, tu peux travailler. Une de mes collègues de travail se cherche justement une gardienne pour ses enfants, deux jours par semaine. Elle n’habite pas très loin d’ici. Si ça te tente, je pourrais lui dire que tu es intéressée.

— Ah oui! Vraiment, maman! Bravo! En plus de passer un été à m’ennuyer de ma best, je devrais endurer deux bébés! On peut dire que tu as de bonnes idées, toi!

— Ce ne sont pas des bébés! Ils ont six et sept ans. Tu as toujours aimé les enfants. Ne fais pas semblant de les détester! Et ne me parle pas sur ce ton!

Je soupire (pour la forme) durant un bon dix secondes. Lorsque je sens que je vais manquer de souffle, je cesse mon petit manège, relève mes lunettes de soleil sur mon front, puis je me décide à regarder ma mère.

— Combien elle me donnerait, pour m’occuper d’eux?

Ma mère ne me répond pas tout de suite. Elle se relève plutôt pour aller toucher l’eau de notre piscine avec le bout de son pied. Un frisson la parcourt et juste avant qu’elle ne s’installe pour plonger, elle répond:

— Aucune idée. Je lui dirai de t’appeler.

Puis, elle se lance, les bras pointés vers l’avant. Et inévitablement, je reçois une gerbe d’eau beaucoup trop froide partout sur le visage. Arg!
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Ouin, c’est confirmé: je n’avais pas mis de crème solaire…

Les bretelles de ma camisole me font souffrir et je les abaisse sur mes bras pour qu’elles n’appuient pas sur la peau fragile de mes épaules. J’ai préféré ne pas aller me plaindre à ma mère. Elle m’aurait dit que je n’ai que ce que je mérite. De toute manière, elle n’aurait rien pu faire pour moi. J’ai appliqué de la crème (celle que j’ai trouvée dans la pharmacie; je ne suis pas certaine que ce soit efficace pour les coups de soleil, mais bon), et j’attends toujours que l’effet apaisant se produise.

Pendant ce temps, je végète sur l’ordinateur. J’ai quasiment hâte à demain, quand mon cours d’été débutera. Une journée par semaine, je devrai me rendre à la polyvalente de mon quartier. Exceptionnellement, la directrice m’a permis d’y aller. Mes parents ont réussi à la convaincre, en lui parlant de tous les efforts que j’avais faits durant la fin de l’année.

Donc, mes lundis seront consacrés à l’étude. Pour le reste, je prévois passer un été long, monotone et rempli de vide! Je viens d’écrire un courriel à Émy. Elle ne m’a pas encore répondu. Je ne sais pas où elle peut bien être. Je décide d’en envoyer aussi un à Mathias, avec qui je n’ai pas tellement correspondu depuis mon retour chez moi. Je me demande s’il s’ennuie de moi…

De mon côté, pour être franche, je ne pense presque pas à lui. Je suis beaucoup trop occupée à vivre ma frustration! Je rédige donc un court message pour mon chum et au moment où je pèse sur Envoyer, le téléphone de la maison se met à sonner. Le combiné est juste à côté de moi et je l’attrape en vitesse.

— Oui, allo?

— Bonjour, c’est toi, Nadeige? me demande une voix féminine.

— Euh… ouais…

— Ça tombe bien, c’est à toi que je voulais parler. Je travaille avec ta mère. Mon nom est Brigitte. Elle t’a dit que je cherchais une gardienne?

— Ah, oui, on en a jasé ce matin, justement.

— Elle m’a appelée pour me dire que tu étais peut-être intéressée. C’est toujours le cas?

— Ben… ouais. Sauf que je ne suis pas disponible les lundis.

— Ça me va, parce que ce sont les mardis et les jeudis qui me posent problème. Je ne veux pas envoyer mes enfants au camp de jour deux journées par semaine. Si tu veux venir faire un tour chez nous, on pourrait discuter de mes attentes. Ensuite, tu verras si tu penses que ça peut marcher.

— D’accord. Je viens quand?

— Hum… tout de suite? Nous venons de finir de souper et j’ai mis un film aux enfants dans le salon. On serait tranquilles.

Je me dépêche de prendre son adresse en note, puis je raccroche, un peu embêtée. Ça s’est fait si vite! Je ne sais même pas si ça me tente de faire du gardiennage. J’aime bien les enfants, c’est vrai. Enfin, je suppose. La dernière fois que j’ai passé du temps avec des plus jeunes que moi, il s’agissait de mes cousins. Et on avait eu pas mal de plaisir. Je les trouve drôles, les plus petits. Ils disent tout ce qu’ils pensent, sans le moindre filtre. Et ils ont de l’énergie! Comme moi, finalement.

Bon, pas le temps de réfléchir à ce que je veux ou ne veux pas. Je remonte les bretelles de ma camisole (aoutch!) et je me précipite vers l’entrée. En chemin, je croise ma mère qui me demande qui vient d’appeler. Je lui explique rapidement que c’était sa collègue de travail, ce qui la fait sourire.

Puis, j’enfile mes espadrilles (re-aoutch! même sur les pieds, j’ai des coups de soleil!) et je sors. En moins de cinq minutes, me voilà devant la maison de Brigitte. C’est un joli cottage avec… AUCUNE PISCINE DANS LA COUR! Zut, je ferai comment, pour me rafraîchir?!

Je me décide quand même à sonner et une minuscule dame vient m’ouvrir. Elle est plus petite que moi et ça me fait bizarre. Surtout que son mari, qui arrive dans le couloir, mesure plus de six pieds! Le contraste est assez évident.

Mais Brigitte me fait entrer avec un sourire gentil et pour me mettre à l’aise, elle m’offre un popsicle. OK, j’avoue, elle marque des points. Surtout que son popsicle, il est bleu! Avec zéro fruit dedans, que du sucre. Émy dirait que ce n’est pas bon, ni pour la santé ni pour les dents, mais moi, j’adore les popsicles ultra sucrés!

Peu importe de quoi auront l’air les enfants, je suis à deux doigts de dire oui pour le gardiennage.

Enfin, c’est ce que je me dis, AVANT que les choses ne deviennent étranges. Parce que depuis le début, Brigitte essaie de me tenir le plus loin possible du salon. Je comprends vaguement que ses enfants sont installés devant la télé, mais j’entends tellement de bruit provenant de là que je commence à douter. Est-ce qu’ils écoutent un film d’action? Parce que ce sont bien des cris, ça, non?

Sauf que chaque fois que j’essaie de poser la question à la dame devant moi, elle évite le sujet de façon un peu trop suspecte à mon goût. Mais une fois qu’elle m’a dit combien elle me verserait par semaine (c’est un bon montant, yé!), ce que je devrais faire avec les enfants (aller au parc, à la piscine municipale extérieure, jouer dans la cour, les surveiller durant leur dîner, etc.), et les goûts de chacun (le garçon – Nico – aime les jeux de ballons et les popsicles, comme moi, tandis que la fille – Nadia – grimpe à tous les arbres qu’elle voit et refuse de porter une jupe), elle pourrait me les présenter…

Mais je sens que Brigitte hésite. Elle fait durer le suspense. OK, c’est quoi, le problème? Je commence à croire que Nico et Nadia me réservent toute une surprise, quand nous entendons un énorme BOUM en provenance du salon.

Le père des enfants s’y précipite à toutes jambes, tandis que le visage de Brigitte vire au blanc. Je plisse les yeux, avant de demander:

— Tout va bien? Je veux dire… ce bruit, c’était normal?

— Euh… c’est-à-dire que parfois… en fait…, répond la femme, en bégayant.

— Et si on allait voir? dis-je en me dirigeant à mon tour vers la pièce d’où proviennent de drôles de cris.

— NON! Mon conjoint contrôle la situation! Ça ne sert à rien de…

Elle n’a pas le temps de terminer sa phrase, car la porte du salon vient de s’ouvrir, dévoilant un petit bonhomme aux cheveux roux ébouriffés, qui crie à qui veut l’entendre:

— JE NE VEUX PAS D’UNE GARDIENNE! JE SUIS ASSEZ GRAND POUR M’OCCUPER DE MOI TOUT SEUL!!!

Il n’a pas le temps de continuer que son père le saisit par la taille et le soulève dans les airs. Il disparaît de nouveau dans le salon et referme la porte.

Je me tourne alors doucement vers Brigitte, qui me sourit, mal à l’aise. OK… si je comprends bien, ce n’est pas par choix que ces enfants ne vont pas au camp de jour. Ce sont des monstres! Espérons juste que Nadia sera plus gentille que son frère.

Naturellement, dès qu’on souhaite quelque chose, c’est souvent l’inverse qui se produit. Moins d’une seconde plus tard, c’est la fillette qui pousse la porte du salon et qui se précipite vers moi en hurlant. Je suis si surprise que je n’ai pas le temps de me protéger. Déjà, elle grimpe sur le comptoir; je sens des petites mains saisir mes cheveux pour les tirer dans tous les sens.

OMG! Nadia est une peste! Bien pire que son démon de frère!

Ce qui, je dois l’avouer, fait plutôt mon affaire. Tant qu’à passer l’été loin de ma BFF, aussi bien le faire avec ces deux enfants-là. Ainsi, je serai certaine d’une chose: aucune chance que je m’ennuie!

Lorsque je finis par sortir de là (après avoir récupéré ma tignasse), je ne peux m’empêcher de sourire en revoyant l’air surpris de Brigitte lorsque je lui ai dit que j’acceptais le poste.

J’aime bien les défis. Et celui-là, je sens qu’il est à ma mesure!
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OK. Je suis un peu (non, je suis vraiment) découragée, là!

J’ai fouillé sur Internet. J’ai lu des tonnes de magazines. J’ai demandé conseil à ma best (qui elle, en passant, s’est trouvé un emploi en claquant des doigts, alors qu’à la base, elle ne voulait même pas travailler; je suis un peu jalouse!), j’ai parlé aux voisins, j’ai parcouru les petites annonces du journal local; bref, j’ai fait tout ce qu’il fallait pour dresser une liste ultracomplète des meilleurs emplois d’été pour les jeunes de mon âge.

Je. N’ai. Rien. Trouvé. De. Palpitant!

C’est presque impossible à croire, non? Pourtant, je ne suis pas si difficile! Bien sûr, il y a des tas de facteurs à prendre en considération si je veux faire un choix éclairé. (Ça, c’est une des phrases préférées de mes parents.) Voici où j’en suis…
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Ma liste pourrait s’allonger comme ça à l’infini. Rien ne me convient. Livrer le journal? Pas envie de me lever à cinq heures tous les matins. Promener des chiens? Hors de question que je ramasse de la crotte! (Je laisse ça à Nadeige!) Cueillir des fraises? À quatre pattes? En plein soleil? Très peu pour moi.

Torbinouche! Ce n’est pas facile! Et si je ne me grouille pas, je risque de passer l’été à me tourner les pouces. Sans un sou. Sans honneur. Et sans cadeau pour mon petit frère.

Ça suffit! Je ne vais pas passer ma matinée à me lamenter sur mon sort! Je sais que Nad va me texter tout à l’heure. Elle va être super heureuse. Elle va me dire à quel point elle a hâte à demain pour passer la journée avec ses petits monstres. Eh bien vous savez quoi? Je vais pouvoir lui annoncer que j’ai trouvé l’emploi parfait, moi aussi! Point. Final!

Déterminée et pleine de volonté, je me retrouve dans l’entrée en moins de deux, une pile de lettres dans une main, mon casque dans l’autre.

— Je vais faire un tour à vélo, maman!

— Tu vas faire quoi?

— On se voit tantôt! dis-je en claquant la porte d’entrée.

Je dois filer avant que ma mère ne se décide à me poser plus de questions. La balade à deux roues, ce n’est pas vraiment mon genre. La dernière fois que j’ai fait du vélo, c’était l’été dernier. Rien que d’y penser, j’ai le goût de rire parce que Nadeige et moi, on s’était lancé un défi un peu stupide. On voulait rouler pendant quatre heures sans s’arrêter (allez savoir pourquoi!). Mais bon, au bout d’une heure à tourner en rond dans les rues du quartier, Nad a eu faim, j’ai eu soif, et on a eu toutes les deux envie de pipi. Notre défi s’est donc terminé sur un banc de notre crémerie préférée. On n’avait peut-être pas réussi, mais au moins, on avait bien ri (et on avait l’estomac plein!).

Ça, c’est la dernière fois que j’ai sorti mon vélo. Et je suis en train de me dire qu’il est peut-être dû pour une petite mise au point, question de partir en toute sécurité. Je contourne donc les camions, les outils et les matériaux qui envahissent notre entrée (eh oui, les travaux sont déjà commencés) et me rends dans le garage. Mon vélo est là. Je m’attendais à ce qu’il soit rendu un peu trop petit, mais comme je n’ai pas vraiment grandi dans la dernière année, il est encore parfait. Un peu décourageant.

Bon, qu’est-ce que je dois faire? On fait ça comment, une inspection de vélo? Je tourne en rond un moment, les lèvres pincées, les sourcils froncés. J’essaie les freins. C’est bon. Ils semblent fonctionner. Je donne un petit coup de pied dans les roues (quoi, c’est toujours ce qu’ils font dans les films pour vérifier les pneus des voitures). Ils ont l’air bien gonflés. Je touche la chaîne du bout des doigts, mais en fait, je ne sais pas trop comment savoir si elle est trop huilée, juste assez huilée ou pas du tout huilée. Est-ce que ça se mesure à la quantité de saleté qui se retrouve sur nos doigts? Parce que si c’est ça, je dirais qu’ils sont franchement dégueu, alors… Alors oui, tout est beau. Je pense.

Je ferais mieux d’y aller. De toute façon, ça ne sert à rien de m’éterniser. Ce n’est pas comme si je risquais de développer des compétences en matière d’inspection de vélos! En plus, il y a un travailleur qui me regarde d’un drôle d’air. C’est ça! Viens m’aider, si tu es si fin!

C’est parti. J’ai mon casque. Mes papiers. Une gourde d’eau. De la volonté, de la confiance, de l’espoir et beaucoup d’entregent. Et vous savez quoi? L’entregent, c’est la qualité la plus souvent citée dans les lettres de présentation des jeunes qui se cherchent du travail. «Je n’ai aucune expérience, mais vous allez sûrement vouloir m’engager parce que j’ai de l’entregent!»

Bon, je n’ai pas tout à fait écrit ça comme ça (je suis capable de faire preuve d’un certain professionnalisme, quand même), mais au bout du compte, ça revient pas mal au même. On va voir si ça va fonctionner.
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Non! Rien ne fonctionne!

J’ai tellement l’impression de perdre mon temps, vous n’avez pas idée! J’ai visité toutes les boutiques, tous les restaurants, tous les dépanneurs du coin, personne ne veut de moi. On me dit que je suis trop jeune, que je n’ai pas assez d’expérience (pourtant, j’ai de l’entregent!), que je ne suis pas assez grande, pas assez forte, pas assez jolie (mais non, c’est une blague, personne ne m’a dit ça!).

Mais ça ne change rien au fait que je me sens nulle, nulle, nulle!

Je continue donc à rouler au soleil, les cheveux collés au visage, la gorge sèche. Je devrais m’arrêter pour prendre une gorgée d’eau, mais au lieu de cela, j’étire la main droite jusqu’à ma bouteille tandis que ma main gauche se charge à elle seule de ma pile de papiers ET de mon guidon. Mauvaise idée! Un coup de vent venu de nulle part m’attaque sauvagement et éparpille mes lettres de présentation sur l’asphalte.

Torbinouche! Quand ça va mal, ça va mal! Qu’est-ce que je fais? Il y en a partout!

Entre mon vélo et mes précieuses lettres, je choisis ces dernières sans hésiter. Mon engin se retrouve donc affalé au sol tandis que je cours de gauche à droite. Une feuille ici! Une autre par là! Oh non! Il y en a une qui essaie de s’échapper! Elle virevolte au vent et se dirige droit vers le parc. Je la suis tout en essayant de l’attraper, mais on dirait qu’elle se moque de moi. Quand j’étire le bras, elle tombe au sol. Quand je me penche, elle se remet à voler. Tiens, la voilà qui repart… et qui atterrit… oh non! directement sur le visage d’un inconnu!

Torbinouche!

Le dos bien appuyé au tronc d’un arbre, un livre sur ses genoux, le jeune homme ne bouge pas. Pourquoi ne bouge-t-il pas? Il a une feuille en plein visage, il devrait réagir, non? Est-ce qu’il dort? Est-ce qu’il est… mort?

Je fais un pas dans sa direction. Doucement. Sans faire de bruit. Puis un autre. Si tout va bien, je vais réussir à récupérer ma lettre sans le réveiller (ou le ressusciter). Mais, au moment où j’étire le bras, il retire la feuille d’un mouvement sec et me crie un grand «Bouh!» qui me fait sursauter tellement fort que j’en tombe au sol. Aïe!

— Oh! Excuse-moi, dit-il en bondissant sur ses pieds. Je ne voulais pas te faire peur.

— Tu ne voulais pas me faire peur? dis-je en ignorant la main qu’il me tend. Tu as crié «Bouh!», mais tu ne voulais pas me faire peur? C’est quoi, ton problème?

Mon ton est sec. Mes fesses sont douloureuses. J’ai eu une journée plutôt difficile, alors il ne faut pas me chercher! Je me lève avec difficulté, les lèvres pincées, et constate que l’inconnu est en train de lire ma lettre de présentation, une main dans les poches, un brin d’herbe entre les dents. Il a du culot, quand même!

— Donne-moi ça! fais-je, impatiente. C’est du matériel hautement confidentiel!

Il hausse les sourcils. Il me sourit. Mes arguments ne semblent pas l’impressionner. Je reviens à la charge, de plus en plus impatiente:

— Tu n’as pas le droit de lire ça! Tu sais que c’est une violation de ma vie privée? Je pourrais te poursuivre pour ça!

— OK. OK. Pas de panique, dit-il, l’air amusé. Tiens, la voilà, ta petite lettre insignifiante.

— Merci. Tu n’avais pas d’affaire à…

Hé! Est-ce qu’il vient vraiment de m’insulter? Il n’est pas gêné!

— Insignifiant toi-même! Tu sauras que ce n’est pas facile de se trouver un emploi d’été par les temps qui courent. La situation économique actuelle n’est pas favorable à la création de rémunérations substantielles et à la diversité de l’offre patronale!

OK. J’y suis allée un peu fort. Ça ne veut absolument rien dire, tout ça. J’attends de voir sa réaction, en espérant que j’ai quand même réussi à l’impressionner un tout petit peu. Pas de chance.

— Ça ne veut rien dire, ton truc, marmonne-t-il en se rassoyant au pied de l’arbre. Si tu voulais vraiment te trouver un emploi, tu n’avais qu’à y penser avant, ajoute-t-il le nez déjà plongé dans son livre. Tu es un peu à la dernière minute, si tu veux mon avis.

— Ouais, eh bien, ce n’est pas ma faute!

Haussement d’épaules. Il s’en fiche.

— Je viens à peine de me décider, c’est pour ça.

Aucune réaction. Pourquoi je ressens le besoin de me justifier? Je ne le connais même pas, ce gars-là! Il n’est ni gentil, ni agréable, ni mignon. En plus, il lit un livre sur le tricot (le TRICOT!). C’est vraiment bizarre! Je devrais tourner les talons et rentrer à la maison. Pourtant, je me tiens toujours devant lui, les mains sur les hanches, mes papiers à la main.

— Et toi? Tu as un travail?

— Ouaip!

Il ne lève même pas les yeux de son livre.

— Tu pourrais parler de moi à ton employeur?

— Nope!

— Pourquoi pas?

— Parce que c’est mon père et qu’il n’engage pas les fillettes capricieuses.

Torbinouche! Plus ça va, plus je le déteste, ce gars! Et pourquoi il porte un foulard en plein été, d’abord? Il fait super chaud!

— Premièrement, je ne suis pas une fillette! dis-je, énervée. Je vais bientôt avoir quatorze ans! Et deuxièmement, je ne suis pas capricieuse. Est-ce que je suis fatiguée? Oui! Est-ce que je suis déçue? Vraiment! Est-ce que je suis de mauvaise humeur? Tu n’as pas idée! Mais je ne SUIS PAS capricieuse. C’est pour mon frère que je fais tout ça, tu sauras!

Le jeune homme lève finalement la tête et me détaille de la tête aux pieds. J’ai réussi à attirer son attention. Normal! La plupart des gens sont très étonnés quand je leur parle de mon âge.

— Je sais, je n’ai pas l’air d’avoir quatorze ans, dis-je en levant les yeux au ciel.

— Je m’en fiche de ton âge, marmonne-t-il sans cesser de m’observer. Parle-moi plutôt de ton frère.

— De mon frère?

— C’est pour lui que tu te cherches un emploi? C’est ça? demande-t-il en refermant son livre.

— Euh… Oui.

— Raconte-moi votre histoire et je vais en glisser un mot à mon père.

— Tu es sérieux?

— Je suis sérieux.

Je jette un coup d’œil à mon vélo qui gît toujours au sol, un peu plus loin. C’est bon. Personne ne risque de me le voler. Puis, je m’assois en tailleur sur la pelouse fraîchement coupée, près de cet inconnu à l’air étrange.

Je prends le temps de respirer et je commence à parler.
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J’ai pris un solide petit déjeuner. Je sais que la journée ne sera pas facile. Il me faut donc des forces pour passer au travers. Mais je me sens d’attaque! Surtout après la journée ennuyante de la veille, passée à faire du français, du français et du français (BEURK!).

Je suis plutôt contente de savoir que je vais revoir ces monstrueux enfants. C’est bizarre, hein? N’importe qui de normalement constitué aurait refusé ce travail et serait parti en courant. (Surtout après avoir perdu une bonne mèche de cheveux lors de la première rencontre.) Mais pas moi!

Je suis pas mal certaine de pouvoir venir à bout de Nico et de Nadia. Et au pire… au pire, je dirai à Brigitte que ça ne va pas. Que je ne pourrai pas les garder.

Sauf que pour le moment, c’est le calme avant la tempête. À moins que les enfants ne soient en train de planifier mon assassinat? Leurs parents sont partis travailler depuis vingt minutes, après m’avoir bombardée de conseils pour passer à travers ma journée. Et juste avant de claquer la porte derrière eux, Brigitte et Fred (son mari) m’ont dit que Nico et Nadia se trouvaient dans leur chambre (ils dorment dans la même, dans des lits superposés).

J’attends donc qu’ils se décident à en sortir pour leur demander à quoi nous allons jouer. Il fait déjà pas mal chaud et j’aurais le goût de me prendre un popsicle (Brigitte a dit que je pouvais!!!), mais je me retiens. Il n’est que huit heures du matin, quand même!

Ça, c’est la portion la moins agréable de l’histoire, je dois avouer. Devoir me réveiller aussi tôt. C’est l’été, après tout! S’il y a UN moment dans l’année où on n’a pas le goût d’entendre notre réveille-matin, c’est bien celui-là! Ce matin, quand j’étais à deux doigts d’envoyer valser le cadran le plus loin possible, j’ai songé à mes journées ennuyantes, à attendre ma best, puis j’ai fini par me lever pour aller rejoindre les enfants.

En parlant des jeunes…

Leur porte de chambre vient de s’ouvrir doucement. Je le sais, car elle grince. Comme dans les films d’horreur. Ça me fait sourire, mais je me retiens, pour ne pas avoir l’air de rire d’eux. Un visage complètement bleu apparaît alors dans l’embrasure.

Euh… j’ai bien dit «bleu»? Ce n’est clairement pas normal, ça, car personne ne m’a avisée que je devrais garder un bleuet, moi! Je décide d’aller voir de plus près, mais on me claque aussitôt la porte au nez. Bon, pas de problème, je sais comment je vais gérer ça. Doucement, je cogne quelques coups, avant de lancer:

— OK, j’ai assez attendu. Vous avez trois secondes pour sortir de là. Sinon, je m’en vais à l’Animazoo TOUTE seule.

Et je commence à compter.

— Trois…

C’est quoi, l’Animazoo? C’est l’endroit le plus cool au monde, quand on a l’âge de ces petits monstres!

— Deux…

En fait, ce n’est qu’une animalerie. Mais elle est si grosse qu’elle fait DEUX étages! Au rez-de-chaussée, il y a les animaux habituels: chats, chiens, souris, oiseaux, etc. Et dans le sous-sol, c’est là que les choses deviennent intéressantes.

— Un…

C’est parce qu’on y retrouve un IMMENSE aquarium avec des poissons gros comme mes jambes! On peut même les toucher! Et il y a des araignées, des reptiles, des serpents! Bref, moi, j’adore ça! Ça fait un bail que je n’y ai pas mis les pieds, d’ailleurs. Avant, je m’y rendais avec mes parents. (Parce qu’Émy n’a jamais voulu entrer là-dedans, évidemment! Trop de risques d’attraper je ne sais quelle maladie.) Mais en grandissant, papa et maman ont commencé à trouver que j’étais un peu trop vieille pour aller visiter l’Animazoo.

Pff… On n’est jamais trop vieux pour l’Animazoo!

— Bon, prêt pas prêt, j’y vais! Byyyye!

Là-dessus, je tourne les talons et me dirige vers l’entrée, quand la porte de leur chambre s’ouvre à la volée! Je ne prends même pas la peine de vérifier s’ils me suivent, car les voilà déjà collés à moi. Je sens d’ailleurs une petite main se glisser dans la mienne, tandis qu’une chevelure rousse me dépasse en courant.

Je rattrape Nico par le collet et lui demande de ne pas courir, ce qu’il finit par faire en ronchonnant. Puis, je baisse la tête vers Nadia, pour tenter de comprendre pourquoi elle a le visage tout bleu.

— Hum, je ne veux pas vous faire peur, les jeunes, mais j’ai l’impression que Nadia a attrapé la maladie du bleuet.

— Ça se peut pas. Ça existe pas, réplique Nico en levant les yeux vers moi.

— Dans ce cas, c’est pire que ce que je croyais. Elle est peut-être en train de se transformer en schtroumpfette.

J’entends la petite pouffer et je me dis que c’est à moitié gagné. Mais Nico est plus difficile à convaincre, car il s’obstine.

— Impossible! Elle a juste pris les crayons pour…

— CHUUUT! lui lance cette dernière, les yeux ronds. Je suis une schtroum… schtroum…

Je me penche subtilement pour murmurer:

— Schtroumpfette.

— C’est ça! acquiesce-t-elle, toute fière.

Je me redresse, avec un large sourire, avant de déclarer:

— De toute manière, c’est contagieux, alors on va tous se transformer en schtroumpf d’ici la fin de la journée.

Ce qui fait inévitablement sauter de joie le petit rouquin. Je savais bien que je finirais par les avoir, ces deux-là…
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Nous sommes attablés, dans la cour, devant un plateau de sandwiches aux œufs (préparés par Brigitte), mais je suis la seule des trois à dévorer le mien avec autant d’appétit. Mais en m’essuyant le coin de la bouche, je constate que la chaleur est en train de faire déteindre sur ma main le bleu que je me suis moi aussi appliqué sur le visage.

Ben quoi!? Je n’avais pas le choix! Après avoir dit que c’était contagieux, il fallait que je joue le jeu, à notre retour de l’Animazoo. Ce qui fait que Nadia, Nico et moi, nous avons tous une face de schtroumpf!

En constatant que les deux jeunes ne font que jouer avec leur nourriture, sans grand appétit, je repousse mon assiette pour leur demander ce qui ne va pas.

— Il fait chauuuuud! gémit Nico.

— Je veux me baigner!!! renchérit Nadia.

Là-dessus, je dois leur donner raison. La chaleur est accablante! Surtout qu’il n’y a pas l’air conditionné, dans leur maison, et que même à l’ombre, la sueur nous coule de partout (ce qui ne fait pas très joli, avec notre étrange maquillage).

Je saute donc sur mes pieds et leur lance:

— Pas de problème, j’ai une solution! Si vous m’aidez à ranger la table, on pourra aller À LA PISCINE MUNICIPALE!!!

Aussitôt dit, aussitôt fait! En moins de cinq minutes, plus rien ne traîne et les jeunes se dépêchent d’aller chercher leur maillot de bain. J’avais déjà prévu le coup en enfilant le mien sous mes shorts et ma camisole. Direction la piscine! Celle qui vient d’ouvrir, dans le parc pas trop loin d’ici, fera parfaitement l’affaire.

Nous gambadons joyeusement vers la piscine en croisant les regards étonnés de quelques passants. Voyons, qu’est-ce qu’ils ont à nous observer comme ça? Je me retiens de leur faire des grimaces (c’est surtout que je dois empêcher Nico et Nadia d’en faire eux aussi), et je me concentre pour ne pas perdre les enfants. Il faut dire qu’ils ont tendance à ne pas tellement écouter et à courir un peu partout, malgré les voitures qui passent à toute vitesse près de nous.

J’attrape enfin la main de chacun et nous finissons le trajet en un seul morceau. Ouf! Ce n’est que dans le vestiaire de la piscine que je comprends la raison des regards des passants. J’avais complètement oublié que nous étions bleus! OK, non, pas oublié… Disons que j’avais surtout fini par m’y habituer. Je me nettoie en vitesse (oh non! ça ne part pas!) et tente de faire de même pour Nico et Nadia, mais ils ne se laissent pas faire. J’abandonne donc le projet (après tout, on s’en fiche, du regard des autres!) et nous pénétrons dans l’enceinte de la piscine.

Il y a déjà des tonnes d’enfants qui s’amusent dans l’eau (sûrement venus avec leur camp de jour) et qui éclaboussent un peu tout le monde. Pas grave. Il fait chaud, c’est même très agréable! Je m’approche de Nico, l’attrape par-derrière et m’assure qu’il n’y a aucun danger, puis je le lance la tête la première dans la piscine.

Il en ressort en riant, tandis que Nadia me demande de lui faire la même chose. Je m’empresse d’obéir, quand un sifflet retentit bruyamment dans mon dos. Voyons, qu’est-ce que c’est que ça?! Je dépose la fillette et me tourne vers la source du bruit.

Et là… Vous savez, quand tout se déroule au ralenti? Comme dans les films?

Dans ma tête, je songe à toutes les chances qu’il y avait de le croiser ici, LUI! D’abord, comment ça se fait qu’il est là?! Avec un short rouge de sauveteur, pas le moindre chandail (ce qui me permet de voir un peu trop de peau à mon goût) et surtout, un sifflet de sauveteur au cou.

Parce que bien sûr, il fallait que Sasha soit sauveteur! (Soupir…)

Je retiens quelques jurons dans ma tête (pas question que les enfants entendent ça) et lève la main pour le saluer, alors qu’il avance vers moi. Il penche la tête sur le côté, fronce les sourcils, avant d’ouvrir grand les yeux. Comme s’il venait de me reconnaître.

— Oh! Nad! C’est… c’est toi?! Désolée, je ne t’avais pas reconnue, avec ce… ce bleu que tu as mis sur ton visage. D’ailleurs, pourquoi tu es bleue, au juste?

Je lève la main et la pose sur ma joue, en levant intérieurement les yeux au ciel, avant de baragouiner:

— Ça? Euh… c’est que… je… enfin…

Une petite voix vient aussitôt à ma rescousse, provoquant le plus magnifique des sourires sur le visage de Sasha. (Grrr, je suis pathétique.)

— Elle se transforme en schtroumpf, elle aussi. C’est contagieux, alors tu devrais pas trop t’approcher.

— Je vois, murmure Sasha, en baissant les yeux vers Nadia. Le seul problème, c’est qu’on n’a pas le droit de lancer les… les schtroumpfs à l’eau. Ça pourrait être dangereux.

— C’est bon, je ne le ferai plus. Désolée, dis-je rapidement, avant de proposer à Nadia de rejoindre son frère dans la piscine (pas que je veuille me retrouver seule avec Sasha, mais…).

La fillette s’exécute et je me tourne vers mes deux protégés, pour les garder à l’œil. Sasha vient s’installer à ma droite et je sens mon cœur battre à toute vitesse dans ma poitrine. Tellement, en fait, que je sursaute, lorsqu’il reprend la parole:

— Donc, tu es revenue dans le coin pour l’été.

Je hoche la tête, la gorge trop sèche pour répondre avec une voix normale.

— Et tu fais du gardiennage? Je ne savais même pas que tu aimais les enfants.

— Y a des tas de choses que tu ne sais pas sur moi, ne puis-je m’empêcher de rétorquer, avant de me mordre les lèvres presque au sang.

— Ça, je m’en suis rendu compte…

Un petit silence s’installe entre nous deux. Quelques mètres plus loin, Nico lance de l’eau à sa sœur, ce qui la fait immédiatement crier de frustration. Je les laisse régler leur petite dispute (tant que l’un des deux n’essaie pas de noyer l’autre, ça peut aller) et me racle la gorge pour tenter de faire passer le malaise qui s’amplifie.

— Alors… tu es sauveteur, maintenant?

— Assistant, seulement.

— Tu vas donc être ici tous les jours?

— Du lundi au vendredi, oui, répond-il, sans même me regarder.

Encore un moment de silence, où je ne sais pas quoi ajouter.
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— Tu as tout dit à ton chum?

Et voilà, c’est reparti. J’hésite. Je me demande quoi dire. Quoi faire. Puis, alors que j’ouvre la bouche, le hurlement strident de Nadia me fait réagir au quart de tour. Je saute dans l’eau pour aller la secourir! (OK, elle s’est juste fait voler un petit ballon, mais je sens qu’elle a BESOIN de moi.)

Évidemment, je ne suis pas sitôt arrivée près d’elle qu’elle nage déjà dans la direction opposée. Je tourne la tête vers Sasha, qui secoue la sienne, l’air de dire que je ne m’en sortirai pas si facilement. Je lui fais un sourire maladroit, et il finit par retourner s’installer sur sa chaise de sauveteur. (J’avoue, ça lui va uuuuultra bien, ce look de plage.)

Je sens que l’été ne sera pas facile, si je dois le croiser ici chaque fois que j’emmène les enfants se baigner. Surtout qu’avec la chaleur qu’ils annoncent dans les prochains jours, je risque de venir plutôt souvent.

À moins que je n’installe un jeu d’eau dans la cour des enfants? Ou qu’on passe notre temps dans des endroits climatisés?

Non, rien à faire. Même moi, j’adore me baigner. Je ne vais pas m’empêcher de venir simplement parce que Sasha y est aussi! Pendant que je nage sur le dos, en fixant le ciel sans nuages, je me dis qu’un petit orage ne serait pas refus. Chose certaine, ça irait très bien avec ce que je ressens à l’intérieur de moi.

Un ballon que je reçois sur le nez me ramène à la réalité. Suivi du sifflement d’un autre sauveteur, qui vient d’aviser Nico de ne pas courir sur le bord de la piscine. OK, concentre-toi, Nad, tu as des enfants à surveiller, ne l’oublie pas! Les histoires de cœur devront attendre.
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Je donnerais n’importe quoi pour prendre une douche. Là, tout de suite.

Je sais, c’est un peu ridicule de penser à ça, alors que je suis en train de me faire remettre à ma place par mon patron, mais je dois m’occuper l’esprit si je ne veux pas fondre en larmes. Hors de question que je sois la fille qui a pleuré devant tout le monde à sa première journée de travail. Des plans pour que ça me suive jusqu’à la fin de mes jours!
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Monsieur Houle, mon patron, a grimpé debout sur une chaise du casse-croûte du ciné-parc pour qu’on le voie bien. Ses yeux ne me lâchent pas une seconde. Ils sont noirs. Ils sont sévères. Mes collègues de travail se tiennent à mes côtés, mal à l’aise, les mains dans les poches, les traits tendus. Pour rien au monde, ils ne voudraient être à ma place, en ce moment (et moi non plus, d’ailleurs!).

— J’avais pourtant insisté sur l’importance d’arriver à l’heure à cette réunion, mademoiselle Samson, articule mon patron, mécontent.

— Oui, je suis vraiment désolée, monsieur Houle, dis-je, d’une voix faible. Ça ne se reproduira plus.

— J’espère bien. Ce n’est pas une garderie, ici. Je ne veux pas passer mon temps à vous surveiller. Tu veux travailler? Tu te pointes, c’est tout! Et dans un état convenable, ajoute-t-il en me détaillant de la tête aux pieds. Qu’est-ce qui est arrivé à ton uniforme?

— Je… Je me suis fait surprendre par la pluie, dis-je, le visage écarlate. Je suis venue en vélo, alors…

— C’est bon! lâche-t-il avec impatience. On réglera ça plus tard. Tâche de te montrer plus disciplinée, à l’avenir, c’est compris? Et plus ponctuelle!

— Oui, monsieur Houle.

— Et cesse de m’appeler monsieur Houle. Appelle-moi Martin, comme tout le monde.

— Oui, monsieur Hou… Euh… Oui, Martin.

Mon patron détourne le regard et s’adresse au reste du groupe pour donner ses dernières instructions. Pendant ce temps, j’essaie de reprendre mes esprits. Je respire bien fort et j’écoute les directives avec attention, tout en essayant d’intégrer le maximum d’information possible.

— Vous savez ce que vous avez à faire? dit monsieur Houle (euh, non, Martin) en frappant des mains. Parfait! Au boulot!

Mes collègues s’activent autour de moi. OK. Je dois avouer que je suis perdue. Est-ce que je dois me diriger vers les caisses? Vers la billetterie? C’est quoi, mon travail, au juste?

— Viens avec moi!

Je tourne la tête et comprends que l’ordre vient de Jess, qui se dirige vers les bureaux sans prendre la peine de vérifier si je le suis. Je lui emboîte le pas sans poser de questions. Bientôt, on se retrouve dans un petit local rempli de boîtes et d’emballages de toutes sortes.

— On devrait pouvoir te trouver un uniforme de rechange là-dedans, explique-t-il en ouvrant un carton. Qu’est-ce qui t’est arrivé, au juste?

— Je me suis fait prendre par la pluie, fais-je en haussant les épaules.

— Oui, je le sais, ça. Tu l’as dit tout à l’heure. Mais encore?

Jess a vraiment une drôle de façon de faire la conversation. Je l’avais déjà remarqué lors de notre première rencontre au parc et c’est ce qui se produit encore aujourd’hui. Il me regarde à peine. Il ne me sourit pas. Son non-verbal donne l’impression qu’il se fiche de moi et pourtant, il me pose des tas de questions.

— Ben…, dis-je en me mordant la lèvre du bas, peu fière de moi. Disons que j’ai mal estimé le temps que ça me prendrait pour rouler jusqu’ici. Ça a été beaucoup plus long que je le croyais.

— Combien de temps?

— Une heure et demie.

— Tu es vraiment en forme, fait-il sans expression.

— Pas tant que ça, justement.

La douleur dans mes jambes en témoigne bien. Et dans mon dos. Et dans mon cou. J’ai pédalé comme une déchaînée pour essayer d’arriver à l’heure, et maintenant que je suis là, j’ai juste envie de m’allonger au sol et de faire une sieste. Oui, oui, je serais capable de m’endormir couchée dans la poussière et les bactéries! Ça vous donne une idée de mon degré de fatigue!

— Et la pluie? demande Jess en dépliant un t-shirt pour l’examiner.

— Quoi, la pluie?

— Dis-moi-z’en un peu plus au sujet de la pluie.

Jess fronce les sourcils, replie le t-shirt et le dépose sur la petite table à côté de lui. Qu’est-ce qu’il veut que je lui raconte, au juste? Que ça s’est mis à tomber tellement fort que je ne voyais pas à deux pieds devant moi? Que d’immenses flaques d’eau sont apparues et que je n’ai pas arrêté de m’autoéclabousser chaque fois que je roulais dedans? Que ma roue de devant s’est enlisée dans un trou rempli de bouette, que mon vélo a basculé et que j’ai fait un plongeon digne des Jeux olympiques?
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Je ne vois pas pourquoi je lui raconterais tout ça. Non seulement ce n’est pas intéressant, mais en plus, c’est tout à fait humiliant! Un peu plus et je me cassais à nouveau un bras!

De toute façon, Jess change déjà de sujet.

— Tiens, dit-il en me tendant une jupe et un t-shirt propres. Tu vas pouvoir enfiler des vêtements secs.

— Merci.

Je tourne la tête pour détailler les lieux. Un petit local. Pas de fenêtre. Pas de toilettes. Pas de petit coin pour me déshabiller à l’abri des regards indiscrets. J’attends que Jess me laisse seule, mais il continue à plier les uniformes en sifflotant, comme si de rien n’était.

— Euh… Peux-tu me dire où sont les toilettes, s’il te plaît?

— Pourquoi? demande-t-il sans faire attention à moi. Change-toi ici, ça ne me gêne pas.

— Oui, eh bien moi, ça me gêne.

— Comme tu veux, dit-il en haussant les épaules. Mais tu sais, ce n’est pas parce que nos parents sont déjà sortis ensemble que je vais m’intéresser à toi. Tu n’es pas vraiment mon genre.

Quoi? Ai-je bien entendu?

Tandis que Jess se dirige vers la porte pour me laisser un peu d’intimité, je me lance à sa poursuite, le cœur battant.

— Qu’est-ce que tu viens de dire?

— Ça ne sert à rien d’insister, Émy-Lee, me dit-il d’un air navré. En plus, je suis bien trop vieux pour toi.

Ma tête a un mouvement de recul. Il est sérieux, là? Il pense vraiment que je m’intéresse à lui? Jess est beaucoup trop étrange (et beaucoup trop le fils du boss) pour moi!

— Je te parle de nos parents! dis-je, à la fois surprise et intriguée.

— Ah! Ça? C’est une histoire intéressante. Très intéressante.

Jess me fait un grand sourire et m’invite à le suivre jusque dans le bureau de son père.
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J’adore mon travail! Ma soirée a peut-être mal commencé, mais là, tout va pour le mieux! Je me suis lavée en vitesse dans la salle de bain (j’avais de la boue jusque dans les oreilles), j’ai enfilé des vêtements propres, j’ai rencontré mon équipe de travail (les filles du resto sont géniales, surtout Jolie-Anne, avec qui je m’entends particulièrement bien) et j’ai réussi à apprendre le fonctionnement des caisses en un tour de main. Je vous le dis! Je suis faite pour servir les clients! Un pop corn? Pas de problème! Un «Combo burger glouton»? C’est parti! Je suis même capable de faire de la barbe à papa toute seule, comme une grande! Comme il a plu tout à l’heure (ouais, j’en sais quelque chose!), le ciné-parc n’est pas trop achalandé. C’est parfait pour ma première soirée.

Maintenant que le film est commencé, c’est un peu plus tranquille au restaurant. On en profite pour nettoyer les comptoirs, vider la caisse du surplus d’argent et remplir les présentoirs à bonbons.

— Tu veux aller nettoyer les toilettes? me demande Jess, en apparaissant devant moi, une vadrouille à la main.

Mon enthousiasme déguerpit sur-le-champ. Nettoyer les toilettes? NON! Mon pire cauchemar à VIE!

Je considère Jess un moment, complètement figée. Mes muscles refusent d’obéir. J’ai du mal à respirer. C’est la deuxième fois que j’ai le goût de pleurer ce soir. C’est beaucoup trop pour une petite personne comme moi.

— Alors? fait Jess, insistant, les sourcils relevés. Tu y vas ou pas?

— Non, dis-je en baissant la tête.

— Quoi?

— Je ne peux pas, désolée.

Ça y est, je viens de perdre mon emploi. Tant pis. Hors de question que je risque la contamination en nettoyant les toilettes remplies de germes, de fluides humains et de déchets non identifiés. Ça m’est physiquement et fondamentalement impossible.

Je retire ma casquette, prête à la laisser sur le comptoir avant de partir, mais Jess lâche un: «OK. Je vais m’en charger, dans ce cas!» en haussant les épaules. Puis, il disparaît dans les toilettes des hommes en poussant un chariot rempli d’eau à l’aide de sa vadrouille.

Jolie-Anne apparaît instantanément à mes côtés, toute souriante.

— Bravo, me souffle-t-elle à l’oreille.

Je tourne le cou dans sa direction, un peu surprise par ses éloges.

— Comment ça, bravo?

— Ça fait trois ans que je travaille ici et c’est la première fois que je vois quelqu’un lui tenir tête.

— Je ne lui ai pas tenu tête!

— Tu n’as pas fait ce qu’il a demandé, en tout cas, précise-t-elle en me faisant un clin d’œil. Ça demande du culot pour répondre comme ça au fils du boss. Tu sais quoi? On dirait que vous vous entendez plutôt bien tous les deux, ajoute-t-elle, l’air malicieux. Moi, je dis que ça ne va pas plaire à Van!

— Non! Tu ne vas pas t’y mettre toi aussi! dis-je en levant les yeux au ciel. Jess ne m’intéresse pas! Et c’est qui, ça, Van?

— C’est son ex. Vanessa. Ma best.

Jolie-Anne lève l’index et me pointe une jolie brune qui doit avoir dix-sept ou dix-huit ans. Wow! Je peux comprendre pourquoi Jess a voulu sortir avec elle. Elle est grande, mince et super, super belle. On porte exactement le même uniforme, toutes les deux, sauf qu’elle a l’air d’une mannequin (carrément!), alors que j’ai l’air d’une poche de patates (malheureusement). La vie est injuste!

— Qu’est-ce qui s’est passé? Pourquoi ils ne sont plus ensemble?

— Gabriel est revenu dans le décor. Il était parti vivre aux États-Unis, mais il est revenu la semaine dernière.

— Et Gabriel, c’est…?

— Son ex à elle.

— OK, dis-je en levant les mains en signe d’abandon. C’est trop compliqué pour moi. De toute façon, ça ne me regarde pas.

— Attends! C’est parce que tu ne connais pas toute l’histoire! riposte Jolie-Anne en m’empoignant par le bras. Viens, je vais te raconter ça! Imagine-toi donc que Gabriel a rencontré une fille pendant qu’il était aux États-Unis. Elle s’appelle Bailey et elle…
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Mais le potin le plus intéressant (et le plus surprenant) concerne ma mère. J’ai trop hâte de conter ça à Nad!
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Nos trois visages collés contre la vitre du salon (le mien est même plutôt écrasé, ce qui n’a rien de gracieux, je dois dire), nous regardons la pluie tomber. Tomber. Et tomber encore…

La journée va être longue, si ça continue comme ça.

Pour en avoir le cœur net, je plante les enfants là et je vais chercher la télécommande de la télévision. En quelques clics, je trouve le poste où la météo est indiquée. Mes épaules s’affaissent aussitôt. Ça ne va pas s’améliorer. Au contraire! Pour le reste de la semaine, on n’annonce que ça! De la pluie!!!

Je gonfle mes joues et les laisse éclater en faisant le plus de bruit possible. Inévitablement, cela amuse Nadia, qui s’empresse de m’imiter. Ça se termine en concours de pets sonores, les mains sous notre aisselle. (Parfois, je me dis que je suis encore moins mature que les enfants que je garde.)

Après avoir couru à toute allure dans la maison (oups, on a fait tomber quelques livres de la bibliothèque!), sauté sur les matelas (hum!) et mangé des tonnes de popsicles (on se désennuie comme on peut!), je déclare forfait: IL N’Y A RIEN À FAIRE!!!

Je pense même que je gémis plus fort que Nadia et Nico. Mais la vibration de mon iPhone, dans le fond de ma poche, me redonne espoir. Oh! enfin quelque chose qui se passe! Je m’empare de mon cell à toute vitesse et mes deux jeunes amis se collent à moi pour voir qui m’écrit.
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OMG, c’est Sasha! J’avale difficilement ma salive, ne sachant comment répondre à son texto. Mais la petite voix de Nadia me demande:

— Qui t’écrit? Pourquoi il a mis un bonhomme qui sourit, comme ça?

— C’est pas un bonhomme qui sourit, c’est un bonhomme qui montre ses dents et qui veut te manger, précise Nico.

Les deux jeunes commencent alors à se chamailler à propos de l’émoticône et ne se préoccupent plus de moi, ce qui me permet d’envoyer un texto à Sasha.
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Je sens que l’air va me manquer! Mes poumons ne font plus leur travail convenablement. Et pourtant, je suis consciente que tout ça, c’est dans ma tête. Le vrai problème, c’est que je ne sais pas si je dois accepter ou pas la proposition de Sasha.

Et voilà que je refais une liste des pour et des contre…
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Je réfléchis trop lentement, il faut croire, car Sasha revient à la charge.
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En amis, mon œil! Je voudrais lui répondre que je sais très bien ce qu’il a derrière la tête et que je ne suis pas dupe, quand Nico se plante devant moi, le visage furieux.

— Lâche ton téléphone! On veut faire quelque chose, nous!!

— Oui, oui, je veux juste…

— Sinon, on va le dire à maman, que tu es toujours sur ton téléphone! ajoute Nadia, les poings sur les hanches.

Visiblement, leur dispute est terminée et les petits monstres veulent attirer mon attention. Sasha devra attendre. Mais lorsque je range mon appareil dans ma poche, Nico passe derrière moi, plonge la main dans celle-ci et se sauve avec le téléphone!

Ah, lui! si je l’attrape! Sans hésiter, je tente de saisir le voleur à deux mains, mais Nadia se met dans mon chemin et je bascule vers l’avant, directement sur la fillette. Évidemment, elle se met à pleurnicher et je dois la consoler, avant de repartir à la recherche de son horrible frère voleur de iPhone!

Mais je n’en ai pas le temps, car le petit garnement revient, un air un peu trop content sur le visage. Et bien sûr, pas de trace de mon téléphone entre ses petites mains!

— Où tu as caché mon iPhone, toi?

— Tu l’auras quand tu seras gentille. C’est ta punition pour l’avoir ouvert pendant que tu nous gardais!

— Ça ne marche pas comme ça! C’est moi, l’adulte, ici. Ben… pas l’adulte, mais la gardienne, en tout cas! C’est moi qui décide des punitions!

— Plus maintenant, conclut Nico, avec un sourire diabolique.

Oh! qu’ils sont détestables, mes petits monstres! Et j’adore ça! Je bondis sur le garçon, le fais tomber au sol pour qu’il goûte à la torture de la chatouille! Il se tord dans tous les sens en hurlant de rire. Ce n’est pas long que Nadia me grimpe sur les épaules et essaie d’arracher mes boucles d’oreilles.

La douleur n’est pas si intense, c’est plutôt le fait qu’elle essaie de pousser ses minuscules doigts dans mes oreilles qui rend la chose désagréable. Je suis chatouilleuse des oreilles, que voulez-vous!

Je la saisis d’une main et essaie de la faire basculer à son tour sur le plancher, quand des coups sont portés contre la porte d’entrée. Qui peut bien venir nous déranger à… à… quelle heure est-il, d’abord? Aucune idée, mais je suis quasiment certaine que le facteur est déjà passé.

Le menton relevé en direction de la porte, je ne vois pas Nico qui a réussi à se déprendre de ma poigne. Le gamin se relève sur ses courtes pattes et fonce vers l’entrée. J’ai à peine le temps de lui dire de m’attendre, qu’on doit premièrement vérifier qui est là, qu’il a déjà ouvert la porte en grand.

Et là, sur le seuil, complètement détrempé, se trouve Sasha (bien sûr!), qui me fixe drôlement, alors que j’ai toujours un petit singe nommé Nadia juché sur la tête. (Soupir X 1000…)

La petite me glisse sur l’épaule et atterrit sur ses pieds. Puis, elle se dépêche d’aller accueillir notre invité (MAIS QUI LUI A DONNÉ L’ADRESSE, AU JUSTE?!).

— T’es qui, toi??? demande-t-elle à Sasha, en sautillant autour de lui.

— C’est l’amoureux de Nadeige, lui explique (de quessé?!?) Nico avec sérieux. Il va venir jouer avec nous.

Déjà debout, je pousse les enfants derrière moi (non sans avoir fait de gros yeux à Nico), puis je me tourne vers Sasha, qui patiente toujours sous la pluie.

— Comment as-tu trouvé l’endroit?!

— Ben… tu m’as donné l’adresse. Et comme ce n’est pas tellement loin de chez moi, c’était facile de…

— NON!

— Non? répète Sasha, en haussant un sourcil.

— Non, je ne t’ai pas donné l’adresse! C’est cette peste de Nico, qui… Ah! laisse tomber. Lui, si je l’attrape! dis-je en me tournant vers le garnement, qui s’est déjà éloigné de moi le plus possible.

— Écoute, je peux toujours m’en aller, si tu préfères, mais avant, est-ce que tu me passerais une serviette? J’aimerais juste pouvoir m’essuyer un peu, me demande Sasha, avec un petit air piteux qui me fait fondre.

OK, pas le choix, je ne vais pas lui claquer la porte au nez. Surtout avec un temps pareil. Je lui indique de rester sur le tapis d’entrée, pendant que je vais chercher ce qu’il faut dans la salle de bain. Je reviens rapidement et lui tends une serviette, avec laquelle il s’éponge les cheveux du mieux qu’il le peut.

Pendant ce temps, moi, je… j’avoue, moi, j’essuie la bave qui me coule sur le menton. Je suis ridicule, mais Sasha, il est tellement beau, comme ça, tout mouillé! Ses cheveux ont allongé, dans les dernières semaines. Et avec l’eau, ils frisent un peu sur sa nuque. Il a grandi, aussi. Ses bras sont plus musclés, tout comme… STOP! Arrête, Nad, ou tu vas devenir folle!

Bon, je reprends: il a l’air d’un canard mouillé, comme ça, et il est affreux! Point à la ligne! D’ailleurs, il ne va pas garder ces vêtements pour entrer dans la maison! Ce que je m’empresse de lui dire:

— Ce n’est pas que je ne veux pas que tu restes avec nous, mais tu vas salir les planchers, alors…

— Pas de trouble, j’ai apporté du linge de rechange, justement! s’exclame-t-il, en me montrant son sac à dos.

Je. Suis. Cuite.

S’il ne s’en va pas, je me donne maximum dix minutes avant d’avoir le goût de l’embrasser! Mais qu’est-ce que je vais faire?!?

Pendant que mon cerveau est sur le point de disjoncter (et que mon corps me pousse à aller me coller sur Sasha), mon ex a déjà retiré son chandail (OMG!!!) pour en enfiler un autre, sec. Il s’apprête à faire de même pour ses shorts (AAAAAAAAAAhhhhhh!!!), mais je me retourne et me dirige vers la cuisine pour ne pas assister à la scène.

Lorsqu’il vient m’y rejoindre, seuls ses cheveux encore humides montrent qu’il a bel et bien été pris sous la pluie. Il n’a pas le temps d’ouvrir la bouche que Nadia s’empresse de lui faire visiter les lieux. À commencer par leur chambre. Elle lui montre ses jouets, sa maison de princesse (pauvre Sasha) et sa salle de jeux. Puis, c’est le tour de Nico de prendre le relais.

Je les regarde aller, avant de secouer la tête. OK, aussi bien en rire. Ce que Sasha fait, de toute manière. Il me lance quelques coups d’œil amusés et je ne peux m’empêcher de les lui rendre. Une fois qu’il connaît la maison de fond en comble, j’ouvre le congélateur et offre un popsicle à tout ce beau monde.

C’est alors que commencent les questions. Les enfants souhaitent visiblement tout savoir de ma relation (ou plutôt, ma NON-relation) avec le nouveau venu.

— Comment vous vous êtes connus? (Au collège.)

— Vous êtes amoureux depuis combien de temps? (On N’EST PAS amoureux!)

— Pourquoi tu l’aimes plus, Sasha? (Euh…)

— Toi, Sasha, tu l’aimes encore, Nadeige? (Non, ne réponds pas, s’il te plaît!!!)

— Vous vous êtes déjà embrassés? (Quand même, ouais, et c’était génial.)

— Comment on fait, pour s’embrasser? (Tu es trop jeune pour que je t’explique ça.)

— Il faut sortir la langue? (Comment tu sais ça, toi?!?)

— Montrez-nous comment on fait? (PAS QUESTION!!!)

S’ensuit une crise de nerfs de Nadia, appuyée par Nico, qui se met à hurler que si on ne leur montre pas comment faire, ils vont dire à leurs parents que mon chum est venu dans leur maison! Et là, pour la première fois depuis que j’ai commencé à garder ces petits morveux, j’ai le goût de leur arracher la tête.

Sasha, pour sa part, semble tout à fait relaxe et je le vois s’approcher de moi tranquillement.

— Euh, tu fais quoi, là? dis-je en sentant ses mains se poser sur mes hanches.

Il hausse les épaules, l’air de rien, mais je sens qu’il cache sa nervosité, car il se mord les lèvres.

— Allez, c’est seulement pour leur montrer. Et ce n’est pas comme si on ne s’était jamais embrassés, tsé…

— C’est parce que j’ai un chum, moi!

Sasha ne réplique rien, mais je vois sa mâchoire se contracter légèrement. Mal à l’aise (et surtout, parce que Nico et Nadia nous encouragent bruyamment), je décide d’accepter, question d’en finir au plus vite.

Je me soulève sur la pointe des pieds et je vais poser un doux baiser sur les lèvres de mon ex. Puis, je tente de m’éloigner, mais Sasha fait claquer sa langue et me tire vers lui, pour se pencher vers moi. Et m’embrasser beaucoup plus lentement.

Ses lèvres sont chaudes et je sens que mes jambes ramollissent. Je suis à deux doigts de fermer les yeux, pour me laisser aller, quand les cris des deux enfants retentissent de nouveau.

— OUACHE!

— DÉGUEU!

— Moi, j’embrasserai jamais personne, c’est sûr! s’écrie Nadia, avec dégoût.

— De toute façon, les filles, ça pue, renchérit Nico, pour le plus grand malheur de sa sœur, qui lui saute dessus.

Je fais un pas vers l’arrière en vitesse, afin que mon corps n’entre plus en contact avec celui de Sasha. Trop risqué. Puis, je fais signe à ce dernier de m’aider à séparer les deux enfants. Nous empoignons les jambes les plus proches et nous tirons chacun de notre bord.

Ce n’est pas aussitôt fait que Nico s’exclame:

— Je veux jouer à un jeu, moi. C’est plaaaate!

— Ça tombe bien, lui répond Sasha, car j’en ai justement apporté un que vous allez adorer! Ça s’appelle…

Je relâche Nadia, qui va fouiller dans le sac de Sasha. Elle brandit la boîte à bout de bras et la dépose sur la table. Je n’écoute que d’une oreille les directives, puis nous commençons à jouer. Assise avec les autres, je bouge les pions sans trop porter attention à ce que je fais. Ma tête est ailleurs.

C’était une erreur.

C’était même sûrement la plus grande erreur que j’ai faite jusqu’à maintenant. Ouais, c’était une erreur de croire que je pourrais revoir Sasha sans retomber amoureuse de lui.

Et là, je suis vraiment dans la chnoute.
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Argh! Je n’en peux plus des rénovations! C’est fou comme ça m’agresse de me faire réveiller chaque matin, alors que j’ai l’impression que je viens juste de m’endormir (ce qui n’est pas tout à fait faux, compte tenu de l’heure à laquelle je rentre du travail). Chaque coup de marteau, chaque trou de perceuse, chaque… (euh, je ne connais pas vraiment le nom des autres outils) chaque «machin qui fait du bruit» me fait vibrer les tympans tellement fort que je risque d’être sourde avant la fin de l’été.

J’ai tout essayé: dormir au sous-sol, me cacher la tête avec un oreiller, mettre des bouchons, prendre des produits naturels, m’enfermer dans le cabanon, rien n’y fait. J’ai même pensé aller dormir chez ma best, mais on n’est pas sur le même fuseau horaire, toutes les deux, depuis qu’elle garde des enfants. Elle se réveille hyper tôt. Tous les jours. Même quand elle ne travaille pas, même quand elle n’a pas de cours. Sérieux, je ne sais pas comment elle fait.

C’est vrai qu’elle se couche tôt, aussi (pour être en forme le lendemain, qu’elle dit!). Elle prend ça à cœur, son travail d’été. Elle est carrément dans son élément! Personnellement, je ne changerais pas de place avec elle (j’ai vu Nico et Nadia trois minutes et quart, l’autre jour, et j’avais envie de me sauver en courant). Mais elle a vraiment le tour avec eux.

Bon! Ça recommence à piocher!

Ça va, je me lève. Je ne réussirai pas à me rendormir de toute façon. Une journée de plus avec des poches sous les yeux. Je pourrais demander à me faire commanditer par ma marque de cache-cernes préférés. Je leur ferais de la super pub! À voir!

Je m’habille (pas question de me promener en pyjama devant les travailleurs), j’enfile un masque de papier sur mon nez (vous savez, ceux qu’on utilise dans les hôpitaux?) et je traverse ce qu’on pourrait appeler «la pire zone sinistrée de tous les temps».

C’est. Le. Bordel!

Des clous qui jonchent le sol, des matériaux un peu partout, de la poussière du plancher au plafond; bref, c’est un vrai chantier. Heureusement que mon frère est à son camp d’été, parce que je ne vois pas comment il pourrait circuler en fauteuil roulant dans ce capharnaüm. Je regarde autour de moi. C’est assez désert. Papa est au travail. Maman est au travail. Il n’y a que le plombier (ou l’électricien?) dans la salle de bain. Je m’approche pour voir l’évolution des travaux. Wow! Elle va être géniale, notre douche adaptée!

— C’est vraiment beau! dis-je, impressionnée.

L’électricien (ou le plombier?) relève la tête et fronce les sourcils. Est-ce à cause de mes cernes ou de mon masque? Peut-être un peu des deux.

— Merci. Désolé, est-ce que je t’ai réveillée?

— Ça paraît tant que ça?

— À peine!

Il me fait un clin d’œil et se replonge dans le travail. J’en suis à mon deuxième bol de céréales quand mon iPod vibre dans la poche de mon short. Sûrement Nad qui s’impatiente. Ça tombe bien, j’allais justement la texter.

Mais ce n’est pas mon amie qui m’écrit, c’est Jess.
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Autre chose? Pas vraiment. Je comptais passer ma journée à lire, à me prélasser sur le bord de la piscine et à profiter du soleil avant que la pluie ne vienne tout gâcher.

[image: image]

[image: image]

Il commence à me faire peur, là! Je ne suis pas sûre d’avoir envie de partir avec lui. Je regarde autour de moi, mais personne ne peut m’aider. Je ne crois pas que le plombier-électricien (???) ait les prérequis pour me conseiller en matière de «sortie improvisée avec un quasi-inconnu plutôt digne de confiance».

Je texte Nadeige en vitesse. Elle saura quoi me dire.
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Je réponds à Jess qu’il peut passer quand il veut.

[image: image]

Quinze minutes plus tard, je suis prête. Je sors de ma chambre en finissant d’attacher mes cheveux en queue de cheval et percute Jess de plein fouet.

Torbinouche!

— Qu’est-ce que tu fais là! dis-je en le frappant sur l’épaule. (C’est un réflexe. Je n’y peux rien, il m’a trop fait peur.)

— C’est toi qui m’as dit que je pouvais passer te chercher, fait-il en marchant jusqu’à la cuisine pour se prendre un verre d’eau.

— Oui, mais normalement, on sonne à la porte avant d’entrer chez les gens! Et on ne se sert pas sans demander la permission!

— Oui, c’est vrai. Désolé.

C’est tout. Jess me dit qu’il est désolé et c’est tout. Ben voyons!

Et là, il marche dans ma maison, son verre d’eau à la main, inspectant toutes les pièces comme si je l’avais invité à le faire.

— Ton frère n’est pas là? demande-t-il en jetant un coup d’œil dans sa chambre.

— Non, dis-je, un peu mal à l’aise. On y va, maintenant?

— Et tes parents non plus?

— Non. Pourquoi tu demandes ça?

OK. Est-ce que je dois m’inquiéter? Je suis seule dans ma maison avec un gars trop bizarre. Oh! En fait non, je ne suis pas seule. Monsieur plombier-électricien (il faut vraiment que je sache quel est son titre) est encore là. Il pourra me sauver la vie si Jess décide de m’attaquer. En même temps, c’est peut-être moi qui paranoïe.

— Tu veux voir les rénovations?

— Non merci. J’ai peur des clous.

Euh… OK… La conversation va s’arrêter là, je crois. J’empoigne Jess par le bras et me dirige vers l’extérieur de la maison. Lorsque nous sommes arrivés à côté de sa voiture, il me tend ses clés.

— Tu veux conduire? propose-t-il avec sérieux.

Je regarde ses yeux un moment. Puis, les clés.

— J’ai treize ans!

— Je sais.

— Je ne peux pas conduire, voyons! Je n’ai même pas de permis!

— OK. Comme tu veux, dit-il en haussant les épaules. Je vais conduire, dans ce cas.

Sur ce, il contourne la voiture, ouvre la portière et s’assoit derrière le volant. J’hésite à le rejoindre. Suis-je vraiment en sécurité avec lui? Jess étire le bras pour ouvrir ma porte et me dit, les yeux rieurs:

— C’était une blague, Émy-Lee. Allez, monte! Tu ne vas pas le regretter!
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En fait, oui, je le regrette. Même que je le regrette amèrement!

Avoir su que Jess m’emmènerait dans un parcours d’hébertisme aérien, je me serais sauvée chez Nad avant que le fils de mon patron ne vienne me chercher.

— Je ne peux pas faire ça, lui dis-je en levant les yeux vers la tyrolienne qui se trouve au-dessus de ma tête.

— Mais oui, tu peux. Il suffit d’avoir confiance.

— Ce n’est pas une question de confiance, c’est une question de savoir-faire physique et psychologique. La dernière fois que je suis montée à plus de trois pieds dans les airs, j’étais sur le toit d’un immeuble et j’ai fait une énorme crise de panique. Je n’ai pas envie de recommencer!

— Ça va bien aller, tu vas voir.

J’ai beau argumenter (il ne m’écoute pas), expliquer à Jess que je refuse de gaspiller une partie de ma paye pour ça (c’est déjà réglé, il a acheté nos billets en ligne), taper du pied (ça ne l’impressionne pas), menacer de m’enfuir (pour aller où?), rien ne marche. Me voilà équipée d’un harnais rempli de mousquetons, de poulies et d’accessoires qui font du bruit quand je marche.

— On n’a pas besoin de l’autorisation d’un parent pour ça? Je suis sûre qu’on a besoin de l’autorisation d’un parent!

— Non, il faut seulement être accompagné d’un adulte, alors tout est beau.

Je m’arrête de marcher, les yeux ronds.

— Attends… Ne me dis pas que… Tu as dix-huit ans?

— Non. J’ai dix-neuf.

— Dix-neuf? Torbinouche! Tu as l’air tellement plus jeune!

Jess me lance un regard de biais et lâche, un peu insulté:

— Regarde qui parle!

Ouais, je ne l’ai pas volée, celle-là. J’ai l’air d’avoir à peu près huit ans, alors.

On reprend la route (j’ai mal au cœur, j’ai froid, j’ai envie de pipi), et bientôt, on se retrouve au pied du parcours orange. Pour ceux qui ne le savent pas, le parcours orange, c’est le plus haut, le plus difficile et le plus dangereux de tout le parc. Oh! Je suis déjà tout étourdie! Je ne veux pas mourir!
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Je n’y peux rien, je me mets à trembler. Jess s’approche de moi, prend une de mes mains dans la sienne et la serre bien fort pendant que le moniteur donne ses explications. Ça ne change pas grand-chose. Je n’ai pas moins peur. Je n’ai pas moins le goût de me sauver en courant non plus. Quand vient le temps de commencer (torbinouche, je n’ai rien retenu des instructions, je vais me casser le cou!), Jess m’entraîne à sa suite et nous dirige vers le parcours bleu.
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OK. Je dois l’avouer, je me suis amusée comme une folle!

Au début, je n’étais pas trop sûre, mais j’ai pris mon courage à deux mains et j’ai grimpé derrière Jess. Il m’a aidée à respirer. À me concentrer. À me faire confiance. Et vous savez quoi? J’ai réussi le parcours au complet! Moi, Émy-Lee Samson, j’ai surmonté l’une des plus grandes épreuves de ma VIE sans me casser le cou! Je suis vraiment fière de moi!

Cette aventure dans les bois m’a gonflée à bloc! Je suis prête à relever n’importe quel défi maintenant. C’est la plus grosse soirée de l’année au ciné-parc? Pas de problème! Le resto est bondé de clients? Parfait! Amenez-en, des hamburgers et de la barbe à papa!

— Tu pètes le feu, dis donc, me dit Jolie-Anne, tandis que je m’active derrière le comptoir pour servir les clients.

— Ouaip!

Je prends l’argent que me tend un homme, tape le montant sur la caisse et lui rend sa monnaie avec un grand sourire. À côté de moi, Jolie-Anne sert un hot-dog au monsieur devant elle et me demande, curieuse:

— Qu’est-ce qui se passe?

Je prends le temps d’écouter la commande d’une maman qui est venue avec ses trois enfants (trois pop corn, trois sloches dont deux aux cerises et une à la lime, non… deux à la lime et une aux cerises, un sachet de réglisses… non, de jujubes… non, une tablette de chocolat, finalement) et raconte à Jolie-Anne ma journée avec Jess.

Au lieu d’être impressionnée (sérieux, pourquoi n’est-elle pas impressionnée?), elle met une main devant sa bouche et pouffe de rire. Quoi? Qu’est-ce que j’ai dit?

— Vous avez fait le parcours bleu? demande-t-elle en glissant une carte de crédit dans la petite machine.

— Oui, pourquoi?

— C’est le parcours pour les enfants!

— Ben, dis-je, un peu confuse. Théoriquement, je suis encore une enfant, non?

— Oui, mais ça, c’est pour les petits! Je veux dire, c’est VRAIMENT pour les petits. Genre, maternelle! Oh my God! J’aurais aimé être là pour voir ça! Jess aussi l’a fait?

J’opine du menton, tout en faisant la moue.

— Ça ne m’étonne pas de lui, fait-elle en secouant la tête. C’est en plein son genre! Alors? ajoute-t-elle, une bouteille d’eau à la main. Vous êtes des amis, maintenant?

— Je ne sais pas trop. Peut-être, oui. Il m’a seulement dit qu’il avait besoin de se changer les idées.

— Ça, c’est parce qu’il est encore hyper accroc à Vanessa, m’explique Jolie-Anne en approchant pour que personne d’autre ne l’entende. Il n’arrive pas à se la sortir de la tête, ça le rend complètement fou. Ben, plus fou qu’il ne l’est déjà, je veux dire.

— Jess n’est pas fou, il est…

Quelques termes me viennent en tête. Différent? Spécial? Étrange? Original?

— En tout cas, ne va pas te faire des idées à son sujet.

— Mais qu’est-ce que vous avez tous avec ça? Je ne me fais pas d’idées! Je suis en pause de gars de toute façon. Jess et moi, on est juste des amis.

Et c’est vrai. Je sais que la plupart des gens pensent que l’amitié gars-fille est impossible (et pour être honnête, vu comment ça s’est terminé avec Talbot, j’aurais tendance à pencher dans cette direction), mais je n’éprouve vraiment rien pour Jess. Genre RIEN du tout. Et je sens que c’est pareil de son côté. Et pas juste à cause de notre différence d’âge. Il n’y a pas de courant qui passe. Pas de papillons. Pas de décharge électrique.

— Bon! Vous avez fini de jacasser ou quoi? Il y a des clients qui aimeraient se faire servir, ici!

Je tourne sur moi-même, un sac de pop corn dans chaque main (cette voix, je la connais trop bien!) et tombe nez à nez avec Noémie! Torbinouche! Moi qui croyais avoir la paix pendant l’été! Pourquoi faut-il qu’elle me suive jusqu’ici?

Je donne la commande à la dame (en prenant le temps de la remercier, de lui souhaiter une belle soirée et de faire un petit coucou exagérément long à ses trois enfants), et pose finalement mon regard sur la greluche. Elle n’est pas plus jolie qu’avant. Ni plus agréable.

— Alors? fait-elle, de son habituel air hautain. Tu travailles ici?

— On dirait bien, fais-je en croisant les bras. Tu veux quelque chose?

— Hum… Je ne sais pas…

Voilà. J’ai très bien compris ce qui va se passer. Noémie va me pourrir la vie. Elle va commander un truc, changer d’idée, commander autre chose, me dire que ce n’est pas à son goût, me demander de recommencer; bref, je viens d’entrer dans un cycle infernal qui n’est pas près de se terminer.

Mais je me trompe. Elle tourne plutôt sur elle-même, regarde un gars assis à une table un peu plus loin et crie son nom super fort:

— Olivier! Tu veux du pop corn ou des nachos?

Mon regard suit celui de la greluche et mon cœur arrête de battre.

Olivier! MON Olivier!

Puis, je disparais.
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Comment ne pas se sentir (ULTRA) coupable? Encore une fois, j’ai embrassé Sasha. C’est sur le point de devenir une habitude. Je dois immédiatement stopper ça, avant qu’il n’y ait trop de dégâts. Et pour commencer, il faut que je parle à Mathias.

J’ai fait traîner les choses trop longtemps. Comme dit mon père, «il faut battre le fer quand il est chaud». Même si je ne comprends pas du tout cette expression (OK, on m’explique le rapport entre un fer et le fait de le frapper?). Bref, c’est aujourd’hui que j’avoue tout à mon chum!

Là. Tout de suite. Maintenant.

Ou en tout cas, juste après avoir pris un petit remontant (à savoir, un popsicle bien sucré). Je viens juste d’aller en acheter trois boîtes (ben quoi, ma sorte était en solde à l’épicerie!). En plus, il faut bien que je dépense l’argent que je gagne! Sinon, ça me servirait à quoi de garder des enfants??? (OK, à m’amuser, mais ça, c’est un détail.)

Ça ne prend pas cinq minutes que le popsicle est avalé. Je jette le bâton dans la poubelle, puis je m’apprête à ouvrir l’ordinateur. Mais mes mains sont toutes gommées! Arg, ça ne va pas du tout! Je dois les laver. Bon, dans deux minutes, promis, je dis tout à Mathias. Mais avant, direction les toilettes.

Enfin! Rien ne devrait plus m’empêcher d’aller de l’avant. Mes mains sont propres, j’ai fait un petit pipi de stress (ça m’arrive tout le temps quand je suis nerveuse), mon ventre est plein, l’ordinateur est ouvert et j’ai même pris la peine de rédiger un plan de match.

Ouais, c’est ridicule. C’est que j’ai peur de la réaction de mon chum. Alors, je me suis préparé divers scénarios, selon la façon dont il va prendre ma révélation.
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Je préférerais qu’il soit en colère (même si j’ai beaucoup de difficulté à pleurer sur commande). Mais puisque je suis tannée de me demander ce qu’il fera et ce qu’il ne fera pas, je décide de me lancer. Advienne que pourra. Et peut-être que je n’aurai plus de chum d’ici la fin de la journée.

Je clique sur Skype et attends de voir si Mathias est disponible pour discuter (tout en croisant les doigts pour qu’il ne soit pas là). Quand l’écran s’allume et que je vois son visage, je me retiens de lâcher une exclamation de déception. Mais je me reprends rapidement en lui faisant mon plus beau sourire (tout à fait disproportionné).

Aussitôt, Mathias hausse un sourcil et me demande:

— Euh… ça va, toi? On dirait que tu as quelque chose de changé!

— C’est le bronzage, dis-je en balayant l’air avec une main.

— Hum, si tu le dis. En tout cas, ça tombe bien que tu m’appelles, parce que je voulais t’annoncer que…

— Non, moi d’abord! Il faut vraiment que je te parle d’un truc et je veux le faire en premier, d’accord?

— OK, si tu insistes. Mais c’est plate, parce que…

— CHUT! C’est moi, avant!

— Bon, bon, vas-y, lâche-t-il en souriant devant mes simagrées.

Je prends une bonne inspiration (c’est le moment où jamais, je ne dois pas me dégonfler), j’observe quelques instants Mathias (son sourire gentil, ses yeux incroyablement beaux), puis je me lance:

— J’ai fait quelque chose de très mal. Et sache que je me sens vraiment coupable. Je te le jure! Je n’avais pas prévu ça. C’est arrivé d’un coup. En plus, c’est la faute à Sasha, aussi, et à sa manie de revenir dans ma vie n’importe quand, sans s’annoncer! Si au moins il n’était pas si…

— Scuse, mais je ne comprends rien à ce que tu racontes, me coupe mon chum, les sourcils froncés. Tu peux reprendre du début?

Je hoche la tête, les yeux baissés. Puis, je finis par marmonner:

— J’ai embrassé Sasha…

Un petit silence suit ma déclaration. Mal à l’aise, je finis par relever le menton. Aussitôt, Mathias, qui semble pourtant n’afficher aucune émotion, me demande:

— C’est qui, Sasha?

— Mon ex, dis-je en haussant les épaules.

— OK. Et tu l’as embrassé juste une fois?

— Ben… non. C’est arrivé deux fois. La première, c’était il y a plusieurs semaines, avant que l’école ne se termine. J’étais revenue chez moi pour le week-end. Et la deuxième, c’était jeudi dernier.

— Bon… je vois, murmure-t-il très calmement (vraaaaiment trop calmement, d’ailleurs).

— Tu vois?

— Oui.

— C’est-à-dire?

— C’est-à-dire que j’ai compris. Ça va.

— OK, mais tu me détestes? Tu as de la peine? Tu veux casser? dis-je à toute vitesse, un peu paniquée.

— Et toi, tu veux casser? me demande-t-il simplement, toujours avec cet air détaché.

— Euh… (j’avoue que je m’attendais à ce qu’il le fasse, alors je suis à court de mots). Ben… non, évidemment! Non, je t’aime et je veux rester avec toi. Mais tu dois m’en vouloir à mort!

— Peu importe ce que je pense. Si tu veux qu’on reste ensemble, c’est bon pour moi.

— Aaaah… (Je n’y comprends plus rien! Il ne réagit pas du tout comme j’avais prévu!) Dans ce cas, tout est beau. J’imagine…

Il hoche la tête, sans dire un mot de plus. De plus en plus mal à l’aise, je reprends, pour changer de sujet:

— OK, alors, qu’est-ce que tu voulais me dire, toi?

— C’est sans importance. Écoute, je dois te laisser, j’attends… j’attends un coup de fil du refuge. Pour notre projet de jumelage. Bref… il faut que j’y aille. Je te rappelle demain.

— C’est bon… Je…

Pas le temps de lui dire que je l’aime, l’écran est déjà devenu tout noir. Et moi, je ne me sens pas très bien. C’était quoi, cette réaction? Ou plutôt, cette absence de réaction! Évidemment, c’est toujours mieux que de se faire hurler dessus, mais quand même! On aurait dit qu’il s’en fichait. Trop louche.

Il faut que je demande à Émy ce qu’elle en pense. Elle a beau être au travail, à cette heure de la soirée, je dois lui parler!

Je cours chercher mon iPhone, que j’avais laissé sur ma table de chevet. (Plus question que je l’apporte quand je vais garder Nico et Nadia. Ça m’a pris des heures pour le retrouver après que le petit monstre l’ait caché!) Puis, je tape en express un texto que j’envoie à ma best.
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Je regarde mon téléphone avec intensité, comme si ça pouvait le faire soudainement vibrer. Mais au moment où je vais abandonner, un texto entre et je saute de joie. Enfin, Émy m’a répondu!

Sauf qu’en lisant le message, je constate avec désarroi que ce n’est pas du tout Émy qui vient de m’écrire, mais Sasha! Encore lui!!! Grrr, qu’est-ce qu’il me veut, au juste? Il n’a pas assez mis la pagaille dans ma vie, celui-là!?!
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Je lui réponds, ou pas? Je ne peux pas l’ignorer. Il va se douter que je suis en colère et il pourrait même débarquer ici en vitesse. Aussi bien lui écrire.
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Trop tard, il ne répond plus. C’est quoi, d’abord, cette manie qu’ils ont tous de me raccrocher au nez? Et moi, je fais quoi, là? Je suis Sasha? C’est vrai que la soirée s’annonçait pas mal plate, avec ma BFF qui travaille. Et mon malaise avec Mathias.

Après tout, je n’ai qu’à rester le plus loin possible de Sasha (physiquement parlant), et ça devrait bien aller. En plus, ce n’est pas comme si mon chum semblait traumatisé par mes erreurs.

OK, je me prépare! J’ai hâte de voir où on s’en va!
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C’était une mauvaise idée sur toute la ligne!

Émy me regarde en me faisant de gros yeux. Elle remplit mon sac de pop corn et me le tend, sans sourire. C’est clair qu’elle me juge, là. Elle doit se dire que je suis une fille infidèle, qui s’amuse à tromper son chum. Mais elle n’y est pas du tout!

Parce que voilà, Sasha a eu la brillante idée de demander à son père de nous donner un lift pour aller au ciné-parc. Il n’aurait pas pu choisir un autre endroit? Nos chaises sous le bras, une couverture dans l’autre, nous nous tenons devant le comptoir, tandis qu’Émy (qui travaille justement là!) nous fait payer pour le pop corn.

Nous nous dirigeons ensuite vers les grands écrans, à l’extérieur. Mais après quelques pas faits en compagnie de Sasha, je secoue la tête. Il faut que je dise à ma BFF qu’elle se trompe. Je m’arrête aussi sec et demande à Sasha de tenir mes choses (en réalité, je ne lui laisse carrément pas le choix) et je cours en sens inverse. Je soulève la planche qui empêche les clients d’aller de l’autre côté du comptoir et je vais rejoindre Émy, dont le visage devient livide.

— Non, tu ne peux pas venir ici! me chuchote-t-elle en me poussant pour que je m’en aille.

— Mais il faut que je te parle!

— Mon patron va nous voir et… OK, viens, alors! soupire-t-elle en me tirant vers les portes qui mènent vers le local des employés.

Une fois à l’abri, je lui raconte ma séance sur Skype avec Mathias. Je lui parle de sa réaction bizarre et ensuite, de la proposition de Sasha de sortir. Ma best m’écoute attentivement. Puis, lorsque je termine enfin mon explication, elle hoche la tête et conclut:

— Ça me semble évident.

— Quoi? Qu’est-ce qui est évident et que moi, je n’ai pas compris?!

— Ben, pour Mathias. Il se sent trahi par toi et il t’en veut.

— Mais pourquoi il n’a rien dit, alors?

— Justement, parce qu’il n’a plus confiance en toi.

— Ouin, ça se peut. Donc, selon toi, il veut casser?

— Non, je ne crois pas.

— Il veut quoi, dans ce cas?!?

Je me prends la tête à deux mains, découragée.

— Ça, il n’y a que lui qui peut te le dire. Chose certaine, ce n’est pas en venant ici avec Sasha que tu vas retrouver la confiance de Mathias. Il va vraiment falloir que tu fasses un choix, Nad. Sasha ou Mathias?

— Pourquoi je ne pourrais pas sortir avec l’un et être amie avec l’autre?

Émy me lance un regard sévère. Je m’apprête à ajouter que l’amour, c’est donc bien compliqué, quand une voix se fait entendre dans notre dos. Oups, je suis en train de mettre ma BFF dans la chnoute, moi. Sans compter que Sasha m’attend.

Elle me pousse en catastrophe vers la sortie et je l’abandonne là, en espérant qu’elle n’aura pas de problème à cause de moi. Puis, je m’en vais rejoindre mon ex. Sauf qu’il semble avoir décidé de ne pas m’attendre! Il fait vraiment noir et je cours entre les voitures, je reviens sur mes pas; je suis à deux doigts de paniquer quand ENFIN, je le trouve, assis tranquillement sur l’une des chaises qu’il a dépliées.

Il est même en train de manger le pop corn! Je me laisse tomber à côté de lui, sur ma propre chaise, en grommelant qu’il ferait mieux de ne pas tout bouffer, ce qui le fait pouffer.

— Bon, tu as terminé ton compte-rendu à Émy concernant Mathias? Ça va mieux?

— Qu’est-ce qui te fait dire que…?

Mais il ne me laisse pas finir, car il me plante trois grains de maïs dans la bouche et me montre l’écran du doigt. Le film commence et il semble vouloir l’écouter attentivement.

Je soupire intérieurement, mâchouille le pop corn, puis empoigne le sac pour le mettre sur mes genoux. Tant pis pour Sasha! Puis, je me concentre à mon tour sur ce qui se passe devant nous. Qu’est-ce qu’on est venu voir, au juste?

Oh non! Pas un film d’animation pour enfants!

Avoir su, je serais venue avec Nico et Nadia!
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Je ne comprends pas ce que je fais là.

Il pleut.

Pourquoi le ciné-parc est-il ouvert alors qu’il pleut? Il n’y aura pas un chat! La soirée va être longue, c’est moi qui vous le dis! Au moins, je vais pouvoir texter Nad (parce qu’une fois que les salières seront remplies, que les légumes seront coupés et que le plancher, les murs et le plafond seront lavés, on n’aura plus rien à faire). Mais ce serait tellement mieux si je pouvais la voir en chair et en os! Ça fait des semaines que l’été est commencé et j’ai l’impression qu’on n’a jamais le temps de jaser. Oui, on se parle au téléphone et on s’écrit dès qu’on a deux minutes, mais on ne peut jamais aller au fond des choses. On se fait toujours interrompre par des tas de trucs, comme:
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Et en général, les gars, c’est pas mal bon pour une chose en particulier: nous embrouiller le cerveau.

Le cerveau de Nad? Complètement embrouillé! Il est vraiment temps qu’elle choisisse entre Mathias et Sasha; sinon, elle risque de les perdre tous les deux. (Et croyez-moi, j’en sais quelque chose!)

Mon cerveau à moi? Complètement embrouillé! Et ce n’est pas la faute de Jess ni de Talbot. Le premier (Jess) est nouveau dans ma vie, mais il est seulement mon ami. Le deuxième (Talbot) a réussi à passer à autre chose (enfin, c’est ce qu’il veut me faire croire), et c’est très bien ainsi.

Non… C’est le cas «Olivier» qui me met tout à l’envers.

J’avais fait mon deuil de lui. J’avais accepté (difficilement) le fait que je ne le reverrais plus jamais. J’avais rangé mes souvenirs passionnés dans un coin reculé de ma mémoire dans le but d’oublier définitivement ce gars. Mais voilà qu’il apparaît au moment où je m’y attends le moins, en compagnie de la fille que je déteste le plus au monde! Sérieux, c’est quoi, l’affaire? Encore un coup fourré de la greluche? Ça serait tellement son genre! De toute façon, c’est une trop grande coïncidence. Et vous savez quoi? Je ne vais pas me laisser avoir une deuxième fois. Oh que non! Noémie veut me pourrir la vie? Elle va voir que je ne suis pas la grande nouille (ou plutôt, la petite nouille) qu’elle s’imagine!

Bien décidée à me débarrasser d’Olivier (et de la greluche, par le fait même), je glisse une main dans ma poche et m’empare de mon petit bout de papier dans l’idée de le détruire. Je le dépose sur le comptoir et le défroisse avec mes doigts pour lire ce qui y est écrit, pour une millième fois.
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Je fonds…

Carrément.

C’est le plus beau message du monde, vous ne trouvez pas? Olivier écrit si bien! Ses chiffres sont beaux. Ses lettres sont bien tracées. Je suis sûre qu’il s’est appliqué pour m’impressionner. Même son papier sent bon. Je l’approche de mon nez et le respire encore une fois, cherchant à m’imprégner de son odeur, les yeux fermés, les lèvres pincées.

— Pff! Après ça, on dit que je suis bizarre! lâche Jess en passant derrière mon dos.

Torbinouche! J’avais presque oublié que j’étais au travail!

Je range mon petit papier au fond de ma poche (je ne pense pas que j’arriverai à le jeter un jour) et me rends à l’évier pour me laver les mains. Je dois travailler. Me changer les idées. J’ai l’impression d’avoir deux Émy-Lee à l’intérieur de mon corps. La première n’arrête pas de sauter sur place comme une enfant de trois ans. (Allez! Appelle-le! Il est si beau! Si gentil!) La deuxième, bien plus raisonnable, me regarde d’un air sévère, les bras croisés. (Tu ne veux surtout pas t’embarquer dans une histoire avec la greluche, hein? Pas encore!)

— Je crois que tes mains sont propres, Émy-Lee, articule Jolie-Anne en étirant le bras pour arrêter l’eau de couler.

— Hein?

Je baisse les yeux vers l’évier. Oups! J’ai tellement mis de savon que la mousse déborde de partout. Jolie-Anne me tend un rouleau d’essuie-tout et j’en déchire quelques feuilles.

— Désolée, je vais ramasser, dis-je en secouant la tête.

— Est-ce que ça va? demande ma collègue, inquiète. Tu as l’air un peu nerveuse.

— Nerveuse? Moi? Non, non, fais-je en finissant de nettoyer le comptoir. J’ai juste besoin de m’occuper. Je vais couper des légumes, tiens!

Excellente idée! Un gros couteau, une planche à découper et hop! je m’installe au comptoir pour accomplir une tâche de la plus haute importance.

— Je m’occupe des oignons!

Silence de mort autour de moi. Tout le monde arrête de parler. Et de bouger.

PERSONNE ne veut hacher les oignons. Jamais. Même pas Jess! On déteste tellement ça, que chaque soir, on «flippe» pour savoir qui va s’en charger.
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Aujourd’hui, pas besoin de flipper. Hacher des oignons, c’est la tâche parfaite pour moi. Ça demande une telle précision, une telle concentration, que je n’ai pas le droit de penser à autre chose; sinon, je risque de me couper. C’est que ça glisse, ces petites bêtes-là! Et en plus, ça pique les yeux. Si je me fie à mon expérience, mes larmes vont se pointer dans trois, deux, un… et voilà!

Mon nez coule. Mes yeux aussi.

Si j’arrête pour me moucher, je vais devoir retourner me laver les mains (et là, je vais recommencer à penser à Olivier). Pas bon. Si je continue, ça risque de dégoutter directement dans mon tas d’oignon (ce qui est vraiment dégueu), et je vais devoir tout jeter. Pas bon non plus.

Finalement, je m’essuie les yeux avec les doigts. ERREUR!
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J’ai du jus d’oignon partout! Ça brûle!

Je cligne des yeux, je crie et je saute sur place (comme si ça pouvait changer quelque chose!), pendant que j’entends mes amis rigoler autour de moi. Ils veulent rire? Parfait! Ils vont être servis, parce que je viens d’avoir une super idée.

Je dépose mon couteau et je file en vitesse jusqu’à la salle des employés. Une fois arrivée, j’ouvre la case de Jess (ben quoi! il est déjà entré chez nous sans frapper, ça me donne le droit de regarder dans son casier), et fouille dans ses affaires. Bingo! Voilà ce que je cherchais! Je fais demi-tour et rejoins mes collègues à la cuisine, un masque de plongée sur le visage.
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Toujours est-il que la méthode est très efficace. Mes yeux ne pleurent plus. Hé! Hé! C’est qui, la plus forte, hein? C’est qui? C’est moi! Émy-Lee Samson, la dompteuse d’oignons! Je continue donc à éplucher, à trancher et à hacher mes légumes sans me préoccuper de mes collègues. Bah! Qu’ils la mettent sur Facebook, ma photo, ça ne me dérange pas.

Ce qui me dérange, toutefois, c’est la voix de Talbot qui se fraye un chemin jusqu’à mes oreilles.

— Émy-Lee travaille, en ce moment, grogne-t-il, de mauvaise humeur. Personne n’a le droit de la déranger.

Je lève la tête vers l’entrée du restaurant, les sourcils froncés. Qui est là? Pourquoi Talbot refuse-t-il qu’on me dérange? Je ne suis pas sur le point de découvrir un remède contre le cancer, je coupe des oignons! Et qu’est-ce qu’il fait là, lui, de toute façon? Il ne vient quand même pas voir un film par ce temps! Il pleut, dehors. La représentation est sur le point d’être annulée!

Je m’apprête à aller voir ce qu’il se passe quand j’entends:

— J’ai payé mon entrée, j’ai bien le droit d’aller m’acheter un pop corn, non? Pousse-toi, s’il te plaît.

Oh. Torbinouche.

Torbinouche de torbinouche!

Je n’en crois pas mes yeux. Olivier entre dans le restaurant pendant que je fige sur place, les yeux ronds, la bouche grande ouverte.

— C’est bien toi? fais-je à voix basse.

Consciente que j’ai toujours ce stupide masque de plongée sur le visage, je l’enlève et le lance à l’autre bout de la pièce. Talbot entre à son tour et nous rejoint, l’air préoccupé.

— Tu le connais, Émy? demande-t-il en pointant Olivier. Tu veux que je lui demande de partir?

— Je… Oui… Je veux dire non… Tout va bien, Talbot.

Je dépose mon couteau sur le comptoir et Olivier avance vers moi, un peu nerveux. Je n’ai qu’une seule envie: sauter par-dessus le comptoir et le serrer dans mes bras de toutes mes forces!

— Est-ce qu’on peut se parler, Émy-Lee? me demande-t-il, les yeux brillants.

— Je… Je ne sais pas trop.

— Allez, fait-il sur un ton insistant. Tu dois bien te demander ce que je fais si près de chez toi, non? Tu ne veux pas que je t’explique?

— Vous pouvez aller dans le bureau des employés, si vous voulez être tranquilles, propose Jess en surgissant de nulle part, une sloche à la main.

— Euh… Tu vas les laisser tout seuls? s’écrie Talbot, alarmé.

— Pourquoi pas? réplique Jess en haussant les épaules. Olivier n’aura qu’à crier s’il se sent en danger.

— Hein? fait le principal intéressé en tournant la tête vers Jess. Pourquoi je me sentirais en danger?

Je roule les yeux et lui fait signe d’oublier ça. Les conversations ne pourront jamais être normales avec Talbot et Jess dans la même pièce. Je saisis donc Olivier par le collet et l’entraîne avec moi dans le local des employés.

Mon cœur bat de plus en plus fort. Je suis nerveuse, mais je suis sûre d’un truc: mieux vaut régler ça le plus tôt possible. Si Olivier a quelque chose à cacher, je vais le découvrir sans plus tarder. Il m’est arrivé assez de mésaventures cette année pour comprendre que ça ne sert à rien de laisser traîner les choses. J’entre donc dans la pièce avec détermination. Pour commencer, une petite inspection en règle s’impose:
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— Qu’est-ce que tu fais, Émy-Lee? demande Olivier, qui n’a toujours pas bougé.

— Je m’assure que personne ne nous espionne. Où sont cachées les caméras? Et les micros? Hein? Où sont les micros? Sur toi?

Je saute en bas de ma chaise et m’approche d’Olivier (qui recule d’un pas, un peu effrayé). Je glisse mes mains sur ses épaules, sur ses bras et le long de son corps à la recherche d’un objet compromettant. Mais Olivier ne me laisse pas terminer mon inspection. Il emprisonne mes mains dans les siennes et me demande:

— Voyons, Émy. Qu’est-ce qui se passe? Tu penses vraiment que je suis en train de t’espionner?

— Non, pas toi. Mais avec la greluche, on ne sait jamais.

Olivier hausse les sourcils. Son regard est profond. Tendre. Envoûtant. Je baisse la tête et recule d’un pas pour éviter de tomber sous son charme, mais il resserre sa poigne sur ma main et la dépose sur sa poitrine.

— Qu’est-ce que tu fais? dis-je, de plus en plus ébranlée.

— Sens-tu mon cœur qui bat?

J’opine du menton, la gorge serrée. Le cœur d’Olivier est déchaîné. J’ai l’impression qu’il va lui défoncer le thorax.

— Il bat vite! Et c’est toi qui fais ça, Émy. Il bat pour toi. Je sais que tu ressens la même chose, ajoute-t-il, le souffle court. On ne peut pas lutter contre ça.

Il a raison.

Je ne peux pas lutter contre ça. C’est. Juste. Impossible!

Je fonds sur lui et mes lèvres atterrissent directement sur les siennes. Je l’enlace. Il m’enlace. On s’embrasse comme jamais on ne s’est embrassés jusqu’à maintenant. L’instant est magique. Olivier est incomparable. Il est doux, il sent bon et il embrasse merveilleusement bien. Bref, il a tout pour me rendre heureuse! Dommage qu’on vienne nous interrompre si rapidement!

— Hum, hum!

Olivier recule la tête pour voir qui est là, mais je l’attire vers moi tellement fort qu’il n’a pas le choix de m’embrasser à nouveau.

— Hum, hum, hum!

OK. Quelqu’un cherche vraiment à me pourrir la vie! Je recule d’un pas et me retourne, furieuse:

— QUOI?

Je m’attendais à affronter Talbot ou Jess, mais non…

— Je te paye pour servir à manger, pas pour nettoyer la bouche des clients! grogne mon patron, les mains sur les hanches.

Torbinouche! Je repousse Olivier en marmonnant des excuses idiotes et m’enfuis de la salle des employés en courant, rouge de honte. Je passe devant Jess qui me fait un high five heureux et devant Talbot qui me regarde, les larmes aux yeux.
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Je suis allée faire la tournée des boutiques hier soir. D’abord parce qu’il pleuvait (d’ailleurs, il ne devait pas y avoir grand monde au ciné-parc d’Émy), mais aussi parce que j’avais une idée en tête.

Une idée que je regrette aujourd’hui. Genre, de GROS regrets. Chose certaine, ce qui me paraissait un truc totalement banal, hier, ne l’est plus du tout, alors que je m’observe dans le miroir du vestiaire de la piscine. Ça ne semble pas préoccuper Nico et Nadia le moins du monde, mais moi, je sais que le choix que j’ai fait n’est pas innocent.

Sans compter que ça m’a coûté une fortune (et que j’ai dépensé toute ma dernière paye) pour quelques centimètres de tissu.

OK, je vais décrire de quoi il s’agit.
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Qu’est-ce qui m’a pris d’aller dans cette boutique de maillots et d’en ressortir avec ce micro bikini??? C’est n’importe quoi! J’aurais pu économiser cet argent, à la place, comme le fait Émy-Lee! Le mettre dans un REE-quelque-chose! Pour plus tard, par exemple, plutôt que de vouloir jouer les séductrices devant mon ex!

J’avoue, c’était ÇA, ma motivation première: que Sasha me remarque. TOTALEMENT pathétique! Et zéro correct pour Mathias. Mais je… mais il… mais on… OK, je n’ai rien à dire de brillant pour ma défense. Sauf qu’il est trop tard pour faire marche arrière. Je n’ai pas apporté d’autre maillot et les enfants attendent de moins en moins patiemment que je sois prête à sortir du vestiaire pour que nous allions nous baigner.

En inspirant profondément, je me convaincs que personne n’y portera attention. Mais juste au cas, j’attrape ma serviette de plage et je l’enroule autour de mon corps. Heureusement, elle est assez large pour faire un tour et demi. Rien ne paraît. Une fois cela fait, je pousse dans le dos des jeunes pour qu’ils avancent plus vite.

— Allez, hop! Je peux savoir ce que vous attendez pour aller vous saucer?!

Comme ils ne sont pas susceptibles pour deux sous, ils ne prennent pas la peine de me répondre et se précipitent vers la piscine. Aussitôt, un sifflet retentit, les avertissant de ne pas courir. Sasha a l’œil vif. Surtout lorsqu’il m’aperçoit. Le voilà qui saute de son perchoir pour venir me dire bonjour.

— Salut, Nad! J’espérais que tu viendrais aujourd’hui. J’ai un truc pour toi.

— Pour moi? Qu’est-ce que…

Pas le temps de terminer ma phrase. Le pire survient. Et quand je dis le pire, ce n’est pas suffisant pour préciser la terreur qui me submerge, lorsque je sens une petite main saisir ma serviette et la tirer vers le bas. Je tente de la rattraper, une main dans le dos pour tenir la corde de mon maillot, mais je ne suis pas assez rapide. Tout ce que je vois, c’est une chevelure rousse qui s’éponge le corps avec ma serviette, sans comprendre pourquoi mon visage se décompose de la sorte.

À mes côtés, Sasha a ouvert de grands yeux. Il ne peut s’empêcher de me regarder de bas en haut (et de haut en bas), en avalant difficilement sa salive. C’est le moment de réagir. De faire comme si de rien n’était.

Je relève donc le menton et pose les mains sur mes hanches. Puis, d’un air nonchalant, je demande:

— Alors? Tu avais un truc à me donner?

— Euh… je… ouais… c’est-à-dire que…, bafouille-t-il, ce qui me fait monter le rouge aux joues.

Et Nico d’en rajouter, en demandant à Sasha:

— Pourquoi tu lui regardes les fesses, à Nadeige?

— Hein?! Je… voyons, je ne regarde pas ses… Il faut que… il faut que je…, continue de bredouiller Sasha, qui commence à faire de plus en plus pitié.

Puis, juste comme je me disais que la situation ne pouvait pas être pire, j’entends quelqu’un prononcer mon nom, au loin, et demander si je suis là. Je tourne la tête et croise le regard de MATHIAS!!!

Mais qu’est-ce qu’il fait ici, LUI?!?!?!??!?!

Une autre sauveteuse, habituée de me voir venir avec Nico et Nadia, lève le bras dans ma direction. Mon chum m’aperçoit. Et évidemment, une bombe atomique éclate à la piscine.
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De plus, je crois qu’il vaut mieux passer rapidement sur ce qui se produit. Mais en gros, nous pourrions récapituler les événements de la façon suivante:
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Ah! et si vous vous posez la question: oui, malgré tout, je réussis à rester vêtue.
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J’ai envoyé les enfants s’amuser avec leurs jeux vidéo dans leur chambre. C’est rare que je le leur permets en plein milieu de la journée. Surtout quand il fait aussi beau. Mais là, j’ai senti que c’était vital. Surtout si je voulais discuter plus tranquillement avec Mathias.

Mon chum m’attend, assis sur le sofa; il tient un popsicle sur son œil déjà noir. En le regardant sévèrement, je ne peux m’empêcher de me demander dans quel état se trouve Sasha. Surtout que mon ex n’a personne pour le soigner, puisque j’ai dû quitter la piscine à toute vitesse (en tirant les enfants hors de l’eau, ce qui ne leur tentait pas du tout!), pour suivre Mathias.

Mais ce n’est pas mon problème, ce que vit Sasha! Qu’est-ce que c’est que cette histoire de se battre, à leur âge! Et Mathias, comment il a su que j’étais à la piscine? D’ailleurs, est-ce que c’était son but dès le départ? Me surprendre en compagnie de Sasha et lui faire voir la couleur de son poing?

Disons que ça me dévoile un côté peu reluisant de mon chum, ça. Quoique la réplique de Sasha n’était guère mieux!

Je soupire, puis je vais m’asseoir à côté de Mathias, sans rien dire. C’est plutôt lui qui ouvre la bouche, pour murmurer:

— Désolé… Je voulais juste te faire une surprise.

— Attends, si je comprends bien, tu voulais me surprendre en venant frapper n’importe qui?!

Mathias fait claquer sa langue, tout en secouant la tête. Il finit par reprendre et m’expliquer:

— Mais non, voyons! L’autre jour, quand on s’est parlé, je voulais t’annoncer que je venais te voir. Je suis là pour quelques jours. Je dors chez un ami de ma famille qui habite dans ta ville. Je suis arrivé en autobus ce matin.

— Pourquoi tu ne me l’as pas dit?! Je serais venue t’accueillir!

— C’est ce que j’allais faire, quand…, lâche-t-il, avant de se taire soudainement.

— Quand je t’ai parlé des deux baisers échangés avec mon ex, dis-je, en finissant sa phrase.

Il hoche la tête, toujours sans me regarder. C’est difficile de savoir ce que mon chum pense, parfois. C’est comme ça depuis le début de notre relation et je prends conscience que je ne suis pas certaine d’aimer ce côté de sa personnalité. Avant, il me paraissait mystérieux (surtout avec ses yeux si bleus!), mais là, j’ai juste l’impression de ne pas pouvoir le comprendre.

Et à moins qu’il ne se décide à parler enfin, je ne vois pas comment nous pourrions venir à bout de ce problème.

Mais juste comme je me fais cette réflexion, Mathias inspire un bon coup, puis s’exclame:

— Je t’aime tellement, Nad! Tu es ma première blonde avec qui c’est aussi sérieux depuis… depuis très longtemps. Et je ne veux pas te perdre. Sauf que quand tu m’as balancé au visage que tu avais embrassé ton ex, je te jure que j’ai eu envie d’aller dire deux mots à ce gars qui se met entre nous. D’un autre côté, je ne voulais pas devenir le chum jaloux qui empêche sa blonde de faire quoi que ce soit! Alors, j’ai fait comme si ça ne me dérangeait pas tant que ça. Et j’ai fermé Skype. Une chance que tu ne m’as pas vu, juste après. J’étais démoli. Comme j’avais déjà prévu venir te rendre visite, j’ai décidé de ne pas changer mes plans, mais plutôt de te faire la surprise. Une fois ici, tes parents m’ont dit que tu allais souvent à la piscine, alors je m’y suis rendu pour te voir. Et la suite, tu la connais. J’ai vu rouge, en apercevant ce gars qui te dévisageait avec autant d’intérêt, dans ton bikini rose…

Mathias m’a lâché tout ça sans reprendre son souffle. Le voilà qui reprend d’ailleurs une bonne inspiration, avant de rouvrir la bouche pour continuer. Mais je lève la main, pour lui faire signe que c’est à moi de parler.

— J’aurais préféré que tu m’expliques comment tu te sentais, au lieu de me fermer l’ordinateur au nez! Je me posais des tas de questions, je me demandais si tu souhaitais toujours sortir avec moi, tu sais…

— Tu as raison, murmure-t-il, en fixant le plancher de nouveau.

Je me mords les joues, puis je finis par ajouter:

— Tu te doutes sûrement que le gars que tu as frappé, c’était Sasha, hein?

Mathias ne fait que hocher la tête, toujours silencieux.

— On se voit souvent, cet été, lui et moi, et… pour être parfaitement honnête, je dois te dire que passer du temps avec mon ex, ça me mélange un peu.

Cette fois, Mathias relève la tête en vitesse, baisse sa main qui tenait son popsicle, et me fixe intensément.

— Tu l’aimes encore?

— Je… je ne sais pas.

— Et moi, tu m’aimes?

— Oui, ça, j’en suis certaine. Je sais que je t’aime. Mais…

Il serre les mâchoires en constatant que j’hésite.

— C’est que, Sasha et moi, ça ne s’est pas terminé parce qu’on ne s’aimait plus. C’est une histoire compliquée, mais en gros, disons que tout le monde s’est ligué contre nous pour que nous ne sortions plus ensemble. Et là, c’est à croire que le contraire est en train de se produire! Son père ne me voit plus comme le diable en personne et mes parents acceptent que je retourne au collège si je réussis mon cours de rattrapage.

Je termine ma tirade en passant ma main sur mon front. Mathias en profite pour attraper mon poignet et me rapprocher de lui. Nous le sommes déjà assez et ça suffit pour que nos lèvres se rencontrent. Sans être violent, son baiser est plutôt passionné, et c’est le souffle court qu’il finit par s’éloigner, nos regards toujours fixés l’un à l’autre.

Il s’apprête à dire quelque chose, quand une voix aiguë s’écrie, à quelques centimètres seulement de nous:

— OUACHE!!!

Je tourne la tête en direction de Nadia, qui fronce les sourcils et secoue la tête, les bras croisés sur son petit torse. Ça me fait sourire. Mais une part de moi espère tout de même qu’elle ne parlera pas de mon autre baiser avec Sasha. C’est pourquoi je me dépêche de lui demander:

— Qu’est-ce qu’il y a, ma schtroumpfette?

— Je veux manger, j’ai faim!

Mathias tend aussitôt le bras et lui tend son popsicle, pas encore déballé, dont elle s’empare en vitesse. Pour rapidement se plaindre que ce dernier est trop mou. Je soupire, me lève pour aller lui en chercher un autre, mais mon chum (est-ce qu’on sort encore ensemble? Je crois que oui) me suit et m’explique qu’il préfère aller réfléchir à tout ce que je lui ai avoué. Qu’il a besoin de s’éloigner un peu pour savoir ce qu’il veut faire avec ça.

— OK, mais tu vas me rappeler, hein? lui dis-je, inquiète qu’il ne me redonne plus de nouvelles.

Ce à quoi il ne peut s’empêcher de sourire, avant de répliquer:

— Bien sûr. En plus, je n’ai pas prévu de retourner tout de suite chez moi. Je suis là encore quelques jours. Mais laisse-moi la journée, d’accord? J’en ai pas mal à digérer.

Je pince les lèvres, puis je hoche la tête. Ça me va. En fait, je n’ai carrément pas le choix. Je le raccompagne à la porte, tandis que Nadia continue de se plaindre qu’elle a faim, mais je l’ignore superbement. Elle peut attendre, ce n’est pas une question de vie ou de mort, quand même!

Juste avant de partir, Mathias me serre dans ses bras. Puis, il se dirige vers la rue, le dos courbé, les épaules affaissées. Et moi, je me sens coupable comme jamais.

Je suis décidément la PIRE BLONDE du monde. Peut-être que je devrais carrément redevenir célibataire. Pour de bon, cette fois!
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J’ai eu le temps de réfléchir au cours des derniers jours et Nadeige a raison. Je sais, elle est plutôt du genre à se mettre dans le trouble (solide!) en ce qui concerne sa propre vie, mais quand il s’agit de la mienne, elle est rarement dans le champ.

C’est que je ne connais pas Olivier.

J’ai beau le trouver hyper beau, hyper gentil et hyper irrésistible, je ne sais absolument rien à propos de lui. La preuve…
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Bilan de mes connaissances générales à propos de mon sujet: à peu près trois pour cent. Bilan de mes incertitudes (faites le calcul): quatre-vingt-dix-sept pour cent. Je sais qu’Olivier est gentil, doux, attentionné, et surtout, que c’est un des plus beaux gars au monde. Mais à part ça? Rien.

Comment je peux sortir avec un gars que je ne connais pas? Comment je peux croire qu’on est faits l’un pour l’autre? Ce n’est pas sérieux, tout ça! Et pas très prudent de ma part. Nad a raison (encore!), je dois me méfier de la greluche et de ses plans machiavéliques. Vous savez quoi? J’ai bien l’intention de remédier à cette situation. Là. Tout de suite.

Le moment est parfait: ma mère discute avec le peintre (les rénovations sont presque finies! Enfin!), mon père est au téléphone et mon frère écoute un film dans sa chambre. Je m’assois sur le canapé du salon et je serre un coussin très fort dans mes bras. OK. Je me lance!
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Je me croise les doigts. J’espère qu’il ne me laissera pas poireauter aussi longtemps que je l’ai fait.

[image: image]

[image: image]

[image: image]

La maison de la greluche (oups! de Noémie!) est super grande et super jolie. Deux étages, un grand garage, un aménagement paysager impeccable. En plein le genre de minipalace dans lequel je m’imaginais qu’elle habitait. Pas que je passe mon temps à penser à elle dans sa maison, mais disons que ça colle parfaitement au portrait que je me faisais de sa vie de princesse riche et incroyablement gâtée.

Je roule jusqu’au bout de l’allée et descends de vélo, plutôt nerveuse. Une fois que j’ai enlevé mon casque, replacé mes cheveux à l’aide de mes doigts et respiré un grand coup, je m’approche de la porte, le corps raide, les mains moites. Je les essuie sur mon short et je frappe trois petits coups. Olivier m’ouvre presque instantanément, un grand sourire aux lèvres.

— Salut, Émy! Entre.

Qu’est-ce qu’il est beau! Sérieux, ça va me prendre tout mon petit change pour ne pas lui sauter au cou dans les prochaines secondes! Olivier recule pour me laisser entrer et je passe devant lui, les joues rouges. Il tend la main pour me libérer de mon sac à dos et s’avance vers moi, le visage heureux.

— Tu veux qu’on s’embrasse maintenant ou un peu plus tard? me demande-t-il en posant ses doigts sur ma taille.

— Je… Hein? dis-je en reculant d’un pas. Non, je ne suis pas venue ici pour ça. Enfin, oui, mais pas tout de suite. Je ne…

— Pas de problème! Un peu plus tard, dans ce cas! réplique-t-il en rigolant. Tu dois avoir soif, il fait chaud dehors.

— Un peu, oui.

— Viens, il y a de la limonade au frigo.

Voilà. La glace est brisée.

Olivier me sert tandis que je le regarde, encore étonnée qu’on soit dans la même ville, lui et moi. Dans la même maison. Dans la même pièce. Quand je lui ai dit adieu sur ce grand bateau, il y a quelques mois, je pensais que c’était fini pour la VIE! Non, mais c’est vrai! Quelles étaient les chances qu’on se retrouve un jour?

Ma grand-mère dirait que c’est parce que je mène une bonne vie. Ma tante jurerait que les planètes sont bien alignées. Et moi… Moi, je me dis seulement que c’est une chance en or et que je dois en profiter.

— Tu veux aller dehors? propose Olivier, les coudes appuyés à l’îlot. Il fait vraiment beau.

— Je ne sais pas trop…, dis-je en jetant un œil à l’extérieur.

Je ne veux pas gâcher le moment, mais le soleil est vraiment fort à cette période de la journée. Ça fait déjà plus d’une heure que j’ai mis ma crème solaire, alors les risques de brûlures sont assez élevés.

— La balançoire est à l’ombre, précise Olivier en me saisissant par le bras. Allez, viens. Tu n’as pas à t’en faire.

J’agrippe mon sac à dos et je suis Olivier sans dire un mot, à la fois heureuse et surprise.

— Tu t’en es souvenu? dis-je, une fois installée sur la gigantesque balançoire remplie de coussins.

— De quoi? demande Olivier en plantant ses (magnifiques) yeux dans les miens.

— Que j’ai peur du soleil.

— Pas seulement de ça, précise-t-il en étirant les lèvres (my God! ce sourire!). Je me souviens de toutes les conversations que nous avons eues.

Et là, il me répète TOUTES nos discussions. Dans les moindres détails. Il n’a rien oublié, même les infos au sujet de Maxime-Alexandre.

— Si je comprends bien, c’est terminé, vous deux? demande-t-il en essayant de cacher sa joie.

J’acquiesce d’un hochement de tête.

— Tu es donc célibataire?

Je hoche la tête à nouveau. Ses lèvres s’étirent tellement que je vois toutes ses dents. Elles sont aussi fabuleuses que lui.

— Et le gars que j’ai rencontré au ciné-parc? ajoute-t-il, insistant. Tu ne sors pas avec lui?

— Jess? Non. C’est juste un ami.

— En tout cas, il n’avait pas l’air content de me voir.

— Ah! Tu parles de Talbot, dans ce cas! Non, Talbot et moi, ça ne peut pas marcher, dis-je en balayant l’air avec ma main. On s’est embrassé une fois, mais c’était une erreur.

Olivier se tourne vers moi et appuie son bras sur le dossier de la balançoire.

— Tu embrasses tous les gars que tu rencontres, coudonc? demande-t-il, vaguement préoccupé.

— Non, pas tous, dis-je en rougissant. Seulement ceux que je trouve intéressants.

— Talbot est intéressant?

— Non… Talbot, c’est différent. C’est… C’est Talbot. Disons qu’il a été là pour moi, alors que j’avais vraiment besoin d’un ami.

— Tu l’as donc remercié en l’embrassant.

J’ouvre la bouche pour répliquer (je ne veux surtout pas qu’Olivier s’imagine qu’il y a quelque chose de sérieux entre Talbot et moi), mais je comprends vite qu’il se moque de moi. Je lui fais une grimace et il me décroche un sourire qui me bouleverse.

Mon cœur palpite. Ma respiration s’accélère. J’ai envie de lui dire que c’est lui que j’ai envie d’embrasser, mais soudain, je me rappelle pourquoi je suis là. Je secoue la tête, question de retrouver mes esprits, et me penche pour ramasser mon sac à dos.

— J’ai apporté un jeu, dis-je en fouillant à l’intérieur.

Olivier hausse les sourcils. Je sors une petite boîte de métal remplie de bouts de papier et lui explique que j’ai préparé des questions pour apprendre à mieux le connaître.

— Je t’ai beaucoup parlé de moi quand on était sur le bateau, alors que je ne sais pratiquement rien à ton sujet. C’est aujourd’hui que ça va changer. Prêt?

— OK. Demande-moi tout ce que tu veux! répond-il, bon joueur.

Je m’installe en tailleur sur la balançoire et glisse une main dans la boîte pour piger une première question.
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— J’ai super peur des crocodiles, répond Olivier sans hésitation.

— Tu en as déjà vu?

— En vrai? NON! Et je ne tiens pas à en voir non plus, précise-t-il, les yeux ronds. C’est vraiment laid, un crocodile, tu ne trouves pas? Et les alligators aussi. En fait, je ne vois pas vraiment la différence entre les deux. Bref, on s’en fiche. Et toi? Quelle est ta plus grande phobie?

— C’est toi qui réponds aux questions, dis-je en étirant la jambe pour le pousser avec le bout de mon pied. Pas moi.

Olivier attrape mon pied et l’emprisonne dans ses mains. Puis, il commence à le masser, comme si c’était la chose la plus naturelle au monde. Je décide de le laisser faire.

— Han, han! fait-il en secouant la tête de gauche à droite. C’est un jeu qui se joue à deux! Sinon, on arrête tout.

Torbinouche! Je n’avais pas pensé que mon petit interrogatoire irait dans les deux sens. Il y a des questions dans cette boîte qui sont assez gênantes. Mais bon. Si je veux apprendre à connaître Olivier, aussi bien qu’il en sache plus sur moi lui aussi, non? Je me lance:

— J’ai des centaines de phobies, mais ça, tu le sais déjà. J’ai peur de mourir. Pire encore, j’ai peur de mourir dans d’atroces souffrances. Je crains les maladies, les germes, les virus, les bactéries, les infections, les parasites; bref, tout ce qui peut me rendre la vie misérable ou inconfortable.

— Merci pour cette réponse très élaborée, dit Olivier en pigeant une autre question.
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— Facile. Je me brosse les dents, dis-je en haussant les épaules. Toujours en lien avec ma peur des microbes. Et toi?

— Moi, articule Olivier en faisant semblant de réfléchir, je vérifie mes messages sur mon téléphone.

— En te levant?

— Oui, en me levant. Je n’y peux rien. C’est un réflexe.

— Je ne pensais pas que tu étais accroc à ton cellulaire à ce point.

— Seulement depuis que je suis revenu de la croisière. J’espérais tellement recevoir un message de ta part que je ne quittais plus mon téléphone des yeux.

OK. Je ne m’attendais pas à ça. J’agite le pied pour qu’Olivier continue à le masser et je pige une nouvelle question.
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Zut! J’aurais aimé un truc plus léger, genre «Quel est ton dessert préféré?» ou «Quel type de musique écoutes-tu?» Au lieu de ça, on passe tout de suite au vif du sujet. Olivier baisse les yeux et se gratte le bras nerveusement.

— Ben, en fait… Tu ne m’en as pas vraiment laissé le temps, marmonne Olivier.

— Qu’est-ce que tu veux dire? Tu aurais pu m’en parler mille fois pendant qu’on était sur le bateau.

— Oui, je sais. C’est juste que… C’est juste que je voulais te garder la surprise pour la dernière journée du voyage. Mais tu as choisi Maxime-Alexandre, tu t’en souviens? Tu m’as laissé tomber. Tu as qualifié notre relation «d’amourette de vacances».

— Parce que je croyais qu’on ne se reverrait jamais! dis-je, profondément désolée. Si j’avais su que tu risquais de venir habiter ici, je…

— Tu quoi? Tu m’aurais choisi au lieu de Maax?

— C’est sûr!

— Je ne crois pas, Émy-Lee, fait Olivier en secouant la tête.

Je libère mon pied de ses mains et me lève lentement de la balançoire. Malgré tout ce qui est arrivé, Olivier ne devrait pas douter des sentiments que j’éprouve pour lui. C’est tellement vrai, tellement sincère (ça l’est depuis la première fois que je l’ai vu), que ça en est quasiment douloureux.

— C’est mon erreur, dis-je, un peu ébranlée. J’aurais dû agir autrement. Je pensais prendre la meilleure décision à ce moment-là, mais je comprends maintenant que j’étais dans le champ.

— Ça va, ne t’en fais pas, répond Olivier pour me rassurer, les yeux brillants. Ça ne m’a pas empêché de me battre pour venir jusqu’à toi, ajoute-t-il en se levant à son tour.

— Qu’est-ce que tu veux dire?

— Je veux dire que ce n’est pas un hasard si mon père pense à emménager ici. Disons que j’ai pas mal insisté. Je lui ai fait comprendre que c’était l’occasion parfaite de se rapprocher de son frère et de sa nièce.

— Issh! fais-je en plissant le nez. Qui voudrait se rapprocher de Noémie?

— Moi, sans hésitation. Si ça me permet d’être près de toi!

Olivier étire le cou et m’embrasse avec émotion. Mon cœur défaille. Je fais un pas pour me coller à mon bel amoureux et j’enroule mes bras autour de son cou tandis qu’il presse ses mains dans le bas de mon dos.

Je flotte. Je vole. Je suis dans une énorme bulle remplie de fleurs et d’arcs-en-ciel. La vie est tellement belle dans les bras d’Olivier que rien au monde ne peut nuire à mon bonheur. Rien… à part une présence imprévue… et totalement indésirable!

— QUOI? fait Noémie en apparaissant sur la terrasse, les poings sur les hanches. Ne me dis pas que c’est ELLE, la fille dont tu m’as parlé?

Olivier sourit à sa cousine et lui répond que oui, c’est bien moi.

— Et vu ta tête, ajoute-t-il en enroulant un bras autour de ma taille, je me dis que j’ai bien fait de garder ça pour moi le plus longtemps possible. Maintenant, laisse-nous tranquilles, s’il te plaît. J’aimerais embrasser ma blonde en paix.

Noémie lâche un grognement indigné et tourne les talons en tapant du pied.

Ça y est, c’est le début des hostilités.

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]


[image: image]

J’avais de grandes espérances pour cet été. Des TRÈS grandes! Du genre que cet été rachèterait l’année en entier. Surtout que dans les derniers mois, ma BFF et moi, on ne s’est presque pas vues.

Maaaais non! À la place, Émy n’est JAMAIS disponible! Son excuse? Elle doit travailler (moi aussi, je travaille, et pourtant, je suis là pour elle dès qu’elle veut me parler!). Ou encore, elle ne veut pas dépenser son argent! Celle-là, c’est vraiment l’excuse que je déteste le plus entendre. Non, mais, c’est vrai! Pourquoi on travaille, si ce n’est pas pour s’acheter des tas de trucs, faire des activités géniales et s’amuser sans se préoccuper de notre futur?

Sauf que pour ma best, c’est tout le contraire! Elle est heureuse en voyant les chiffres s’accumuler dans son compte en banque! Elle en jubile! La semaine dernière, elle m’a montré combien elle a réussi à amasser depuis le début du mois. Elle voulait voir ce qu’il me restait et… j’ai menti. Ouin… je ne suis pas très fière de moi. Mais quoi! Je savais qu’elle allait me regarder avec du jugement dans les yeux! Donc, lui dire que mon compte en banque était complètement vide, ce n’était pas une option envisageable.

D’un autre côté, je commence à être royalement tannée de devoir me priver (OK, je ne me prive pas du tout, puisque je passe mon temps à me défouler dans les boutiques, mais bon), et de ne jamais rien faire! Je veux sortir! Je veux aller au zoo, je veux m’amuser dans les glissades d’eau, je veux m’acheter cette robe soleil pas du tout en solde et surtout, JE VEUX ALLER À LA RONDE!!!

Ça, je n’en démordrai pas! Par contre, y aller toute seule, c’est hors de question. Je me laisse tomber sur mon lit, débobinée. Qui pourrais-je inviter pour venir avec moi? Je le savais, ce n’est pas une surprise, mais ça me fait tout de même un petit pincement lorsque je prends réellement conscience que ma liste d’amis n’est pas très longue.

Sur celle-ci, il y a…
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Mon iPhone en main, je parcours ma liste (très courte) de contacts. Encore. Et encore. Puis une troisième fois (en lâchant quelques gros soupirs). Pour finalement me rendre compte… QUE JE N’AI PAS SON NUMÉRO DE TÉLÉPHONE! Je ne pourrai pas l’appeler, il va falloir que j’essaie de la joindre autrement. Par Facebook? Même là-dessus, nous ne sommes pas amies!

Pourtant, nous l’étions dans la vraie vie, mais nous ne nous sommes jamais vues à l’extérieur du collège! Vraiment, je suis aussi poche comme blonde que pour me faire des amies!

Pendant que je me traite de tous les noms, mon doigt continue de faire descendre et remonter ma liste de contacts. Puis, SANS POUVOIR LE CONTRÔLER (je le jure!!!), il s’arrête sur le nom de Sasha une fraction de seconde de trop. Mais c’est suffisant pour composer son numéro…
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Je regarde mon iPhone avec des yeux terrorisés! Je ne peux quand même pas fermer mon téléphone, car Sasha verra que je l’ai appelé! Je suis coincée! Espérons qu’il ne sera pas là!

La voix de mon ex me fait sursauter et je manque de lâcher mon iPhone, mais le rattrape avant qu’il ne tombe pour de bon. J’entends à plusieurs reprises la voix de Sasha répéter le mot «Allo», avant de pouvoir lui répondre:

— Aaaaaaaaaallo!

— Euh, ça va?

— Ouais, scuse, j’ai failli échapper… Laisse faire, c’est sans importance.

— Okééé… et tu m’appelles pour t’excuser, j’imagine? me demande-t-il d’une voix sèche.

— M’excuser? Mais de quoi?

Son soupir résonne dans le téléphone, avant qu’il ne réplique:

— Pour la crise de jalousie de ton chum. Ce gars est dangereux, tsé. À ta place, j’y réfléchirais à deux fois, avant de continuer à sortir avec lui.

— Mathias n’est pas dangereux du tout! De toute manière, je ne suis même pas certaine qu’on sorte encore ensemble.

Aussitôt, la voix de Sasha change de tonalité et je sens qu’il n’est plus de si mauvaise humeur.

— Ah ouin? Qu’est-ce qui s’est passé?

— Ben, après votre bataille, je lui ai tout raconté, et…

— Je pensais que tu lui avais déjà dit, pour notre baiser! lâche-t-il rapidement.

— C’est la vérité, aussi. Sauf que je n’avais pas pris le temps de lui expliquer «pourquoi» ça s’était produit.

Un petit silence suit ma dernière phrase, avant que Sasha ne reprenne:

— Et pourquoi ça s’est produit, selon toi?

— Allez, tu le sais bien. Toi et moi… Notre rupture à cause de ton père… Mon départ… On n’arrête pas d’aimer quelqu’un du jour au lendemain.

Cette fois, c’est avec le sourire dans la voix que me parvient sa réponse:

— Donc… tu m’aimes encore, c’est ce que tu es en train de me dire?

— Arg! Je n’ai pas le goût de penser à ça maintenant! Je ne t’appelais même pas pour ça, d’abord! dis-je à toute vitesse, me sentant oppressée par ce que sous-entend Sasha.

— Tu m’appelais pourquoi, alors? Pour le simple plaisir d’entendre ma voix?

— Mauvaise réponse! Pas du tout! Imagine-toi donc qu’il n’y a pas moyen de convaincre Émy de s’amuser cet été! Elle ne veut pas m’accompagner à La Ronde! Et moi, j’ai vraaaaiment le goût d’y aller.

— Donc, tu as pensé à moi. Avant ton chum…

— Hein? Non, ce n’est pas… Ben en fait, il m’a demandé de lui laisser un peu de temps pour réfléchir. Et donc, je dois attendre son appel.

— Peu importe, c’est bon pour moi! Mon père pourra sûrement nous donner un lift. On y va quand?

— Génial! Samedi! Ben… demain, quoi. Tu passes me chercher de bonne heure?

— Vendu! À demain, Nad! J’ai hâte de te voir!

Et c’est comme ça que j’ai invité Sasha. Pour Mathias, c’est un peu plus compliqué. Je vous laisse comprendre par vous-même en lisant ce qui suit.
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Assis à l’arrière de la voiture du père de Sasha, je fixe droit devant moi, sans dire un mot. À ma droite, il y a mon ex, qui a tourné la tête vers la fenêtre, les lèvres pincées. Et à ma gauche, il y a Mathias! Ce qu’il fait là, lui? Imaginez-vous donc qu’il s’est pointé chez moi à neuf heures ce matin pour me dire qu’il était prêt à me pardonner et qu’il voulait qu’on reparte sur de nouvelles bases. Qu’il ne serait plus jaloux, qu’il ne frapperait plus personne et surtout, qu’il m’accepterait telle que je suis.

Il a un peu déchanté quand je lui ai dit que, justement, il pourrait me le prouver pas plus tard que tout de suite. Parce que Sasha et son père allaient arriver dans quelques minutes pour que nous pour que nous passions la journée à La Ronde. Et là… Mathias a réagi d’une manière totalement inattendue.

Il a dit qu’il voulait venir avec nous.

Ouais… avec Sasha et moi.

Je reprends, pour être certaine que vous avez bien compris: AVEC MOI ET SASHA! Tous les trois! À La Ronde! Comme des amis.

J’ai bien failli lui dire qu’on était peut-être mieux de se voir le lendemain, à la place, mais la voiture de mon ancien directeur s’est stationnée devant ma maison à ce moment précis. Ce dernier en est sorti, m’a saluée gentiment (la preuve qu’il fait des efforts pour m’accepter), et il s’est présenté à Mathias, en lui demandant s’il nous accompagnait. Un peu trop tard pour revenir en arrière…

Sasha, pour sa part, n’a fait qu’abaisser la fenêtre de la voiture (comme s’il avait peur que Mathias lui saute à la gorge), en me lançant un regard que je qualifierais de apeuré-intrigué-amusé.

Ouais, les trois à la fois.

J’ai haussé les épaules et je me suis dirigée vers la voiture. Monsieur Lenoir a ouvert la portière et je me suis faufilée jusqu’à Sasha, suivie de près par Mathias, qui a réussi à asseoir son grand corps sur la banquette arrière (même si le directeur lui a proposé de s’installer à l’avant). J’imagine qu’il était hors de question pour mon chum de me laisser seule avec Sasha à l’arrière.

Et d’ailleurs, parlant de chum, il faudrait bien que Mathias et moi mettions les choses au clair. Mais le temps n’est pas encore venu pour cela. Non, il est plutôt aux malaises et aux raclements de gorge. Ça dure tout le trajet de ma maison à La Ronde.

Lorsque nous descendons enfin de la voiture, le seul à qui j’ai adressé plus de dix mots en ligne, c’est mon ancien directeur. C’est dire à quel point les deux autres m’ignoraient! Et là, nous ne savons pas trop quoi faire, attendant patiemment que l’un d’entre nous prenne les devants. Ce que je me résous à faire, quand Mathias me prend par surprise et s’exclame:

— Bon, on ne va pas passer la journée à se faire la gueule, hein? Moi, c’est Mathias. Cette fille-là, je l’aime, pis je n’ai pas le goût de te la laisser. C’est bon pour toi?

Je regarde Sasha, catastrophée, qui reste de marbre face à la main levée de Mathias. Je compte les secondes dans ma tête, en me disant que la bagarre risque d’éclater à tout moment, quand mon ex me surprend à son tour en hochant la tête, avant de dire:

— Ouais, je comprends. Je peux accepter ça. Moi, comme tu le sais, je m’appelle Sasha. Pis j’aimerais ça rester ami avec ta blonde, parce qu’elle est importante pour moi. OK?

Il lève la main et saisit celle de Mathias. Les deux gars finissent par se sourire franchement et par éclater de rire. Demeurée en retrait, je dois avouer que la situation, en plus de m’échapper complètement, ne me plaît qu’à moitié. Oui, c’est super que mon chum et mon ex soient capables de se tolérer, mais pas de là à devenir des amis.

Parce que là, à les voir marcher côte à côte (tandis que je trottine derrière eux) et se raconter des choses que je ne comprends qu’à moitié (moi, je ne joue pas sur les consoles et je ne connais pas le dernier jeu qui vient de sortir!), je me sens un peu rejetée.

Surtout que dès que nous nous mettons en file pour faire un premier manège, les gars décident de s’asseoir ENSEMBLE dans le wagon à l’avant! Je me retrouve donc à côté d’un INCONNU! Non, mais c’est quoi, la blague?! Ils sont venus pour être avec moi, ou pas?!

Ça me met d’humeur si grognonne (OK, pas si éloignée de mon humeur habituelle, mais quand même!), que je refuse de manger de la barbe à papa lorsqu’ils s’arrêtent à un stand. Ils s’en achètent donc une dans un baril et se la partagent joyeusement!

Moi, à quelques pieds d’eux, je leur lance des regards noirs. Sérieux, ma journée est un désastre! Et pas pour les raisons que je craignais de prime abord en venant ici. Les gars sont carrément en train de vivre une bromance! Je donnerais cher pour que ma best soit là, avec moi.

Inévitablement, quand je me mets à songer à Émy, je me sens coupable de notre dernière dispute. Après tout, elle a bien le droit de vouloir économiser son argent pour faire ce qu’elle veut. Je n’ai pas à lui dire comment elle devrait le dépenser. D’ailleurs, c’est plutôt elle qui devrait m’aider à faire un budget (OMG, ça sonne tellement adulte, ça!) et non l’inverse.

Pendant que Mathias et Sasha décident d’aller faire le manège du monstre (Oh non! je n’attendrai pas trois heures en file pour ça! je risque de devenir folle, si je ne bouge pas!), je leur indique que je vais les attendre dans les jeux d’habiletés, tout près de là. Mais une fois les gars disparus, je me dépêche de saisir mon iPhone pour envoyer un message d’excuse à ma BFF.
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Constatant qu’Émy n’est toujours pas en ligne, je finis par ranger mon téléphone. Puis, pour passer le temps (et parce que je ne PEUX PAS rester là sans rien faire), je me décide à aller taper sur des marmottes avec un marteau.

C’est toujours mieux que de voir mon ex et mon chum devenir les meilleurs amis du monde.
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J’adore les journées de congé. Surtout quand il fait beau comme aujourd’hui!

Si la vie était parfaite, je serais en train de me prélasser sur le bord de la piscine avec Nad, un verre de thé glacé dans une main et un bon roman dans l’autre. Malheureusement, la vie n’est pas parfaite; Nad est avec ses petits monstres en ce moment.

Mais vous savez quoi? Ce n’est pas si mal non plus! J’ai apporté quelques changements à mon «bonheur de base» et je dois avouer que le résultat est plutôt réussi!
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Nous voilà donc allongés, Olivier et moi, sur une grande couverture, en train d’observer les nuages qui défilent au-dessus de nos têtes.

— Celui-ci ressemble à un serpent, dis-je en levant le bras.

— Tu trouves? marmonne Olivier, les yeux à demi fermés. Moi, je dirais plutôt un mille-pattes.

— Tu vois des pattes, toi?

— Non!

— Alors, c’est un serpent.

— C’est juste parce qu’on est trop loin. Si on s’approchait, je suis sûr qu’on verrait des pattes.

— C’est un serpent, Olivier, précisé-je, insistante.

— OK, c’est un serpent.

Mon chum roule sur le côté pour m’embrasser. C’est notre petit jeu. Dès qu’on s’entend sur la forme d’un nuage, on doit s’embrasser. Olivier essaie de tricher en inventant des trucs impossibles (comme des pattes invisibles), mais on finit toujours par s’entendre. C’est un prétexte comme un autre pour s’embrasser, non?

— Oh! Regarde! fait-il en se repositionnant sur la couverture. On dirait une famille de chimpanzés, juste là!

— Oui, c’est vrai!

— Bisou!

— Attends, fais-je en posant ma main sur ses lèvres déjà prêtes à m’embrasser. Ce n’est pas une famille de chimpanzés.

— Mais oui, Émy. Allez! Bisou!

— Les nuages ont bougé, regarde. Ça ressemble plus à un autobus scolaire. Et là, juste derrière, on voit un enfant qui court. Oh! Il va rater son autobus! Vite, petit bout de chou! Dépêche-toi!

— Tu sais que tu parles à un nuage, Émy?

Je tourne la tête vers Olivier et on éclate de rire en même temps. Là, en ce moment bien précis, je pense que je suis la fille la plus heureuse au monde. On s’embrasse, on se colle, on est bien.

Il y a tout de même un gros nuage qui plane au-dessus de nos têtes (au sens figuré, bien entendu). Un nuage qu’on pourrait appeler «déménagement». J’essaie de ne pas trop y penser, mais j’ai vraiment, VRAIMENT hâte de savoir ce que son père va décider.

— Toujours pas de nouvelles? dis-je en posant ma tête sur la poitrine de mon amoureux.

Pas besoin d’en dire plus. Olivier sait très bien de quoi je parle.

— Oui, justement.

— QUOI?

Deux secondes. C’est le temps qu’il me faut pour me redresser, accrocher le menton d’Olivier au passage (Oups! Désolée! Est-ce que ça va?) et m’asseoir sur la couverture.

— Pourquoi tu ne l’as pas dit avant?

— Parce que je voulais profiter de chaque seconde passée avec toi, articule Olivier en se redressant sur ses coudes.

Profiter de chaque seconde? Oh non! Ce n’est pas bon signe, ça! Pas bon signe du tout. C’est même la catastrophe! L’été va se terminer et on va se retrouver loin l’un de l’autre. Je ne veux pas! JE NE VEUX PAS être loin d’Olivier. Pas encore!

Ma gorge se serre tellement que j’ai du mal à respirer. Je pose une main sur ma poitrine, par réflexe, et me concentre sur ma respiration. Inspire. Expire. Ce n’est pas le temps de faire une crise de panique.

— Hé! Ça ne va pas, Émy? demande Olivier, soudainement inquiet.

— Je pète le feu, dis-je d’une voix rauque, la tête penchée vers le sol.

— Qu’est-ce qu’il y a?

Les larmes me montent aux yeux.

— Comment ça, qu’est-ce qu’il y a? Tu m’annonces qu’on va bientôt être séparés et tu me demandes ce qu’il y a?

— Je n’ai jamais dit qu’on allait être séparés, qu’est-ce que tu racontes?

— Pourquoi tu as dit que tu voulais profiter de chaque seconde passée avec moi, dans ce cas?

— Parce que c’est vrai! Désolé si je t’ai fait peur, mais je ne m’en vais pas! Au contraire, je voulais te faire la surprise. Mon père a trouvé un travail et il est en train de visiter des maisons en ce moment. Il m’a même inscrit au collège. Il paraît qu’il y a un super programme enrichi! Je te le dis, Émy, ça va être génial! On va passer une super année!

Wô! Mon cerveau a trop d’informations à gérer en même temps.
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Soudain, la vérité me frappe de plein fouet. Une réalité si cruelle, si intense, que j’ai l’impression qu’on vient de me plonger dans un bain rempli d’eau glacée.
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Je me lève en vitesse et commence à ramasser nos affaires. Des restes de sandwich? Hop! Dans la glacière! Des bouts de carottes? Zoup! Dans le boisé! Des miettes de pain, des graines de biscuits? Wouche! Wouche! Dans le gazon! Je me secoue dans tous les sens, je tire sur la couverture pour obliger Olivier à se lever et je fourre le tout dans mon sac à dos. Avant même que mon chum n’ait le temps de réagir, me voilà déjà en route, le cœur battant, prête au combat.

— Attends-moi, Émy! Hé! Qu’est-ce qu’il y a?

Je ne réponds pas. Je suis beaucoup trop occupée à élaborer une stratégie dans ma tête.

— Est-ce que j’ai dit quelque chose? demande nerveusement Olivier. Parle-moi, Émy-Lee!

Il a raison. Je ne peux pas le laisser comme ça, pauvre lui. C’est mon chum, après tout! Je n’ai pas encore l’habitude, il faut croire. Normalement, je me débrouille seule. Ou je demande de l’aide à ma best. Mais à partir de maintenant, je peux compter sur une autre personne dans ma vie. Et cette sensation est plutôt agréable, je dois dire.

Je m’arrête donc de marcher pour laisser le temps à Olivier de me rattraper. Il est inquiet, je le vois bien sur son visage. Je décide de le rassurer en lui expliquant qu’il n’a rien fait de mal (au contraire!) et qu’il m’a seulement fait comprendre un truc.

— Qu’est-ce que tu as compris?

— Eh bien, tu vois, mes parents sont un peu à sec ces temps-ci, dis-je en reprenant ma route. Les rénovations coûtent cher. Plus cher que prévu, même…

Olivier tend la main pour que je lui donne mon sac à dos et l’installe sur ses épaules sans cesser de m’écouter. Je le remercie d’un hochement du menton et je poursuis:

— C’est pour ça que j’ai décidé de travailler cet été. Tu le sais, je t’en ai déjà parlé.

— Oui, et je trouve que c’est très généreux de ta part.

— Peut-être, mais j’ai quand même été égoïste dans toute cette histoire.

— Égoïste? Toi?

— Tellement! J’ai pris pour acquis que mes parents avaient encore les moyens de m’envoyer au collège, mais cette école coûte super cher, même au régulier.

— Es-tu en train de me dire que tu vas retourner à la polyvalente?

— Oh! Que non! Je suis en train de te dire que je vais trouver le moyen de rester au collège. Parole d’Émy!
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Et ce n’est pas tout. J’ai une autre idée. Je mets un pied devant l’autre en réfléchissant aux mots que je vais choisir quand Olivier me sort de mes pensées.

— Euh… C’est par ici, chez Noémie, me dit-il en pointant la rue à notre droite.

— Je sais, mais ce n’est pas là qu’on va.

— Ah non?

— Non. On va directement à la source.

— À la source? Je ne suis pas sûr de comprendre.

— Normal. Regarde-moi bien aller!

Je tends la main pour qu’Olivier me donne son cellulaire, j’effectue une recherche en vitesse et je me dirige vers la deuxième rue sur notre gauche. Après une dizaine de minutes à marcher comme si ma vie en dépendait (c’est un peu ça, en fait), on arrive enfin à destination.

Je grimpe les marches de la jolie maison qui se trouve devant moi, prends une grande respiration et appuie sur la sonnette. Olivier m’interroge du regard. Je me contente de lui faire un clin d’œil; il comprendra bien assez vite.

C’est une femme qui vient m’ouvrir. Elle est grande, elle est jolie, et je suis clairement en train de la déranger par cette belle journée ensoleillée.

— Désolée, je ne mange pas de chocolat, déclare-t-elle sans prendre la peine de nous saluer.

— Je ne vends pas de chocolat, dis-je gentiment. Je suis là pour voir Sasha.

— Ah! d’accord, fait la dame, un peu plus détendue. Tu es son amie? demande-t-elle en esquissant un sourire.

— Oui. Je m’appelle Émy-Lee. J’aurais aimé lui parler, est-ce qu’il est là?

— Non. Sasha est à la piscine. Il travaille aujourd’hui.

Zut! Je vais devoir passer au plan B.

— Est-ce que je peux voir votre mari, dans ce cas? fais-je, la voix mielleuse.

La mère de Sasha fronce les sourcils, étonnée par ma demande. À côté de moi, Olivier m’observe sans trop comprendre lui non plus. J’insiste:

— C’est vraiment, vraiment important.

— Euh… OK. Suivez-moi, tous les deux, dans ce cas.

La dame recule de quelques pas pour nous laisser entrer dans la maison. Pendant ce temps, Olivier s’impatiente. Il approche sa bouche de mon oreille et me souffle discrètement:

— Qu’est-ce qu’on fait ici? C’est qui, Sasha?

— C’est l’ex de Nadeige, dis-je aussi bas que possible. Et peut-être son futur ex-ex. Je ne sais plus trop.

— Hein?

J’ouvre la bouche pour répondre, mais la mère de Sasha, qui nous a fait traverser la maison au grand complet, ouvre la porte-patio et appelle son mari.

Olivier revient à la charge:

— Pourquoi tu veux voir son père?

— Parce qu’il faut que je lui parle. En tant que directeur du collège, il a toute l’autorité pour…

— On est chez le directeur? demande Olivier, les yeux ronds. Tu viens déranger le directeur chez lui en plein été?

— Pourquoi pas?

— Ça ne se fait pas, Émy, voyons!

— Ce n’est pas le premier ministre, à ce que je sache. C’est un être humain tout à fait normal qui…

Torbinouche! L’être humain en question vient d’apparaître sur le patio en SPEEDO, une bière à la main! Je me cache les yeux avec le bras (je donnerais n’importe quoi pour enlever cette image de ma tête!) et salue timidement mon directeur.

— Bonjour, monsieur Lenoir.

— Emma? fait-il, le nez plissé. Qu’est-ce que tu fais ici?

— Tu la connais, Michel? demande sa femme.

— Oui, c’est une de mes élèves, explique-t-il, un peu sous le choc de voir une étudiante dans sa propre maison.

— Sauf que je m’appelle Émy-Lee, dis-je en baissant le bras pour qu’il puisse voir mon visage. Je suis l’amie de Nadeige, vous vous en souvenez?

Oh! Mauvaise idée! Je ne dois pas laisser le passé rocambolesque de Nadeige me mettre des bâtons dans les roues.

— De toute façon, je ne suis pas ici pour elle, ajouté-je en essayant de sourire. J’ai une faveur à vous demander. Une grosse, grosse faveur. C’est à propos de mon inscription au collège…

Mon directeur relève un sourcil et me considère un moment. Et là, je me dis que j’ai de la chance. J’ai de la chance d’être une élève modèle qui travaille bien en classe et qui a une attitude exemplaire. Sinon, je crois qu’il me jetterait hors de chez lui à grands coups de pieds au derrière.

— C’est bon. Assoyez-vous ici, tous les deux, dit-il en pointant la salle à manger. Je m’habille et je vous rejoins.

Yesss!
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Monsieur Lenoir m’a écoutée sans dire un mot. Il a hoché la tête, froncé les sourcils, souri, pincé les lèvres, et s’est même raclé la gorge à plusieurs reprises. Je ne sais pas si c’est parce qu’il a le rhume des foins ou parce qu’il veut avoir l’air important (je dirais qu’il a l’air plus crédible habillé qu’en speedo), mais ça marche. Je suis hyper nerveuse.

— Si je comprends bien, dit-il en croisant les mains sur la table, tu aimerais obtenir une bourse pour faire partie du programme enrichi. Et qu’est-ce qui te fait croire que tu le mérites plus qu’un autre élève?

— Eh bien… Je…

Bonne question! Pourquoi moi plus qu’une autre?

— Parce qu’Émy-Lee est la personne la plus intègre, la plus généreuse et la plus travaillante que je connaisse, précise Olivier.

— Excusez-moi, jeune homme. Vous êtes?

Olivier tend la main et se présente comme étant son nouvel étudiant.

— Ah! C’est vous, ça, marmonne monsieur Lenoir en s’appuyant au dossier de sa chaise. Eh bien… On dirait que vous faites un sacré duo, tous les deux. Probablement les deux élèves les plus performants de cette école.

Je jette un regard à Olivier, qui rougit sous le compliment (je ne savais pas qu’il était si fort en classe!), tout en continuant à plaider ma cause. J’aurais préféré qu’il ne fasse pas allusion à mon frère et aux difficultés financières de mes parents, mais si ça peut aider mon cas, pourquoi pas?

— Bon… Laisse-moi le temps de regarder tout ça, Émy-Lee. L’attribution des bourses ne passe pas seulement par moi, je dois consulter le directeur des finances. Ça m’aiderait beaucoup si tu montais un dossier de présentation. Attends, je vais chercher les formulaires dans mon bureau.

Tandis qu’il grimpe l’escalier qui mène au deuxième étage, je me lève d’un bond pour serrer Olivier dans mes bras. Je suis si heureuse! Si fière de mon chum! Si confiante! L’obtention d’une bourse réglerait tous mes problèmes! TOUS!

Incapable de rester tranquille, je me promène un peu dans la cuisine. Je jette un œil aux photos qui sont accrochées au frigo (photo de finissant de Sasha, photo de famille, photo de chat trop mignon), je touche une plante pour voir si c’est une vraie (oui!), je regarde par la fenêtre pour voir ce que fait la mère de Sasha (elle se fait bronzer au soleil), et je pose la main sur la souris de l’ordinateur pour voir s’il est allumé (il l’est!).

— Qu’est-ce que tu fais, Émy-Lee?

La voix d’Olivier me ramène les deux pieds sur terre. Oups! Je suis en train de fouiner! Ce n’est pas du tout mon genre! Je m’apprête à faire demi-tour (ce qu’il y a sur cet ordinateur, ce n’est vraiment pas mes affaires), quand mes yeux se posent sur un nom qui pique ma curiosité. Je m’approche pour lire le document qui est apparu à l’écran.

QUOI?

Il faut que je parle à Nad! Je viens de tomber sur une information ultraconfidentielle à son sujet. Est-ce qu’elle est au courant? Non, elle m’en aurait parlé, quand même! Ou pas…

Argh! Qu’est-ce que je dois faire? Si je ne dis rien, je me rends coupable de dissimulation de faits envers ma BFF (ce qui est tout à fait inacceptable). Si je lui raconte ce que j’ai vu, je me rends coupable d’une possible crise de colère (sans savoir si les faits sont véridiques).

Torbinouche!
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Je me rappelle que lorsque j’étais toute petite, j’adorais ça.

Tout me plaisait, là-dedans. Tout! Je ne m’y ennuyais jamais et en plus, je pouvais me lever aux aurores! Quoi de mieux, pour une petite fille hyperactive comme moi?!

Sauf que ce matin, alors que la chaleur du soleil décuple la température dans la tente, je sens se propager une solide douleur entre mes deux oreilles. J’ai mal à la tête!!! En plus, on étouffe, ici! Non, le camping, c’était bien quand j’avais cinq ans, mais à treize (bientôt quatorze, puisque c’est mon anniversaire très, très bientôt!!), c’est carrément une torture!

J’ai des petites bosses partout sur la nuque (dans mon sac de couchage, pas moyen de protéger le haut de mon corps des moustiques), et si Émy me voit dans cet état, elle risque de croire que je suis atteinte d’une maladie incurable! Pire, si je lui dis que je me suis fait piquer toute la nuit, elle va s’imaginer que je suis désormais atteinte du virus Zika et que je vais donner naissance à des bébés dont le cerveau est atrophié. Lui expliquer que je ne suis MÊME PAS ENCEINTE ne parviendrait sûrement pas à la rassurer.

Bref, je préfère qu’elle ne soit pas là. Je l’imagine, portant un chapeau avec un filet sur la tête et des gants d’apiculteur, une bombonne d’aérosol à la main pour faire peur aux insectes de toutes sortes.

Hum… Finalement, je retire mes paroles. Ça pourrait être drôle, de faire du camping avec elle. À la place, je suis venue ici en compagnie de mes parents (qui sont des adeptes finis de cette activité touristique) pour célébrer la fin de mon cours de rattrapage! Hourra! Maintenant, il ne reste plus qu’à attendre mes résultats. Ce n’était pas de la tarte, ce fichu cours. Et j’avoue, par moments, j’ai un peu négligé certains devoirs. Mais je crois que j’ai quand même réussi à passer tous les examens requis. Donc, fini le français de deuxième secondaire!

De plus, je suis doublement en vacances, car je n’ai pas à faire de gardiennage! Les parents de Nico et de Nadia ne travaillent pas durant les deux prochaines semaines, ce qui va me permettre de me la couler douce.

Nous voilà donc ici, sur ce terrain de camping que je connais par cœur. Depuis plusieurs années, j’essaie de convaincre mes parents de s’acheter une caravane ou une tente-roulotte, mais ils préfèrent la méthode de base. Pour eux, le «vrai» camping se pratique dans une tente, point final.

Heureusement que l’an dernier, ils en ont justement acheté une nouvelle. Ce qui leur permet d’avoir un peu plus d’intimité, alors que moi, j’utilise la vieille, encore très potable. Je préfère ça, car ça me permet de l’installer à l’autre bout du terrain. Il faut dire que je déteste entendre ma mère ronfler. Ouais, chez nous, c’est ma mère qui ronfle. Je ne vous dirai pas ce que fait mon père quand il dort, par contre. Il ne serait pas content de savoir que je parle de ses flatulences à tout le monde. (Oups!)

Cela dit, il est plus que temps que je sorte de ce four! Le visage ruisselant de sueur, je m’extorque de mon sac de couchage. (Pas facile du tout, lorsqu’on a aussi chaud!) Puis, je descends la fermeture éclair de la porte et sors mon visage dans l’air frais du matin. Oh! que ça fait du bien!

Quelques secondes plus tard, me voilà à poser mes pieds nus sur l’herbe humide de rosée. Mes parents dorment encore, tout comme la majorité des campeurs. Sans faire de bruit (et surtout, sans enfiler mes sandales, restées dans le fond de ma tente), je me rends jusqu’au bâtiment principal, là où se trouvent les toilettes. Ce n’est pas Émy qui accepterait de marcher ainsi sur le ciment des salles de bain publiques!

En sortant de là, je profite du calme apparent des lieux. Je m’installe face à la forêt qui borde les terrains de camping. Je lève les bras de chaque côté de moi, en inspirant longuement…

Ça fait un bien fou, ce silence.

Ouais, c’est apaisant.

Relaxant.

Reposant.

Ben… quelques secondes, en tout cas. OK, non, ça suffit! Y a des bibittes qui me tournent autour et je m’emmerde solide! Faut que je bouge. Que quelque chose se passe; sinon, je vais devenir folle! Je me mets à jogger sur place, quand une douleur me surprend dans mes pieds.

— Aoutch! Voyons, qu’est-ce que…

— Chuuuuuuuuuuuuuut! retentit la voix d’un campeur en provenance de je ne sais où.

C’est vrai que j’ai peut-être parlé un peu fort, mais on est quand même le matin, hein! Pas en pleine nuit!

Je relève mon pied douloureux et sautille jusqu’à la table en bois la plus proche. Je m’y laisse choir et approche mon pied de mon visage. La douleur provient d’un de mes orteils. Je le manipule doucement, pour finalement me rendre compte avec horreur que je suis sur le point de le perdre!!! Il est carrément en train de se fendre en deux!

OK, pas de panique, Nadeige, tu vas trouver une solution à ce problème!

Et pas question d’aller réveiller mes parents. Ils m’ont bien avertie la veille: «Si tu te lèves avant nous, tu NOUS LAISSES DORMIR!!!»

En tout cas, si leur fille perd un orteil pendant qu’ils ronflent ou qu’ils pètent (désolée, papa), ce sera leur faute! Heureusement pour eux, une idée me vient alors. Qui est LA personne la mieux placée pour me faire un diagnostic express? Nulle autre que ma best, évidemment!

À toute vitesse (bon, pas facile d’aller vite quand on doit sauter sur un pied), je me rends à ma tente, j’attrape mon iPhone, puis j’écris un message à Émy, sans ménager les majuscules.
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Je souris en refermant mon iPhone. Au moins, je sais que je ne vais pas perdre un bout de mon pied ce matin. Les phobies d’Émy commencent peut-être à déteindre sur moi. Il faudra que je fasse attention pour ne pas devenir aussi hypocondriaque qu’elle! Mais ça ne change rien au fait que mon orteil me fait un mal de chien. Pas le choix, il va falloir que j’aille interrompre le sommeil de mes parents.

J’espère qu’ils ne seront pas trop grincheux.
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La nuit est tombée. Le ciel est noir et on peut parfaitement apercevoir les milliers d’étoiles au-dessus de nos têtes. J’avoue, c’est cool, s’éloigner de la ville. Mais nous ne sommes pas si loin que ça non plus. C’est seulement à quarante minutes de notre maison. D’ailleurs, c’est la raison pour laquelle je me suis permis d’inviter Mathias à venir nous rejoindre!

Le plus beau, c’est que mes parents ont accepté! Il devrait arriver d’une minute à l’autre! Il m’a dit qu’il se débrouillerait pour avoir un lift, alors ça ne devrait pas être trop long. Il est gentil, l’ami de ses parents qui l’héberge, de venir le reconduire ici. Si Mathias me le présente, je prendrai le temps de le remercier.

Ça fait deux jours que je n’ai pas vu mon chum. Je me demande s’il est toujours en vie! Bon, pour être franche, je SAIS qu’il est toujours vivant, car sa page Facebook regorge de photos prises avec Sasha, soit au go-kart, soit au centre de baseball intérieur, soit je ne sais où. Les gars ne semblent pas s’ennuyer de moi pour deux sous.

Mais là, il est plus que temps de faire comprendre à Mathias qu’il est venu pour ME voir, et non pour être avec mon ex! Quelle situation étrange, quand même, me dis-je en gobant une énième guimauve un peu trop cuite. Brûlée, pour être tout à fait honnête. (Je n’ai jamais été douée pour faire cuire les guimauves sur le feu, car je finis invariablement par les foutre dans le feu et elles s’enflamment!)

Je saisis une autre guimauve dans le sac, quand ma mère m’interpelle et me mentionne que j’ai de la visite. Je ne prends pas la peine de poser la guimauve sur le bout de ma branche et l’avale quasiment d’un coup sec (malgré les gros yeux de ma mère, qui me recommande pour la centième fois de bien la croquer pour ne pas m’étouffer), avant de sauter sur mes pieds (aoutch, mon orteil me fait toujours mal).

Puis, je me tourne pour accueillir… Ah non! Ce n’est pas vrai! Dites-moi que je rêve!
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Mathias, qui ne se doute pas de ma mauvaise humeur, s’avance vers moi, Sasha à ses côtés. Derrière eux, mon ancien (et très bientôt actuel) directeur mentionne aux gars qu’il reviendra les chercher vers vingt-trois heures, pas une seconde de plus.

J’ai quasiment le goût de lui demander de ramener les deux gars tout de suite, mais je me retiens à la dernière seconde.
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Non, mais ne peuvent-ils pas se passer l’un de l’autre plus de quelques heures, ces deux-là?! Je n’aurais jamais dû les présenter, d’abord! C’était une méga erreur! Là, je suis coincée avec les deux, ou rien du tout!

Et très franchement, je commence à croire que je serais pas mal mieux SANS eux.
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Je ne sais pas ce qui me cause un plus gros choc entre le fait de savoir que Sasha joue de la guitare (et vraiment bien, à part ça) ou que Mathias est capable de chanter! Avec une super belle voix! L’un joue des chansons québécoises, tandis que l’autre fredonne les paroles. Et mes parents en redemandent! Ils les applaudissent et les encouragent à en chanter une autre, puis une autre.

Pendant ce temps, moi, je me sens ENCORE exclue! Et ça commence à me taper royalement sur les nerfs! Les bras croisés, le visage neutre, je ne peux pas croire que personne ne se rende compte que je ne suis pas contente. Mais ça aussi, tout le monde s’en fout!

Ça bout au fond de moi, et je n’attends que le moment propice pour prendre Mathias à part. Ce qui se produit (ENFIN!), lorsque Sasha mentionne qu’il doit aller faire un tour aux toilettes. Je le regarde partir, sans rien dire, mais dès qu’il disparaît de notre champ de vision, j’agrippe le bras de mon chum et lui indique que je dois lui parler en privé. Ce qui signifie: dans la tente, loin de mes parents!

Il me suit de bonne grâce, non sans avoir jeté un regard derrière lui pour voir si Sasha sera bientôt de retour.

— Lâche-le un peu! C’est avec moi que tu sors, je te ferai remarquer, lui dis-je d’un ton grognon.

— Hein? De quoi tu parles? me demande-t-il, en se recroquevillant pour réussir à s’asseoir dans la tente.

Ce n’est pas facile pour lui de ne pas toucher le plafond avec sa tête, ni de positionner ses jambes pour ne pas qu’elles accotent sur les côtés.

— Je parle de Sasha et de toi! Vous êtes tout le temps ensemble, depuis ton arrivée ici! Et moi, là-dedans? Personne ne pense à ce que ça me fait, de passer en dernier?

Aussitôt, Mathias secoue la tête, les sourcils froncés.

— Tu n’y es pas du tout. Si on se voit beaucoup, Sasha et moi, c’est JUSTEMENT pour toi!

Je fais la moue, peu encline à croire ce qu’il me raconte, mais il continue sur sa lancée:

— J’ai vite compris à quel point Sasha était important pour toi. Au fond, si je passe du temps avec lui, c’est pour m’assurer que lorsque je repartirai, je vais pouvoir lui faire confiance. Et de son côté, c’est la même chose.

— Ah! dis-je en hésitant. Donc, tu veux seulement être certain qu’il ne va pas te jouer dans le dos et que ses intentions sont bonnes, c’est ça?

Il hoche la tête, avant de tendre les bras vers moi pour me coller contre lui. Nous sommes vraiment coincés, mais c’est quand même agréable de me rapprocher de mon chum. Mais avant d’avoir pu s’embrasser ne serait-ce que quelques secondes, nos noms résonnent à l’extérieur.

— Mat? Nad? Où êtes-vous?

— C’est Sasha qui nous cherche, chuchote Mathias à mon oreille. On va le rejoindre?

En soupirant, je réplique sur le même ton:

— Pas le choix. Mais avant, j’aimerais juste mettre une chose au clair: je veux bien que tu voies Sasha, pendant ton séjour ici, mais ce serait une bonne chose qu’on passe au moins UNE soirée juste toi et moi, tu ne crois pas?

Ce à quoi il me répond par un rapide baiser. Bon, puisque c’est tout ce à quoi j’aurai droit ce soir, aussi bien sortir de notre cachette et aller chanter en groupe.

Surtout qu’il me reste encore des tas de guimauves à faire brûler.
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Ça y est! C’est aujourd’hui que je mets fin à mon règne de BFF poche. Hé oui! J’accepte le fait que j’ai été POCHE avec Nadeige! Ça a été dur à admettre au début, mais la vérité m’a frappée de plein fouet quand je suis tombée sur le document qui était ouvert dans l’ordinateur de monsieur Lenoir, mon directeur.

Là, vous vous demandez ce que c’était, hein? Vous trépignez d’impatience? Eh bien, sachez qu’il n’y avait rien de très réjouissant, sur ce formulaire d’inscription.
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Si vous n’avez rien remarqué d’anormal, c’est que vous avez besoin de lunettes et vite! REPRISE D’ANNÉE! Il était écrit REPRISE D’ANNÉE!

En résumé, ça signifie que Nadeige, ma BFF à moi, a coulé son cours de rattrapage. Et ça, c’est entièrement MA faute. Si j’avais été une meilleure amie, je l’aurais épaulée dans ses cours d’été. Je l’aurais aidée à réviser. Je lui aurais préparé des examens sur mesure pour la faire pratiquer. Au lieu de cela, j’ai passé la moitié de mon temps à travailler et l’autre moitié à dormir. J’ai même trouvé le moyen de voir mon chum plus souvent qu’elle. Ce n’est pas normal!

Bien décidée à redevenir l’extraordinaire BFF que j’avais l’habitude d’être, j’ai décidé de lui préparer une super surprise pour notre anniversaire.

Je sais, c’est plutôt cool, deux BFF qui ont presque la même date de fête. Et c’est surprenant, aussi, puisqu’on n’a pas DU TOUT le même tempérament! Mais ça, c’est à cause de notre signe astrologique. Un Lion et une Vierge, c’est complètement différent. Je sais qu’il ne faut pas croire tout ce qu’on lit dans l’horoscope, mais il y a des informations qui ne trompent pas.

Nadeige est un vrai de vrai Lion. Elle est exigeante, elle n’est pas toujours facile à vivre, elle agit souvent comme une enfant gâtée et elle préfère souffrir en silence plutôt que de se livrer aux autres (sauf à moi, évidemment!). Mais elle a aussi des côtés qui la rendent irrésistible: elle m’aime plus que tout, elle ferait tout pour moi et elle a juré d’être ma BFF jusqu’à la fin de ses jours. Moi, je dis que ce sont d’excellentes qualités! Hi, hi!

Moi aussi, j’ai de belles qualités. C’est juste qu’elles se tiennent tranquilles, ces temps-ci. Des fois, j’ai l’impression qu’elles se sont creusé un grand trou au fond du jardin et qu’elles attendent seulement que je vienne les chercher. Eh bien, je suis prête! Regardez-moi bien aller avec ma pelle et mes bottes de pluie, je vais vous déterrer ça, ces belles qualités-là!

Et ça commence aujourd’hui, avec la super surprise pour ma BFF! J’ai tout prévu jusque dans les moindres détails! En plus, je suis un peu en avance sur nos vraies dates de fête, alors l’effet de surprise va être encore plus spectaculaire. Ça va être incroyable! Extraordinaire! Fabuleux! En voulez-vous, des adjectifs? J’en ai plein en tête! Mémorable! Grandiose! Surprenant!

Je pense que vous avez compris.

Au début, je voulais organiser une grande fête avec des ballons, des guirlandes et des confettis. Mais je trouvais ça un peu trop compliqué, vu la situation amoureuse non définie de Nadeige. Des plans pour que Mathias et Sasha mettent fin à leur super bromance et en viennent aux poings (ce ne serait pas la première fois) au beau milieu de la soirée. Non merci!

Au lieu de cela, je nous ai prévu une journée de RÊVE à toutes les deux. JUSTE toutes les deux. Et j’y suis allée fort! J’ai pris congé (oui, oui!), j’ai retiré des sous de mon compte (incroyable, non?) et j’ai convaincu ma mère de nous accompagner.

Attention, cette journée va commencer dans trois, deux, un…

Ding! Dong!

C’est la mère de Nadeige qui vient m’ouvrir, alors que je trépigne d’impatience sur le pas de la porte.

— Salut, Émy-Lee. Comment vas-tu?

— Considérant le fait que je m’apprête à rendre Nadeige heureuse? dis-je, excitée. Super bien, merci!

— Entre, elle est dans sa chambre.

— OK.

Je m’y précipite et retrouve ma best assise sur son lit, le nez collé à son cellulaire.

— Émy? Je ne pensais pas que tu arriverais si tôt! lâche-t-elle. Tu es tombée en bas du lit ou quoi?

— Presque!

Je lui arrache son téléphone des mains (HÉ!), le lance sur son lit (fais un peu attention!) et lui tends une main pour l’aider à se relever.

— Qu’est-ce qui te prend? grogne mon amie en tapant du pied.

— Viens, tu vas m’aider!

— T’aider à quoi?

— À préparer un sac, dis-je en ouvrant le premier tiroir de sa commode. Tu vas avoir besoin d’un maillot de bain. Ouf! Pas celui-là! Es-tu sûre que tu rentres là-dedans, Nad? On dirait un bikini de poupée Barbie! Tiens, celui-ci fera l’affaire. Pense à apporter de la crème solaire, aussi. Oh! Il ne faut pas oublier tes sandales et peut-être même un bon roman. Qu’est-ce que tu lis, en ce moment?

Je tourne la tête vers ma best et réalise l’absurdité de ma question.

— Oublie ça, désolée. OK. Tu es prête?

Nadeige n’a pas bougé d’un poil. Elle me regarde comme si je m’étais fait mordre par un serpent venimeux et que le poison était en train de réduire mon cerveau en bouillie.

— Veux-tu bien me dire ce qui se passe?

Je m’approche de ma best, le visage fendu d’un immense sourire et lui crie:

— Bonne fête! Prête pour ton cadeau?
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C’est la première fois que je viens dans un spa et sérieusement, je ne m’attendais pas à ce que ce soit aussi beau. Ni aussi grand! Il y a des bassins remplis d’eau froide, des bassins remplis d’eau chaude, des centaines et des centaines de chaises longues, des serviettes hyper moelleuses et même un escalier qui nous permet de descendre directement à la rivière pour nous baigner! C’est le paradis! Je suis vraiment fière de mon idée!

— Qu’est-ce que tu en dis, Nad?

Mon amie observe les lieux, prend une grande respiration et se tourne vers moi, incertaine. Elle lance:

— Je ne sais pas. On verra.

— Comment ça, on verra?

— Je suis super contente de passer la journée avec toi, Émy, c’est vrai, me dit-elle, mal à l’aise. Et je n’en reviens pas encore que tu aies pris congé pour moi. Je capote, sérieux! Mais un SPA? Vraiment?

— Quoi?

— Rien…, marmonne-t-elle en secouant la tête, un demi-sourire au coin des lèvres. Je ne veux pas gâcher le moment. Je pense que tu vas comprendre assez vite.

Qu’est-ce que je vais comprendre? Il n’y a rien d’autre à comprendre que: WOW! Non? En tout cas…

On salue ma mère d’un mouvement de la main (elle a rendez-vous pour un massage) et on décide d’aller faire un tour dans le sauna pour commencer. Nadeige entre la première tandis que je la suis de près, un peu gênée par tout ce monde qui nous observe.

— Ouf! Il fait vraiment chaud, me souffle mon amie en se choisissant une place à la gauche d’un couple de personnes âgées.

— Oui, c’est ça, le but, dis-je à voix basse. Après, on va aller dans la rivière. Il paraît que c’est bon pour le système.

— OK. Comme tu veux. Et il n’a pas envie de s’asseoir, ton système? fait Nadeige en me désignant l’espace libre à côté d’elle.

— Oui, oui!

Je sais qu’il faut que je m’assoie. Que je me détende. C’est pas mal ça le but, dans un sauna. Mais je n’y arrive pas… Je suis figée… Je panique.
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J’ai un haut-le-cœur. Oua-che! Je dois sortir d’ici! Au moment où j’ouvre la bouche pour dire à ma best que j’ai besoin d’air, un homme se lève et verse de l’eau sur un tas de pierres brûlantes. Aussitôt, un nuage de vapeur envahit la pièce et m’empêche de respirer. Qu’est-ce que c’est que ça?

— Moi, je sors d’ici! crie Nadeige en se précipitant sur la porte.

Je la suis en courant et on se jette dans le premier bassin qui se trouve devant nous. Oh! Je m’attendais à une eau froide et rafraîchissante, mais c’est encore plus chaud qu’à l’intérieur du sauna. Le teint de Nadeige vire immédiatement au rouge et je l’agrippe par le bras pour l’entraîner à ma suite.

— Viens! On va ailleurs!

Un employé nous avertit qu’il est interdit de courir (et de crier), un homme nous regarde passer comme si on était des poules pas de tête et pendant ce temps-là, Nadeige et moi, tout ce qu’on veut, c’est trouver une flaque d’eau froide.

— La rivière! crie ma BFF en pointant l’escalier devant nous.

— OK!

Dix-huit marches plus bas, on se prend par la main et on saute en même temps. Ahhh! Ça fait du bien! C’est frais, c’est apaisant, c’est… Gluant? Mes pieds s’enfoncent dans une boue épaisse qui se glisse entre mes orteils. Si j’avais des oreilles bioniques, je suis sûre que j’entendrais mes pieds faire «skouiche, skouiche». Vous savez, comme le fromage en grains?

— C’est vraiment dégueulasse! dis-je, dégoûtée.

Je me tourne vers Nadeige à la recherche de réconfort (ce n’est pas le genre d’affaire qui la dérange), mais au lieu de m’aider, elle enroule ses bras autour de mon cou et me saute sur le dos. Conséquence: mes pieds s’enfoncent encore plus profondément dans la vase visqueuse et gluante, probablement remplie de sangsues. J’essaie de me libérer de son emprise, mais mon amie éclate carrément de rire et je l’imite de bon cœur. Tant pis pour les sangsues!
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Finalement, Nadeige avait raison d’être sceptique quant à mon choix d’activité pour notre anniversaire. Je suis beaucoup trop dédaigneuse pour profiter pleinement de ce genre d’endroit. Me baigner dans un bassin d’eau rempli de cheveux, de crème solaire et de bouts de peau d’inconnus? Non merci! Me faire masser par un homme qui fait quarante fois mon âge? Sans façon!

En plus, je ne sais pas ce qui m’a pris de croire que Nadeige pourrait rester des heures sans bouger, à profiter de la fraîcheur du grand air. Elle a passé son temps à me pincer (oui, oui, comme une enfant de trois ans!), à me demander à quelle heure on va manger et à se plaindre qu’elle n’avait rien à faire.

Finalement, on a décidé de laisser tomber les chaises longues et d’aller marcher dans les sentiers fleuris. Et vous savez quoi? C’était génial! Il y avait longtemps que je n’avais pas eu autant de plaisir avec ma BFF. On a parlé, on a ri, on a couru, on a caressé un chat errant; bref, on est redevenues la Nadeige et la Émy-Lee d’autrefois.

La journée était tellement parfaite que je n’ai pas eu le courage de lui parler de ce que j’ai vu sur l’ordinateur de monsieur Lenoir.
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Je le savais!!! Je le savais que je réussirais mes cours de rattrapage (OK, je n’ai pas encore eu ma note, mais ça, on s’en fiche!), et que je pourrais ensuite décider d’aller au collège ou au pensionnat!

Le choix n’est pas si difficile, en fin de compte. Je retourne au collège! Mon admission est quasiment complétée et ça me rend folle de joie! Tellement, en fait, que je sautille partout dans la maison (ce qui, avouons-le, ne m’arrive JAMAIS!!!), au point de déranger mon père qui s’est endormi sur le sofa (les lunettes de travers et le journal posé sur sa poitrine), ainsi que ma mère, qui tente d’écouter son émission.

— Veux-tu bien te calmer, Nadeige! Tu déranges tout le monde! s’écrie-t-elle en me voyant faire des pirouettes à deux pas du téléviseur.

— Pour une fois que je manifeste ma joie, vous pourriez être simplement contents pour moi, il me semble!

— Et on peut savoir ce qui te rend si joyeuse? marmonne mon père, la voix un peu rauque.

Je me plante devant eux et m’exclame:

— J’ai reçu un courriel du collège pour m’annoncer que j’y étais admise! Ce qui signifie que j’ai passé mon cours de français de cet été!!! Je reviens vivre ici, avec Émy!!!

Mon père fronce les sourcils, rajuste ses lunettes, puis finit par répondre:

— Hum… et combien tu as eu, dans ton cours?

— Oui, quelle est ta note finale? On aimerait bien le savoir, ajoute ma mère.

Je hausse les épaules, peu intéressée, de mon côté, à connaître des détails si anodins. On s’en fiche! L’important, c’est que ce soit réussi, non? Quelle différence entre soixante-deux pour cent, soixante-trois pour cent ou soixante-quatre pour cent? OK, si j’avais des résultats dépassant quatre-vingt-dix pour cent (comme ma best), je serais sûrement davantage portée à vérifier mes notes, mais c’est loin d’être le cas, alors à quoi bon?!

Mais voyant l’insistance de mes parents, je finis par soupirer, avant de lâcher:

— Je n’en sais rien! Je n’ai pas ouvert le courriel.

Ma mère attrape la télécommande et met son émission sur pause en vitesse, tandis que mon père se redresse d’un coup sec.

— Tu n’as pas ouvert le courriel? demande-t-elle. Mais comment peux-tu être certaine que tu as réussi, dans ce cas?

— Ben, le titre était «Admission au collège.» Ça me paraît évident.

— Mouais… on va quand même aller vérifier ton résultat final sur le portail des parents, si ça ne te dérange pas. Tu devrais faire pareil, avant de sauter de joie comme ça, conclut-elle.

— On devrait aller vérifier tout de suite? demande mon père, en se tournant vers ma mère.

Mais celle-ci fait la moue et réplique:

— Bah… ça peut attendre un peu. J’aimerais bien pouvoir terminer mon émission tranquillement. Nous irons jeter un œil un peu plus tard.

— Pas de trouble! Moi, je dois appeler Mathias! On avait prévu se voir dès mon retour du spa! Mes parents d’amour, je vous aaaaaaaime! dis-je avec beaucoup trop d’enthousiasme, tout en m’enfuyant vers ma chambre pour aller y prendre mon iPhone.

Où je me dépêche d’envoyer un message à mon chum, pour lui annoncer la bonne nouvelle.
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On pourrait dire que je suis naïve, insouciante et pas très à mon affaire. Ce qui serait absolument vrai, de toute manière. Mais je suis sincère, lorsque je dis que je n’avais pas vu plus loin que le bout de mon nez. Et que je n’avais pas pensé que mon retour dans le coin signifierait aussi que je m’éloignerais de Mathias.

Non, je m’exprime mal. Je savais très bien ce qui se produirait. J’ai juste préféré rester dans le déni. Le médecin qui me suit annuellement pour mon TDAH m’expliquerait sûrement que c’est dû au fait que je n’ai pas toujours une vue d’ensemble sur les situations que je vis. Que j’ai toujours le nez collé contre le tronc de l’arbre, et que je ne parviens pas à voir la forêt qui se trouve juste derrière.

N’empêche que là, je me sens mal. Et ma bonne humeur est sur le point d’être reléguée aux oubliettes. Mais la réponse de Mathias me prouve encore une fois que mon chum est parfait (pour moi, en tout cas!).
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J’attends que Mathias réplique par quatre cœurs supplémentaires, mais il doit avoir fermé son téléphone, car plus rien ne me parvient. Puis, parce que je suis beaucoup trop fébrile pour ne pas répandre la bonne nouvelle à qui mieux mieux (malgré les conseils de mes parents), je décide d’envoyer aussi un message à Sasha.
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Non, mais qu’est-ce qu’ils ont tous à vouloir que je garde cette bonne nouvelle pour moi! Désolée, mais c’est carrément IM-POS-SI-BLE! J’ai le goût de la crier sur tous les toits! C’est d’ailleurs ce que je finis par faire, en attendant que Mathias arrive enfin. Je mets l’info sur ma page Facebook, et j’envoie des messages à tous mes contacts (bon, je n’en ai pas tant que ça, mais quand même). Je suis en pleine conversation avec une de mes tantes quand Mathias arrive. Après avoir téléphoné à ma grand-mère, à mes cousins, à ma TES du pensionnat (Margot, à qui j’ai laissé un message), ma voisine d’en face et un passant que j’ai aperçu sur le trottoir (je suis pas mal certaine de l’avoir vu marcher souvent devant chez nous).

Bref, je crois que TOUTE la ville est au courant que j’ai réussi mon cours! C’est ridicule, cet avertissement de la part de mes parents et de Sasha de garder ça secret. Pourquoi je ferais un truc pareil? Je suis contente, je suis fière de moi et il serait temps que je le dise un peu aux autres!
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Je suis en train d’embrasser Mathias, les talons relevés, les bras autour de son cou, lorsque ma mère arrive d’un pas lourd derrière moi. Mon chum et moi, nous sommes sur le seuil de la porte et je m’apprêtais à lui dire au revoir. Sauf que je vois bien, si je me fie à l’attitude de ma mère, que je dois accélérer le processus.

Je grimace un sourire d’excuse et salue Mathias. Nos mains jointes se séparent avec difficulté (après tout, je ne sais pas quand nous aurons l’occasion de nous revoir, lui et moi, puisqu’il retourne chez lui demain), malgré les gros soupirs que pousse ma mère.
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Et c’est quoi le problème, exactement? Depuis quand ça la dérange que j’embrasse mon chum? Elle n’a jamais été si coincée avant! (Désolée, maman, ce n’est pas gentil de penser ça de toi, mais tsé!)

Je finis par refermer la porte et me tourner vers elle. Ce n’est qu’à ce moment que je remarque la présence de mon père, juste derrière elle. C’est louche. Qu’est-ce que j’ai encore fait?

À moins qu’ils ne soient fâchés à cause de la nouvelle que j’ai semée à tout vent? Bah! ce n’est pas bien grave. Pas de quoi fouetter un chat, non?

Mais leurs visages plus que sérieux commencent à me faire douter. Toujours sans dire un mot, ils me font signe de les suivre jusqu’au salon, où je me laisse tomber sur le premier fauteuil à ma disposition. Ils s’assoient en face de moi et se fixent un instant, toujours silencieux. Non, en fait, ils semblent surtout soucieux. Comme si un problème venait de survenir.

De plus en plus mal à l’aise, c’est moi qui explose la première:

— Je m’excuse, je n’ai pas pu me retenir. Il fallait que je le dise à quelqu’un! Mais ce n’est pas une raison pour être aussi fâchés, il me semble! J’ai juste…

Ma mère me coupe la parole, simplement en prononçant mon nom. Elle ne dit rien de plus, mais c’est suffisant pour me faire dresser le poil sur les bras et dans le dos. Mais qu’est-ce qui se passe, ici?! Heureusement, elle ne me fait pas attendre plus longtemps et finit par ouvrir la bouche pour murmurer:

— Après mon émission, j’étais un peu fatiguée et je n’avais pas tellement le goût d’aller ouvrir l’ordinateur, mais…

— Moi, j’y suis allé, ajoute mon père. Ma petite sieste sur le sofa a dû me faire du bien, parce que j’étais tout à fait réveillé.

— Aaah! donc, si je comprends, vous avez vu… mes résultats? Je ne suis pas sûre de comprendre, dis-je d’une voix éraillée, comme si, au fond de moi, je saisissais très bien ce qui se passe.

Mes mains se mettent à trembler sans que je puisse les contrôler. Mes yeux se remplissent d’eau. Non, ce n’est pas possible! NON! J’ai passé! J’ai réussi! Je suis admise au collège! Je le sais, j’ai vu le courriel!

D’accord, je ne l’ai pas lu, mais… Ce courriel, il faut que je le lise. Là, tout de suite! Je saute sur mes pieds pour courir en direction de l’ordinateur de ma chambre. Mes parents me suivent en me criant de revenir m’asseoir, mais je ne les écoute pas.

L’ordinateur est encore ouvert (merci à ma mauvaise habitude de ne jamais le fermer), et je clique immédiatement sur ma boîte de messagerie. Le courriel y est toujours. En gras. Non lu. Attendant que je clique dessus. Ce que je fais sans hésiter, sans prendre le temps de m’installer sur la petite chaise, sans même respirer.

Là, c’est écrit en toutes lettres…

«Nous avons le regret de vous annoncer que puisque vous avez échoué à votre cours de rattrapage, vous ne pouvez commencer votre troisième secondaire. Vous devrez redoubler votre deuxième secondaire.»

Et les larmes commencent à couler sur mes joues. Je les essuie du mieux que je le peux. Je veux lire la lettre en entier. Je veux comprendre. Je veux savoir. Je repousse la main de ma mère, sur mon épaule, tandis qu’elle m’explique que j’ai à peine réussi à avoir 46% à l’examen final. C’est impossible. Ça ne se peut pas. C’est encore moins que mon résultat précédent, au pensionnat!

Puis, tandis que ma poitrine semble sur le point d’éclater, tellement ma peine est grande, je fige. Émy… Émy qui ne voulait pas venir chez moi pour lire le courriel. Émy qui me recommandait de lire le message, avant de sauter de joie.

Émy qui… qui savait? Elle aussi! Tout comme Sasha!

OMG! Tous mes amis le savaient.

Et personne n’a voulu me le dire, alors que je sautais de joie et que j’avais l’air d’une idiote finie!!!

PERSONNE!!!

Mes épaules s’affaissent. J’ai beaucoup trop de peine. Ça fait trop mal. Alors, comme je le fais toujours quand je ne veux pas ressentir cette douleur, je la remplace par de la colère.

Je me mets à détester tous ceux qui n’ont pas eu le courage de me dire la vérité en pleine face.

Tous!

Y compris ma supposée BFF!
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Je joue mon rôle de BFF à fond depuis notre dernier échange de courriels.

Je texte Nad trente-deux fois par jour. Je l’appelle. Je la Facetime. Je lui fais des visites surprises. Bref, je fais tout ce qui est en mon pouvoir pour lui montrer qu’elle pourra toujours compter sur moi (et surtout, qu’il est hors de question qu’elle s’éloigne ENCORE UNE FOIS!).

Mais malgré tout ça, elle n’a toujours pas pris sa décision. C’est loooong! Il devrait y avoir des lois contre ça!
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Alors, j’attends. J’attends. J’attends.

Et ce n’est pas la seule chose que j’attends. Je regarde ma montre pour une centième fois et lâche un grand soupir. Olivier devrait être là depuis un moment!

Je vous le dis, le temps peut être capricieux quand il s’y met! Pas la température (genre, le vent, la pluie et les orages), mais le temps qui passe (comme les minutes, les secondes et, dans mon cas, les microsecondes!). Plus on a hâte, plus ça passe lentement.

Mes doigts me démangent. J’ai enfin reçu la réponse pour ma bourse et je voulais attendre Olivier avant d’ouvrir l’enveloppe. Mais s’il n’arrive pas bientôt, je pense que je vais la déchirer avec mes dents! J’ai trop hâte de savoir!
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Nadeige me dirait que je suis de mauvaise foi, que le programme régulier n’est pas aussi pouiche que ça, et je dois avouer qu’elle a raison. Mais depuis qu’Olivier est revenu dans ma vie, je n’ai qu’une chose en tête: passer le maximum de temps avec lui. Normal, non? C’est mon chum, après tout. En plus, il n’y a AUCUNE chance que je me retrouve dans la même classe que Nad, puisqu’elle doit reprendre son année en entier.

Je me sens un peu coupable de ne pas être avec elle pour ouvrir l’enveloppe, mais en même temps, je me dis que c’est un peu cruel. Je ne suis pas certaine d’avoir envie de lui étaler mon bonheur en pleine face si j’obtiens la bourse.

Bon! Qu’est-ce qu’il fait, Olivier? Sa tante m’a dit qu’il était allé au dépanneur, mais ça fait au moins dix minutes que je poireaute. Il n’est pas si loin que ça, le dépanneur! Je voulais lui faire la surprise de ma présence, mais là, c’est beaucoup trop long. Je le texte!
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Un petit ding! se fait entendre.

Je tourne la tête vers la table de nuit et comprends qu’Olivier a oublié son téléphone. Torbinouche! Je n’ai aucun moyen de le joindre. Tant pis, je vais devoir patienter. J’enlève mes sandales et allonge mes jambes sur son lit, le dos appuyé au mur. La chambre d’amis est plutôt jolie. Neutre, mais jolie. Les murs sont gris, le mobilier est moderne et le couvre-lit nous transporte dans les rues achalandées de New York. Dans l’ensemble, c’est assez réussi. C’est une chambre d’invités tout à fait convenable.

Ding!

Olivier vient de recevoir un autre texto. J’étire le cou par réflexe et comprends qu’il provient de Noémie (et qu’il parle de moi!). Je prends le téléphone dans mes mains pour en savoir plus, mais le message disparaît de l’écran. Zut! Je me retiens vraiment (mais VRAIMENT) pour ne pas appuyer sur le bouton du iPhone (ce qui, en théorie, devrait faire apparaître à nouveau le début du message), mais vous me connaissez, je suis beaucoup trop gentille et trop respectueuse pour faire ça…

Ding!

Oh! La greluche lui a encore écrit! Comme j’ai toujours le téléphone dans les mains, les mots me sautent aux yeux:
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Et c’est tout. L’écran d’accueil ne me permet pas de lire le message en entier. Qui veut laisser quoi (ou qui)? Pourquoi? Est-ce que ça me concerne? Oh! Olivier ne veut quand même pas rompre avec moi?

Je suis si étonnée (et si paniquée) que je mets mes principes de côté (en fait, je les garroche au bout de mes bras) et entre le mot de passe d’Olivier. Oui! Oui! Je le connais, c’est lui qui me l’a donné.
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Voilà. J’arrive à lire le message de Noémie en entier maintenant. Ça fait mal aux yeux tellement c’est bourré de fautes. Je remonte un peu plus haut afin de suivre toute la conversation.

[image: image]

[image: image]

[image: image]

Je lâche le téléphone d’Olivier, comme s’il venait de m’infliger une intense brûlure. Olivier veut me laisser? Il trouve que notre relation n’est pas sérieuse?

Torbinouche… Ma best avait raison!

Mon «chum» se moque de moi depuis le début. Il fait semblant de m’aimer. Il fait semblant d’être gentil, alors qu’en fait, c’est un être aussi diabolique que sa cousine.

Non! C’est impossible, voyons! Ça ne se simule pas, une telle gentillesse! Olivier est sincère quand il dit qu’il m’aime.

Argh! Je n’arrive plus à réfléchir convenablement! Incapable de demeurer assise, je me lève du lit et me mets à tourner en rond dans la pièce, les mains moites, le cœur en miettes. Ce n’est qu’une minute plus tard que je vois la tête de Noémie apparaître dans le cadre de porte.

— Tout va bien? demande-t-elle, un étrange rictus aux lèvres. Tu as l’air agitée.

Je ne lui réponds pas. De toute façon, même si je le voulais, j’en serais incapable. Il y a une grosse boule dans ma gorge qui m’empêche de respirer. Et de parler.

— Tu peux te confier à moi, si tu veux, fait-elle en appuyant son épaule au montant de la porte.

Mais oui! Et quoi encore?

— En tout cas, je me demande ce qu’Olivier va faire de toi. Je crois qu’il hésite entre te laisser devant tout le monde au mariage ou t’envoyer ça par texto au milieu de la nuit. Il pourrait faire les deux, tiens! Un texto pendant le mariage. Oui, c’est bon, ça!

— Ça suffit, Noémie! lâche la voix d’Olivier, derrière son dos.

— Quoi? fait-elle innocemment. Je m’amusais bien, là!

Elle S’AMUSAIT?

Est-ce que ça veut dire que…

Mon regard rejoint celui d’Olivier et je comprends tout de suite que Noémie s’est fichue de moi! Elle savait que je lisais les messages! Elle m’a fait marcher! JE LA DÉTESTE!

Tout être normalement constitué (genre, ma best) l’expulserait à grands coups de pieds, mais mes jambes sont beaucoup trop molles pour ça. Je dois m’asseoir. J’entends Olivier demander des explications à sa cousine, se fâcher (solide!) et lui claquer la porte au nez. C’est à ce moment que je sens sa présence à mes côtés.

— Hé! fait-il en essuyant une larme sur ma joue. Tout va bien, Émy.

— Je sais, dis-je, la voix tremblotante. C’est juste que… J’ai vraiment eu peur de te perdre.

— Pensais-tu vraiment que j’étais sur le point de te laisser?

— Oui… Non… Je ne sais plus.

Olivier pose les mains de chaque côté de mon visage pour me forcer à le regarder. Ses yeux sont magnifiques. Son regard est intense.

— Écoute-moi bien, Émy-Lee Samson, articule-t-il, l’air sérieux. Je t’aime, d’accord? Je t’aime tellement que j’ai tout fait pour te retrouver, ajoute-t-il, en secouant la tête doucement. Je suis prêt à déménager. À changer d’école. À endurer mon impossible cousine pour être avec toi. Tu comprends?

J’opine du menton, un peu honteuse de m’être laissée avoir si facilement par la greluche.

— Moi aussi, je t’aime, dis-je en hoquetant.

Olivier approche mon visage du sien et pose ses lèvres sur les miennes. Je fais un mouvement pour lui rendre son baiser, mais il ne m’en laisse pas la chance. Il recule, me sourit et me souffle:

— Tu sais que c’est la première fois que tu me dis que tu m’aimes?

— Ah oui?

— Oui! Je commençais à me poser des questions.

Cette fois, c’est moi qui fais les premiers pas. J’embrasse Olivier tellement fort que mon nez s’écrase sur le sien et que nos dents se touchent. Ce n’est pas le plus romantique ni le plus réussi des baisers, mais on s’en fiche. Je l’aime, mon Olivier, et je ne me gêne pas pour le lui dire:

— Tu n’as pas fini de m’entendre te le dire, dans ce cas! Je t’aime, Olivier. (Bisou sur la bouche.) Je t’aime. (Bisou sur le front.) Je t’aime. (Bisou sur la joue.) Je t’aime. (Bisou dans le cou.) Tu me crois, maintenant?

— Hum! je ne suis pas sûr, dit-il en rigolant. Peux-tu le répéter encore un peu, s’il te plaît?

— Tu l’auras voulu!

Je le pousse pour qu’il tombe sur le lit et le chatouille autant que je peux. Ahhh! Ça fait du bien de retrouver un peu de légèreté. Je me laisse tomber à côté de lui et un bruit de papier froissé se fait entendre.

— Qu’est-ce que c’est? demande mon chum en étirant la main pour récupérer l’enveloppe coincée sous mon épaule.

— Oh!

Je me redresse aussitôt, tremblante de nervosité.

— C’est une enveloppe!

— Oui, je vois bien, dit Olivier en souriant. Qu’est-ce qu’elle contient?

Il pose les yeux sur l’adresse d’expédition et comprend.

— Oh!

— Exactement!

En quelques secondes, on est passé d’une ambiance légère et festive à une ambiance aussi lourde qu’un camion de livraison. Nous voilà tous les deux assis sur son lit, le dos appuyé au mur, l’enveloppe posée sur nos genoux.

— Qu’est-ce qui va se passer si tu n’obtiens pas la bourse? demande Olivier en se mordillant la lèvre.

— Je ne sais pas. En fait, je n’en ai pas parlé à mes parents.

— Pourquoi?

— Parce qu’ils ont assez de soucis comme ça. S’ils n’ont pas les moyens de m’envoyer au collège, je vais devoir retourner à la polyvalente.

— Oui, mais dans ce cas, on ne serait pas dans la même école.

— Je sais!

Et je ne serais pas non plus dans la même école que Nad. Pire encore, je me retrouverais à la poly avec Maxime-Alexandre. Ce qui est à peu près la dernière chose que je souhaite au monde.

— Alors, on l’ouvre? fait Olivier en se grattant la nuque.

— On l’ouvre.
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J’ai un tout petit peu menti…

Ben, en même temps, ce n’est pas vraaaiment un mensonge. Parce que pour mentir, il faut être conscient qu’on est en train de mentir. Alors que moi, je ne le savais juste pas!

OK, ce n’est pas tout à fait vrai ça non plus. Disons que j’avais de gros doutes. Et là, en fixant mon relevé bancaire, je ne peux plus me boucher les yeux et ignorer la vérité: mon compte est vide. Vide, vide, vide! Je n’ai plus le moindre sou. À peine vingt-huit sous, en fait.

Et donc, je ne sais pas comment je vais faire pour acheter le cadeau de rêve de ma best. Assise sur le petit banc, dans le parc faisant face à la banque, je me gratte le front, à la recherche de la dernière chose que j’ai achetée. Mais ça ne me vient pas. Pour être franche, j’ai passé mon été à dépenser sans me soucier de rien. Dès que les parents de Nico et de Nadia me donnaient ma paye, je NE SAIS PAS comment je faisais, mais elle disparaissait avant la fin de la journée!

C’est à croire que j’ai des trous dans les poches. En ronchonnant, je secoue la tête. Cherche plus fort, Nad, tu vas bien finir par te rappeler!

Puis, ça me vient par bride: le bikini hors de prix, toutes les crèmes glacées dévorées avec les enfants, le sac de plage que je n’ai jamais utilisé, ma sortie à La Ronde, les gugusses du magasin à un dollar, les sandales dont je n’avais même pas vérifié la grandeur (et qui n’était évidemment pas la bonne!) et sûrement des tas d’autres trucs que j’oublie.

Ouin… j’ai fait le bonheur des boutiques, durant les dernières semaines. Je ne me savais pas aussi dépensière. Il faut dire que je n’avais jamais gagné un salaire de ma vie non plus. Avant, mes parents me donnaient de l’argent de poche, mais ça dépassait rarement cinq dollars par semaine. (Que je dépensais en moins de deux jours, par contre.)

Bref, on peut dire que j’ai échoué sur plusieurs plans durant les vacances. J’ai coulé mon cours de rattrapage ET j’ai prouvé à tous que j’étais incapable d’économiser mon argent. Soupir…

D’un autre côté, ça ne sert à rien de déprimer de la sorte. Je suis une fille d’action, moi! C’est en bougeant que je finirai par trouver une solution à mon problème. À savoir: avec quel argent je vais pouvoir acheter un cadeau à Émy-Lee.

Je saute sur mes pieds et marche d’un bon pas vers chez moi, tout en faisant le décompte de mes options.
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Mouais, je pense qu’il ne me reste plus trente-six mille solutions, si je veux offrir quelque chose à ma BFF. Je peux soit lui fabriquer un cadeau de mes mains (on n’a plus six ans, franchement!), ou… ou… ne rien lui donner du tout (euh… non!!!).

Zut de zut! Je NE PEUX PAS arriver les mains vides à sa fête! Surtout après notre journée au spa! En plus, il se peut que je doive retourner au pensionnat vraiment très bientôt. Ce serait ultra poche de partir comme ça, sans rien lui offrir! Cherche, Nad, je ne peux pas croire que tu ne vas pas trouver!!!

Les sourcils froncés, je tourne vers l’entrée de ma maison sans voir la silhouette de celui qui m’y attendait. Mais la voix de Sasha me fait revenir sur terre. Ça fait un petit moment qu’on ne s’est pas vus seuls, lui et moi. Il m’emboîte le pas, tout en me demandant:

— Hé, ça va? Tu as l’air préoccupé. Si c’est à cause de ton cours de…

— Non, rien à voir.

— Ah! et je peux t’aider?

Juste avant d’ouvrir la porte, je m’arrête sec et le fixe, les yeux plissés. Est-ce que Sasha aurait de l’argent à me prêter? Peut-être que si je lui demande de…

Aaah, bien sûr que non! Je ne peux pas faire ça, voyons! Qu’est-ce qui me prend? Je dois vraiment être désespérée pour songer à un truc pareil!

Je me contente donc de marmonner tout bas de nouveau, avant d’entrer chez moi, Sasha toujours sur les talons. Nous passons devant mon père, installé dans la cuisine, occupé à faire le dîner (il est en vacances cette semaine et il semble avoir décidé de tester toutes les recettes qu’il connaît).

Oh! parlant de recettes! Je pourrais préparer des gâteaux et les vendre!? À toute vitesse, je me dirige vers le garde-manger pour en faire l’inventaire. Où est passé le sucre? Et le sac de farine est quasiment fini! En jetant un œil au petit bac de recyclage installé sous le lavabo, je trouve la boîte qui contenait autrefois la poudre à pâte.

— Papa!!! C’est toi qui l’as vidée??? dis-je en lui mettant la preuve de son délit sous le nez.

— Veux-tu bien ne pas te mettre dans mes jambes, Nadeige! Je cuisine, là!

Sans prendre la peine de répondre, je me tasse, mais reviens à la charge en balançant toujours la boîte devant moi, l’air mauvais.

— Oui, ça se peut! finit-il par avouer, en bougonnant. Mais je ne vois pas pourquoi tu te plains parce que ce soir, il y aura comme dessert des…

— Je ne veux pas savoir ce qu’on va manger, je veux préparer des gâteaux, moi! Mais tu as tout utilisé!

— Veux-tu baisser le ton! Je ne comprends pas pourquoi tu paniques. J’en achèterai en faisant l’épicerie, c’est tout.

— Mais moi, j’en ai besoin TOUT DE SUITE!

OK, je sais que j’en fais tout un plat, mais qu’est-ce que je ne ferais pas pour ma best… Sasha, qui ne saisit pas trop pourquoi je suis si intense à propos du sucre et de la farine, me pose une main sur l’épaule pour m’attirer ailleurs. Je me laisse entraîner sans en rajouter. Surtout que la réponse de mon père est loin de m’aider, au contraire!

— Si tu n’es pas contente, tu n’as qu’à prendre ton propre argent et à aller en acheter! Point à la ligne! Maintenant, laisse-moi tranquille, je cui…

Je n’entends pas la fin de la phrase de mon père, car Sasha m’a poussée dans ma chambre et il vient de refermer la porte en vitesse. Il s’y adosse et s’apprête sûrement à me faire remarquer à quel point je suis ridicule, quand son regard est attiré par le désordre qui règne tout autour de nous.

Oui, c’est vrai, je n’ai pas fait le ménage très souvent cet été.

J’avais, comme qui dirait, d’autres choses en tête. En plus, mes parents ne m’ont pas trop achalée avec ça. Sauf que je sais que ça risque de changer dès le retour en classe. Et donc, il serait effectivement plus que temps que je m’y mette.

Sasha semble du même avis, car il se penche, ramasse un morceau de linge avec une étiquette de prix (tiens, j’avais oublié que j’avais acheté ça). Puis, il saisit un sac de plastique rempli de trucs encore inutilisés (et encore dans leur emballage). Ouais, ça commence à être un peu gênant.

Je fais un pas vers lui et attrape tout ce qu’il tient dans ses mains, avant de lancer le tout sur mon lit (pas fait, bien sûr!). Je recommence avec la plupart des choses qui l’entourent, de peur qu’il n’ait envie de mettre son nez un peu partout.

Et, tandis que je m’active, dos à lui, il passe une remarque fort pertinente. Je me retourne, les yeux grands ouverts.

— Tu sais que si tu allais reporter toutes ces choses que tu n’utilises même pas, tu ferais une fortune!

MAIS OUI! C’est ÇA, la solution que je cherche depuis tout à l’heure! Je n’ai qu’à rapporter ces achats complètement inutiles (et stupides) dans les boutiques où je les ai pris! Et BINGO! Je vais récupérer mon argent!!!

Je me tourne et lui saute carrément dans les bras, folle de joie! Il n’a pas le temps de refermer les bras autour de moi que je lui donne un gros bec sur la joue. Puis, je me décolle en vitesse (parce que sentir Sasha si près de moi, ce ne sera jamais une bonne idée), et commence à faire l’inventaire de tout ce qui est encore neuf. Voyant que mon ex a figé et ne bouge pas d’un poil, je pose les mains sur les hanches en l’observant et lui lance:

— Non, mais tu vas te décider à m’aider, ou quoi?!

— Euh…, oui, d’accord. Mais qu’est-ce que je dois faire, au juste?

— C’est simple. Tous les vêtements et les articles avec leur étiquette de prix, tu les empiles sur mon matelas. Ensuite, on ira les reporter.

— Attends, c’était seulement une blague. Je n’étais pas sérieux!

— Moi, je suis sérieuse! Il faut que je trouve l’argent nécessaire pour le cadeau d’Émy. Sauf que mon compte de banque est vide. Alors, comme ton idée est géniale et que c’est toi qui l’as eue, tu DOIS m’aider!

— Je dois…, bredouille-t-il, le visage incertain.

— Allez hop! Les magasins ferment à dix-sept heures! On doit se grouiller!

Sasha lève les yeux au ciel, avant de répliquer:

— Ça nous donne quand même presque six heures, ce n’est pas rien!

— Nom, mais tu as vu l’état de ma chambre?! On n’aura pas trop de ces six heures pour en venir à bout! dis-je en faisant un clin d’œil à mon ex et ami, qui me sourit, avant de m’imiter.

Puis, à deux, nous commençons le ménage de ma chambre (qui nous prend tout de même des heuuuuuures!).
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En sortant de la dernière boutique où je suis allée reporter mes sandales trop petites, je compte mon argent. Je lève ensuite des yeux brillants vers Sasha, qui me questionne du regard. Comme je ne dis toujours rien, il s’impatiente et demande:

— Alors, c’est beau? Tu en as assez?

J’ai la gorge serrée par l’émotion (bon, parfois, j’avoue, je suis un peu sentimentale, surtout quand je sais que j’ai réussi à surmonter ce qui me paraissait à la base infranchissable), alors je ne fais que hocher la tête, tout en avalant ma salive.

— Génial! Il nous reste encore quelques minutes avant la fermeture du centre d’achat. Si tu veux, on peut aller acheter le cadeau d’Émy tout de suite.

Je secoue la tête avec vigueur.

— Si on se dépêche, on a peut-être le temps de se rendre dans la boutique où tu veux aller, dans ce cas, reprend-il.

— Non, pas besoin, finis-je par dire, en retrouvant enfin l’usage de la parole.

— C’est quoi, au fait, ce que tu veux lui acheter?

Déjà, je range l’argent dans mon portefeuille, puis dans le fond de mon sac à dos, tout en marmonnant:

— Rien.

— Rien? répète Sasha. Comment ça, rien? Tu veux dire que tu m’as fait faire le ménage de ta chambre pour ne RIEN acheter à ta best, en fin de compte?!?

— Tu n’y es pas du tout. Viens, on va…

— Non! Je veux que tu joues franc jeu et que tu m’expliques ce qui se passe, une fois pour toutes!

Je n’aime pas trimballer autant d’argent sur moi, alors je me résous à expliquer la situation en vitesse, même si, à la base, je voulais garder ça entre Émy et moi. Mais c’est vrai que Sasha m’a beaucoup aidée, alors il a en quelque sorte mérité de connaître la vérité.

Je me plante donc devant lui, prends une bonne inspiration, puis me lance:

— Émy a ramassé son argent tout l’été. Elle s’est privée de faire des tas de choses, d’acheter ce qui lui plaisait et de passer du bon temps. Tout ça pour son petit frère. Pour lui acheter un vélo spécialement conçu pour sa condition. Moi, tout ce que j’ai fait, c’est me plaindre qu’elle n’était jamais disponible, puisqu’elle devait tout le temps travailler. Mais l’argent que j’ai récupéré, je… je vais le lui offrir. Pour qu’elle en ait assez pour acheter le vélo de Liam. Et ainsi, elle va avoir un peu de temps pour moi. Avant que je ne reparte peut-être. Je sais que c’est égoïste de ma part, mais…

Je n’ai pas le temps de terminer que Sasha pose la main sur ma bouche, pour me faire taire. Il fait non de la tête, puis murmure, le visage tout près du mien:

— Non, Nad, ce n’est pas égoïste. C’est même tout à fait le contraire. Parfois… tu me désespères. Mais ça, tu le sais! ajoute-t-il, alors que je m’agite, sa main m’empêchant toujours de parler. Mais à d’autres moments, tu me surprends tellement que j’ai juste le goût de t’embrasser. Sauf que je sais que tu sors avec Mathias. Et je ne lui ferai plus ça. Il ne mérite pas que je lui joue dans le dos.

Ouf! j’étais à deux doigts de paniquer, en croyant que Sasha allait m’embrasser. Mais avant d’éloigner sa main, il pose tout de même un minibaiser sur celle-ci. Puis, il me relâche.

— Hé, tu avais dit «pas de bec»! dis-je, en pouvant parler de nouveau.

— Je ne t’en ai pas donné, non plus! Je m’en suis donné un à moi-même! précise-t-il avec le sourire.

Puis, il lève le doigt vers moi et lâche:

— En plus, tu ne repartiras pas au pensionnat. C’est moi qui te le dis!

Je hausse les épaules, ne sachant que répondre. Je ne sais pas quoi faire. Mais je sens qu’une bonne conversation avec mes parents sera nécessaire, et ce, dans les plus brefs délais.
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Mon plan était parfait, dans ma tête:
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Mais en réalité, ça ne se passe pas tout à fait comme ça:
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En résumé, mes parents se sont occupés de tout. La fête de mon frère aura lieu dans quelques jours. La famille sera là, il va faire super beau, tout le monde va être heureux, et devinez qui n’a toujours pas acheté de vélo? MOI!

Je dois me grouiller! Le problème, c’est que la boutique spécialisée est à l’autre bout de la ville. C’est vraiment loin! Je pourrais y aller à vélo, mais je ne vois pas comment je pourrais rapporter un vélo si je suis moi-même à vélo. Heureusement, les amis sont là pour ça. Enfin, j’espère!
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Wow! Je suis super contente pour Jess. J’espère que ça va marcher avec sa blonde, il a tellement l’air amoureux d’elle! Et j’espère qu’on restera amis, tous les deux, même si l’été est presque fini. On n’aura plus vraiment l’occasion de se revoir quand j’aurai commencé l’école et je pense que je vais m’ennuyer de lui et de son petit côté weird.

Bon, revenons-en à mon problème. Je crois que je n’ai pas d’autre choix que de demander à mes parents. Tant pis pour la surprise! Je m’apprête à les rejoindre dans le salon quand mon chum (A-DO-RÉ) m’envoie un message.
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Ça y est, c’est le grand jour! La fête est géniale!

Tous les éléments sont réunis pour que mon frère se souvienne longtemps de son anniversaire.
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Il ne manque qu’une chose pour que la fête soit réussie: le super cadeau que je lui ai acheté. Comme le vélo de mon frère n’était pas disponible en magasin, le père d’Olivier a proposé de passer le chercher aujourd’hui à l’entrepôt. Dès que ce sera fait, il viendra le porter à la maison.

Mon frère va ca-po-ter!

Et mes parents aussi. J’ai réussi à garder la surprise, alors ils n’ont aucune idée du cadeau que je vais offrir à mon frère. Ils pensent que j’ai travaillé tout l’été pour économiser dans le but de payer mon permis de conduire quand ça va être le temps. (C’est genre dans deux mille ans! Je suis prévoyante, dans la vie, mais pas à ce point-là. Hi! Hi!)

En attendant le grand moment, j’en profite pour m’amuser. Mon chum est là (première rencontre officielle avec mes parents = réussite sur toute la ligne), et mon frère a l’air du petit garçon le plus heureux de la terre. Je ne pourrais pas demander mieux. Enfin oui, ce serait encore mieux si ma BFF était là, mais elle avait autre chose de prévu. J’ai bien essayé de lui tirer les vers du nez, mais elle n’a rien voulu me dire.

Olivier et moi sommes assis dans l’herbe, en train de manger un morceau de gâteau, quand mon père décide de prendre la parole:

— Un moment d’attention! fait-il en baissant le son de la musique pour que tout le monde l’entende. Je vous demanderais de me rejoindre sur la terrasse, s’il vous plaît.

J’étire le bras pour trouver la main d’Olivier et il enroule ses doigts autour des miens pour m’aider à me lever. On fait comme tout le monde et on se rend sur la terrasse. Mon petit doigt me dit que c’est l’heure des cadeaux. J’ai hâte que le père d’Olivier arrive!

— Premièrement, je voudrais vous remercier de votre présence, articule mon père d’une voix forte. La fête est une réussite grâce à vous!

Tout le monde lève son verre pour faire un toast et Liam lâche un petit cri de joie.

— Comme vous le savez, c’est l’anniversaire de notre grand garçon aujourd’hui. Qui dit anniversaire, dit CADEAU! Tu es prêt, Liam? Attention, le voici!

Mon père tourne la tête en direction du garage et tend un bras vers ma mère qui apparaît derrière… UN VÉLO ADAPTÉ! Elle le roule doucement en direction de mon frère, qui se met à se tortiller dans tous les sens sur son fauteuil roulant. Et moi, je reste figée, les yeux ronds, la bouche grande ouverte.

Et là, tout mon été me revient en tête. Les centaines d’heures à travailler, à me coucher au petit matin, à essayer de dormir malgré le bruit des rénovations. Les journées loin de ma BFF. Nos disputes au sujet de l’argent. Tout ça pour quoi? Tout ça pour RIEN? Je n’arrive pas à y croire! Comment mes parents ont-ils pu payer ce vélo, d’abord? Ils n’ont plus un sou! Et qu’est-ce que je vais faire avec celui que j’ai acheté, moi?

Découragée, je m’éloigne de la foule et m’assois un peu plus loin, la tête entre les jambes. Ma mère reprend la parole:

— Je crois que notre petit bonhomme est bien heureux de son cadeau, non? fait-elle en posant une main sur l’épaule de Liam, pendant que mon père l’attache sur son nouvel engin. Eh bien, c’est grâce à notre grande fille, tout ça!

Euh… C’est moi, ça, la grande fille. Je relève la tête et maman plante son regard dans le mien, tandis que tout le monde me regarde.

— S’il existait un trophée pour récompenser la personne la plus généreuse sur terre, il irait à Émy-Lee, sans l’ombre d’un doute, dit-elle en hochant la tête, le regard rempli de fierté. Tu es une jeune fille merveilleuse, ma grande, mais ce n’est pas à toi de payer pour les cadeaux de ton frère.

Je dois avouer que je ne comprends plus rien. J’ouvre la bouche pour questionner ma mère, mais elle me fait signe d’attendre un peu. Bien installé sur son nouveau vélo, Liam pédale lentement dans ma direction, le visage crispé par l’effort, les yeux brillants. Une fois arrivé près de moi, il prend une enveloppe cachée sous son chandail et me la tend en me souhaitant bonne fête.

— Qu’est-ce que c’est? dis-je, un peu surprise.

— C’est ton cadeau, répond mon père en s’approchant à son tour.

— J’ai déjà eu mon cadeau, papa. Vous m’avez emmenée manger au restaurant, le jour de ma fête. C’était bien suffisant.

— Au contraire. C’était loin d’être suffisant, riposte-t-il.

— Qu’est-ce que tu veux dire?

— Lis ta carte, tu vas comprendre.

J’ouvre l’enveloppe sous le regard curieux des membres de ma famille et les larmes me montent aux yeux. Je ne veux pas pleurer devant tout le monde. Je remercie mes parents, leur fais un gros câlin et m’enligne directement vers la salle de bain.

Torbinouche!

Torbinouche de torbinouche!

Je me passe de l’eau sur le visage pour reprendre mes esprits et m’essuie avec la serviette à mains. L’instant d’après, mon iPod vibre dans ma poche. C’est Olivier. Il s’inquiète pour moi.
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J’éteins mon iPod et ouvre la porte à ma mère qui vient de frapper. Elle entre, baisse le couvercle des toilettes et s’assoit dessus, l’air soucieux. Elle me prend ma carte des mains et la lit à voix haute:
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— Quand tu nous as demandé la permission pour travailler au ciné-parc, on a tout de suite compris que tu avais quelque chose en tête, avoue-t-elle. Mais si on avait su que c’était pour acheter un si gros cadeau à ton frère, on ne t’aurait pas laissée faire.

— Pourquoi?

— Parce que ce n’est pas à toi d’assumer de telles responsabilités, Émy-Lee. Tu es une ado. On veut que tu aies une vie d’ado. Tu ne dois pas t’empêcher de t’amuser parce que Liam a des besoins particuliers. Ton père a téléphoné au gérant du magasin pour lui expliquer la situation et il s’est fait rembourser le vélo pour te le remettre. C’est à toi. Tu peux faire de cet argent ce que tu veux.

C’est une grosse somme. Très grosse. Ça représente beaucoup d’heures de travail, tout ça, et je sais à quoi ça va me servir.

— OK. Je vais payer une partie de mon inscription au collège, dans ce cas, dis-je, bien décidée à collaborer.

Maman soupire un grand coup et se frotte les sourcils avec les doigts. Oh! Qu’est-ce que j’ai dit? Elle semble vraiment soucieuse, tout à coup. J’espère qu’elle ne va pas m’annoncer que je ne peux plus aller au collège! Ce serait trop injuste!

— Tu dois arrêter ça, Émy-Lee.

— Arrêter quoi?

— Ce n’est pas à toi de payer pour l’école.

— Oui, mais je veux vous aider, maman. Je sais que c’est plus difficile ces temps-ci à cause des rénovations.

— Mais on s’en sort très bien malgré tout, d’accord?

— Même pour payer le programme enrichi?

— Avec la bourse que tu as obtenue, ça devrait aller, dit-elle, reconnaissante.

Je la questionne du regard et elle m’explique que le directeur a téléphoné pour peaufiner le dossier de demande de bourse. Il les a aussi prévenus que ma demande avait été acceptée et que mon inscription pour le programme enrichi était confirmée.

— Je suis vraiment très fière de toi, Émy-Lee. Et tu sais quoi? Ton père et moi avons un autre cadeau, fait-elle en glissant une main dans la poche de sa veste. Ce n’est pas le modèle le plus récent, mais on pense qu’il peut faire l’aff…

— Un cellulaire?

Maman n’a pas eu le temps de terminer sa phrase. Je suis déjà en train de lui broyer les côtes, tellement je suis énervée!

— Oh! Doucement, ma grande! fait-elle en ricanant. Tu me fais mal.

— Désolée, mais je suis trop contente! Merci! Merci, merci, merci! dis-je en l’embrassant sur le front à peu près mille fois.

— Ça nous fait plaisir.

Je libère maman de mon emprise (non sans verser une petite larme de joie) et tends une main tremblante vers mon cadeau. C’est le plus beau, le plus génial, le plus extraordinaire téléphone du monde entier!

— Est-ce qu’il fonctionne?

— Oui, il fonctionne, répond maman. Le vendeur l’a configuré ce matin.

— Je peux l’utiliser? Tout de suite?

— Bien sûr, ma grande, dit-elle en ouvrant la porte de la salle de bain. Je te laisse. Prends tout ton temps.

— Attends! dis-je avant qu’elle ne disparaisse. Comment avez-vous su que je voulais acheter ce cadeau à Liam? Je veux dire… J’ai été assez discrète, non?

— C’est ton ami qui nous en a parlé, lance maman en me faisant un clin d’œil. C’est quoi son nom, déjà? Thibault? Tétreault?

— Talbot?

— Oui, c’est ça, Talbot! Il vient d’arriver, justement.

— Talbot est ici?

— Oui, il est en train de discuter avec Olivier.

Je ne suis pas sûre de comprendre… Talbot est au courant pour le vélo? Qui lui en a parlé? Pas moi certain! À moins que ce ne soit Jess… Oui, c’est sûrement ça. Talbot est toujours rendu au ciné-parc, ces temps-ci, même qu’il est devenu ami avec le fils de mon boss. J’imagine qu’ils en profitent pour parler de moi à l’occasion. Sacré Talbot! Il ne cessera jamais de me surprendre!

D’ailleurs, je devrais aller voir comment ça se passe dehors. La dernière fois que mon chum et lui se sont retrouvés dans la même pièce, c’était assez bizarre.

Je passe devant maman en vitesse et me rends directement à l’extérieur. Et là, mes yeux assistent à une scène complètement loufoque. Olivier est debout, le dos appuyé à la rambarde, les bras croisés, tandis que Talbot se tient devant lui, un sac de poche à la main, prêt à lancer.

Il ne va quand même pas attaquer mon chum à coup de poches remplies de sable!

— Hé! Qu’est-ce que tu fais, Talbot? dis-je en me campant devant lui, le regard mauvais. Tu as perdu la tête ou quoi?

— Tu ne comprends pas, Émy-Lee, marmonne-t-il, les dents serrées. C’est moi qui devrais être ici, aujourd’hui. Pas lui! Pas cet inconnu!

Oh! Talbot est blessé! Et c’est ma faute! Ses yeux sont tristes. Ses lèvres tremblent. Sa main serre la poche de sable si fort qu’elle risque de fendre d’un moment à l’autre.

Autour de nous, tout le monde a arrêté de parler. Je dois intervenir.

— Ce n’est pas un inconnu, dis-je d’une voix douce. C’est mon chum. Olivier et moi, on sort ensemble.

— Je ne te crois pas! fait-il en se mordant l’intérieur de la joue. Tu dis ça pour… Tu dis ça pour…

— Je dis ça parce que c’est la vérité.

Olivier s’avance vers moi, enfouit une main dans la mienne et serre mes doigts bien fort pour me donner du courage. Talbot baisse le bras, pose les yeux sur nos mains entrelacées et serre les mâchoires, malheureux. J’ajoute, la voix triste:

— Je suis désolée. Je ne pensais pas que tu étais toujours amoureux de moi.

— Je ne suis pas…, fait-il en secouant la tête. Ce n’est pas… Je… Je m’en vais d’ici! ajoute-t-il en se sauvant en vitesse.

Je fais un geste pour le rattraper, mais Olivier me retient par le bras.

— Laisse-le partir, murmure-t-il. Je pense qu’il a besoin de temps.

Olivier a raison. Talbot a besoin de temps. Et moi, j’ai besoin de retrouver le sourire. C’est la fête de mon frère, après tout, non? Je sors mon cellulaire de ma poche, le montre fièrement à mon amoureux et m’installe dans un petit coin tranquille pour écrire à ma best.
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C’est le dernier week-end de l’été!!!

Je capote! Les jours (seulement une soixantaine), les semaines (huit, ce n’est clairement pas assez!), les mois (deux, c’est la base) ont passé beaucoup trop vite! Dans peu de temps, je vais devoir retourner dans une classe surchauffée (bon, c’est vrai que le collège est climatisé), bondée (on est plus de trente-cinq par classe!) et ennuyante à mourir (surtout que je dois REPRENDRE ma deuxième année du secondaire!!!).

Mais au moins, je serai près de ma meilleure amie. Je ne pouvais pas faire le choix de m’éloigner d’elle à nouveau. Pas après tout ce que nous avons traversé. Et mes parents l’ont compris.

Toutefois, je ne suis pas motivée pour deux sous à retourner m’enfermer dans cette grande bâtisse. Devoir refaire son année, ce n’est vraiment pas motivant! BFF ou pas! Parlant de ma best, je me sens mal de ne pas pouvoir aller à l’anniversaire de son petit frère, qui avait lieu aujourd’hui. Mais elle ne m’en veut pas. Elle ne m’en veut jamais pour mes décisions, en fait. C’est ça, une VRAIE meilleure amie! J’essaie de faire pareil, même si ce n’est pas toujours facile.

Je pourrais lui écrire de nouveau, pour lui dire à quel point elle est importante pour moi, mais le fait d’écrire sur mon téléphone me donne mal au cœur, alors je crois que je vais devoir le ranger. C’est à cause du balancement du train. Parce que OUI, JE SUIS EN TRAIN!!! C’est génial, comme moyen de transport, je trouve (à part pour le mal de cœur).
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OK, je refais le décompte des points qui font que j’aime le train et je me rends compte qu’ils sont plutôt discutables. Mais là n’est pas la question! Je m’en vais chez Mathias, et juste pour ça, tout me paraît génial! Il m’a invitée à passer du temps avec lui, quand je lui ai annoncé que j’avais décidé de retourner au collège. En plus, on ne sait pas dans combien de temps nous allons nous revoir.

Vivre une relation à distance, c’est loin d’être simple. Moi qui déteste tout ce qui est compliqué, je suis servie! Mais en même temps, le fait d’aller là-bas va aussi me permettre d’avoir régulièrement des nouvelles du projet que j’ai lancé, au printemps dernier, avec les animaux.

La sonnerie de mon iPhone me fait sursauter. Le passager à ma droite fronce les sourcils en tournant la tête vers moi. Désolée, j’ai seulement oublié de mettre le téléphone en mode vibration. Pas de quoi paniquer!

D’ailleurs, ça me fait penser que le train, c’est bien beau, mais il y a aussi quelques points négatifs non négligeables.
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Hum! en fin de compte, tout ce qui me dérange du train, c’est MON VOISIN! Il faut dire que j’espérais vraiment avoir un banc vide, à côté de moi, afin d’y déposer mes choses. Mais non! Il a fallu qu’un monsieur s’y assoie dès le premier arrêt en gare. En plus, il fait du bruit en mangeant (une gentille dame a fait le tour du train pour nous vendre des trucs à grignoter et à boire), et il se lèche les doigts après CHAQUE arachide qu’il met dans sa bouche!!!

Je pourrais lui dire que ça me dégoûte, mais juste avant que je monte dans le train, mon père m’a bien recommandé de NE PAS me disputer avec les passagers. Sur le coup, j’ai trouvé ça exagéré et je lui ai fait la grimace. Mais en ce moment, alors que mon voisin me tape sur les nerfs, je me demande si papa n’était pas sérieux, après tout.

Peu importe, je dois faire cesser les sonneries de mon téléphone au plus vite! Enfin, je le retrouve (il avait glissé tout au fond de mon sac), et le mets en mode vibration. Ouf! problème résolu. Puis, malgré les maux de cœur qui risquent de revenir, je me risque à lire le message qui vient d’entrer.

Oh! Ça vient de Mathias!
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Mais, évidemment, le fameux billet, je ne le retrouve tout simplement plus! Où est-ce que j’ai bien pu le mettre?! Je cherche dans mon sac, le secoue, essaie de sortir tout ce qu’il contient, pendant que mon voisin soupire à se fendre l’âme.

Grrr… Pas moyen de mettre la main dessus! OK, pas de panique. Essayons la technique de mes parents, qui consiste à tout arrêter, puis à réfléchir (je ne suis clairement pas une adepte de cette technique, mais je suis si désespérée que ça vaut la peine d’essayer). En gros, je dois tenter de me rappeler toutes les actions que j’ai posées en entrant dans le train.

Donc, récapitulons.

J’ai mis ma plus grosse valise dans le compartiment, à l’avant. Ensuite, j’ai cherché mon siège. À ce moment, j’avais mon billet dans les mains, car le numéro de mon banc y est inscrit. OK, on progresse!

Ensuite, je me suis assise. J’ai posé mon sac à côté de moi. Puis… euh… je ne m’en souviens plus. Mais il me semble que lorsque le train s’est mis à avancer, une dame est venue me demander de voir mon billet. Oui! C’est ça! Elle l’a scanné et… JE NE SAIS PLUS CE QUE J’AI FAIT AVEC!!!

Non, mais c’est une farce?! Comment je peux être si distraite??? Pourquoi je ne me souviens jamais de rien? Pourquoi je passe ma vie à me demander où j’ai pu mettre telle ou telle chose? Et surtout, pourquoi je suis si inconfortable?!?

Oh! ça me revient! Pour ne pas perdre mon billet, je l’ai plié et replié et je l’ai mis dans la poche arrière de mes shorts!!! C’est la raison pour laquelle il y a une bosse sous ma fesse!

Je lance tous mes objets dans mon sac en vitesse, me lève pour récupérer mon billet, puis je le déplie, avant de répondre à Mathias.
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J’ai à peine terminé mon dernier texto qu’un autre rentre aussitôt. Voyons! Je viens de dire à mon chum que ça me donnait envie de vomir! Pourquoi il me réécrit? Mais lorsque je lis de quoi il s’agit, j’en oublie presque mon mal de cœur. Ce n’est pas Mathias qui m’a écrit, mais Sasha.
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Pas moyen de lire la fin du message. J’ai un haut-le-cœur. J’ai à peine le temps d’attraper le petit sac de voyage offert à chaque passager, avant de renvoyer mon dîner en entier!

Je sais, c’est vraiment dégueu! C’est aussi ce que semble penser mon voisin, car il se lève aussitôt et va se plaindre à la gentille employée, afin qu’elle lui permette de s’asseoir ailleurs. Il disparaît de mon champ de vision, tandis que je reprends peu à peu mes esprits.

Puis, lorsque je sens que je ne risque plus rien, je saisis doucement mon iPhone pour y lire le texto de Sasha en entier.
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OMG, qu’est-ce que je fais? Je reviens chez moi ou pas? Mais avant, il faut que je parle à Mathias! Je dois le joindre pour lui dire ce qui se passe! Mais plus question d’envoyer des textos. Je vais carrément lui téléphoner!

Je pèse sur son nom et tout en reprenant mon souffle, j’attends qu’il me réponde.

— Allo, Nadeige? Ça va? me dit mon chum, un peu surpris.

— Oui! Enfin… non! Ben… je ne sais plus trop.

— Qu’est-ce qui t’arrive?

— Dis-moi, est-ce que tu serais très en colère si je ne venais pas chez toi aujourd’hui? Mais on pourra se reprendre dès le prochain congé de plus de deux jours! Promis!

— Attends, de quoi tu parles? Tu n’es plus dans le train?

— Oui, j’y suis encore, mais on va bientôt entrer en gare et je pense que je vais descendre.

— Pourquoi tu ferais ça? Si c’est à cause de tes maux de cœur, tu n’as qu’à fermer les yeux et à attendre que ça passe, tu sais. Dans moins d’une heure, tu seras chez moi et…

— Ce n’est pas à cause de ça. J’ai déjà vomi, de toute manière.

— Tu as déjà…?

— Peu importe! dis-je en lui coupant la parole. Je dois aller chez Sasha! Là, tout de suite. Ça ne peut pas attendre!

— Tu me niaises, Nadeige? me demande alors Mathias, d’une voix sourde. Tu veux rebrousser chemin pour aller chez ton ex?

— Non, ce n’est pas ce que tu crois! Il le faut! C’est à cause de…

— Laisse faire ce que je crois! Je t’avertis, si jamais tu descends de ce train, toi et moi, c’est terminé! Je ne vais pas passer l’année à me demander si tu vas toujours préférer Sasha à moi!

— Mais…

— NON! Fais-le, ton choix! Sauf qu’il sera définitif! C’est lui ou moi! Je te laisse, je dois me préparer à aller te chercher à la gare. J’espère juste que tu y seras.

Et là-dessus, il raccroche, sans un mot de plus. Sans me laisser le temps de lui expliquer la situation. Je jette un coup d’œil paniqué vers la fenêtre. C’est que le train a commencé à ralentir.

Nous allons entrer en gare sous peu.

Le dernier arrêt.

Les mains tremblantes, je me décide à écrire un nouveau texto. À la seule personne à qui je peux demander conseil en ce moment.

Émy, réponds!
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À suivre…
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poINTs NEGATIFS DU TRAIN

* On est OBLIGE d’avoir un voisin de siege qui
utilise NOTRE repose-bras et dont épaule
effleure sans cesse [a ndtre. (BEURK!)

* On doit se cacher pour que notre Voisin ne
lise pas les messages qu'on regoit sur notre
téléphone!

* On doit demander 2 notre voisin de se tas~
ser chaque fois quon veut aller aux toilettes.
(J’étais un peu nerveuse, dans la premiére
demi-heure, alors j'y suis peut-étre allée de
maniére compu(sive.)

* Et finalement, on doit garder son sac 4 dos
SUr ses cuisses durant tout le trajet, ce qui
est ultra agagant! (OK, je pourrais le mettre
dans le compartiment, juste en haut de nous,
mais si je me (&ve une fois de plus, j'ai peur
que mon Voisin me fasse de nouveau ses gros
yeux fachés.)
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*%% AVERTISSEMENT xxx

LES EVENEMENTS QUIT SUIVENT NE SONT PAS
ADAPTES A UN PUBLIC AGE DE MOINS DE
HULT ANS. LA SUPERVISION DES PARENTS

EST VIVEMENT CONSEILLEE.
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Quelle est fa plus grande phobie?
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Salut, beau garcon! ©

Devine ot je suis!
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Je vais peut-étre m’y mettre cet été.
Je ne sais pas encore. J'y pense.

Tu crois quil y a des livres sur
I'origami 3 la bibliothéque?

Je vais peut-étre aller faire
un tour, juste pour voir.

Ah non! Ne me dis pas que tu vas
vouloir qu‘on reste des heures entiéres
4 la bibliotheque cet 6té1? Je veux
passer mes journées dehors, moi ! {0}

Attends, tu vas comprendre quand
tu vas voir. Je t'envoie une photo, dac?

OK, si ¢a te fait plaisir..
Origamijpg

Crest bon, tu I'as recue?
Quiest-ce que tu en penses?

J'avoue, clest super beau.
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Hein? Ben non, voyons! Il ne m'a pas
kidnappée, il me propose une sortie.

Oh! une sortie! C'est tout?

Ou, ca?

‘est ca, l'affaire! Il ne veut pas me le
dire! Tu crois que je dois m'inquiéter?

Aprés tout, je ne le connais
pas beaucoup, ce gars-la!

Clest vrai quiil est pas mal
plus vieux que toi.

Je sais!

Eten plus, il a une voiture.

Je sais!

Et... Et... Ben, clest tout, non?
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EMY-LEE
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Emy? Je lui ai tout dit !
Emy? Tu es 132

Oh! je sais que tu travailles, mais
pleeecease! Clest une urgence Il
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NADEIGE
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Mais non, voyons! Quand tu m'as dit que
tu ne pouvais pas venir, j'ai tout de suite
compris que tu avais une bonne raison. Je
ne savais juste pas que cette bonne raison

avait un nom: MATHIAS! Q@ W
Ouf! Je savais que tu comprendrais!

Sauf que je dois te laisser, car
&crire me rend maaalaaaade!

Prends soin de toi!
OK, on se reparle & mon retour.

Méme sije dois reprendre ma
deuxiéme année du secondaire,
Clest au college que je le feraill

Quoi?! Tes parents sont d'accord?

Méme si tu n'as pas réussi
ton cours de francais?

Oui,ils vont respecter mon choix.
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Salut Nadeige! Alors, tu te sens préte?
Prééééte? Préte pour quoi?

Comment ga, «préte pour quoi»?
Ton examen de francais, voyons!

Mon examen de francais?
Je ne I'ai pas déja fait, celui-ia?

Je commence 4 étre un peu mélangée,
a force d'étudier, cette semaine.

Arréte de faire comme si tu ne savais
pas de quoi je parle, Nad! @&

Ca fait une semaine que
je t'aide & te préparer.

OK, OK, je SAIS de quoi tu parles!

Mais ca me stresse trop! En plus,
je suis sore de couler, alors...
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Information rne 1:
OLIVIER NE SEN VA PAS!

EMOTIONS: Wow ! Wow ! Wow ! De La joie,
du bonheur, du soulagemeri, de Lespoir,
de Larmour, ef une cerfaine envie de saufer
parfout et de faire écldfer des feux darfifice

Information n° 2:

OLIVIER EST INSCRIT AU COLLEGE!

EMOTION : Surprise fotale. Je riavais pas
envisagé un fel scénario. Cest génial !
Encore mieux que génial. (Esf-ce quil y a
un mof pour decrire ceffe émofion’)

Information e 3
OLIVIER VA REJOINDRE
LE PROGRAMME ENRICHI!

EMOTION : Jalousie! Cest mon programme
de REVE! Le probléme, cest que jai dif
a mes parerts que je souhaais resfer
au régulier a cause de nofre
situation financiére
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Hein? Ga veut dire que
tu passes ton année ?

JE LE SAVAIS! Je te I'avais dit
que tu étais capable! ©

Vas-y! Grouille! Va les
signer, ces documents!

Tu oublies un détail, je pense.

JE SUIS DANS LE TRAIN QUI
M/AMENE CHEZ MATHIAS !

Oh! Petit probléme!

Tu vas faire demi-tour
une fois rendue la-bas?

Mathias ne doit pas étre content!

Je ne pourrais pas revenir
& temps i je fais ca.
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- Les bilLots de bois ont Lair gLissants,
Je suis stire que je vais perdre pied.

- Les cordes onf L'air usées, je suis sdre
qu'elLes vont se briser

- L'équipement na pas L'air frés solide,
Jje suis sare quiil est de mauvaise qualite
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Ce n'est pas comme si je
ne m'y attendais pas.

Tu es pas mal plus intelligente
que tu ne le crois, Nadeige.
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Mais c'est assez loin, le ciné-parc!

lls vont te donner des lifts?

Non, je vais y aller & vélo et revenir
avec Jess. ll a une voiture.

Coudonc, il a quel age, ton Jess?
Ben, je ne sais pas trop. Seize ans, je crois.
Mais ce n'est pas a limportant.

Limportant, c'est que
je vais TRAVAILLER! ©

Ah! En tout cas, il faut vraiment

que je me couche, I3, si je veux
survivre aux petits monstres demain.
Je t'appelle en revenant, OK?

OKIDOU! YOU-HOU!
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Et tu ne m'en as méme pas parlé!

Tu as assez de choses en téte comme
ca. Je ne voulais pas en ajouter.

J'ai obtenu une bourse, mais je peux
laisser faire, si ca te fait trop de peine.

Mais non, voyons! Ne fais
pas un truc pareil!

Apres tout, ce serait encore plus
poche si tu devais t'empécher d'aller
dans le programme o tu veux juste
parce que ton amie est nulle.

Tu n'es pas nulle, Nad! On a déja
parlé de ca des miliers de fois!

Ouais, ouais, c'est ca.

Il faut que je te laisse, je sortais prendre
I'air, avant que tu ne m'écrives.

On se reparle.
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Un tatouage temporaire
de la Belle et la Béte?

OK, OK, stop! Je t'envoie une
photo du cadeau en question.

Ouvre grand tes yeux!

Je suis préte!

BONNE FETE!!

Moneyjpg

Euh, ¢a ne fonctionne pas, Nad.

Clest de I'argent que je vois sur Ia photo.

Ben oui, je sais que Clest de 'argent!

Justement, je I'ai ramassé (ou
en tout cas, retrouvé) pour toi!

Ou plutdt, pour que tu puisses.
acheter le cadeau de ton frére!
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Quiest-ce quiil fiche ici? Est-ce
quil sort avec la greluche?

Si c'est le cas, je ne pourrai
pas le supporter.

Mon plus grand coup de cceur ever +
ma pire ennemie = un vrai cauchemar!

Tsé quoi, parfois, je me dis quon
devrait bannir les gars de notre vie!
Trop compliqué.

Bien d'accord avec toi! ©

Bon, faut que je te laisse, mon pére
veut que je lave Ia vaisselle.

(Mon pére, je le mettrais dans le méme
panier que les autres gars, parfois.)

Grrr...
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/ Travailleurs qui se poinfent chez nous
au petit matin;

/ Bruifs de marteaux, de scies rondes
et de machins électriques que je ne
saurais idenfifier (et qui sonf stirement
trés dangereux!);

/ Poussiére, saleté et autres cochonneries
qui risquent de nous encrasser
Les poumons;

/ Perfe d'infimite et de franquilLite;

/ ET Le pire de Tout: budget nul pour
Les vacances. PLus de budget pour mon
cellulaire. PLus de budget pour acheter
Le vélo adapté dont Liam réve fant.
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Disons que javais beaucoup
de questions en téte.

Des questions? Quelles questions?

Tu peux tout me demander,
tu sais. Je suis super bon pour
répondre aux questions. @

Es-tu libre cet aprés-midi?

Oh! Je les adore, tes questions!
Je suis libre comme I'air! ©

Tu veux que je vienne chez toi?

Hum, non. Il y a plein de monde, ici.
On ne sera jamais tranquilles.

Veux-tu me rejoindre chez
Noémie, dans ce cas?

Chez la greluche? C'est une blague?
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A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
De: Nad@coolmail.com
Objet: Je sais

Je técris juste pour te dire que je suis au courant.
Je redouble mon deuxiéme secondaire. Ga ne doit
pas étre une grande surprise pour toi, hein? Avoue
que tu savais tout et que tu n'as pas eu le courage
de me e dire!

En tout cas, méme si le collége accepte de me
reprendre, je ne sais plus si MOJ, ga me tente d'y
aller. Mes parents non plus ne savent plus trop quoi
faire. lls sont vraiment décus. Je suis trop en colére
et en plus, Jiai vraiment honte. Je suis nulle et je
vais rester nulle pour toujours! Tu ne dois pas trop,
trop avoir le got d'étre amie avec moi. Toi qui es
siintelligente!

Pas besoin de me répondre. J'ai besoin de réfléchir
au choix que je vais faire et pour ca, je dois étre

seule.

Nadeige
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NADEIGE
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Pour vrai? Rien de trop
dispendieux, jespére!

Ne t'en fais pas, je ne vais pas vider
mon compte en banque pour ga!

Mais si je décidais de le faire,
ce serait MON choix, bon!

Ouais, c'est ga! On en reparlera demain.

Aplus!
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Emylll

C'est la panique totale!

Dis-moi quoi faire, et vite !l

Nad? Quiest-ce qu'ily a?

Ouf, tues la!

Jiavais peur que tu ne sois pas
disponible pour m'aider!

Rien de plus important que ma BFF.

Je t'écoute!

OK, je texplique en vitesse : Sasha vient
de me dire que mon prof de cet été s'est
trompé dans ma note finale! Mais pour
faire une demande de révision de mon
dossier, je dois aller signer des documents
TOUT DE SUITE chez le directeur!!!
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X Xk X
ATTENTION! ALERTE! ATTENTION! ALERTE!

Crise de panique en vue!
Veuillez prendre Les mesures nécessaires
pour évifer La cafastrophe!

X X X
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Salut, Jess! Je te dérange?

Non, je suis en plein ménage.

De ta chambre?

Non. De la maison. J'ai oublié de
miattaquer au ménage du printemps,
quand c'était le printemps. Je fais
donc un ménage de fin d'été. Ou de
préautomne, c'est comme tu veux.

OK. Et ¢a va durer toute la journée ?

As-tu déja essayé de faire un ménage de
préautomne en une seule journée, toi?

Euh... Pas vraiment, pour étre
honnéte. Ce n'est pas grave, je
vais me débrouiller autrement.

Pour?

Acheter le vélo de mon frére.
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Je suis stre qu'elle va me
préparer un mauvais coup!

Diailleurs, je ne veux pas étre
rabat-joie, mais elle risque de

se servir d'Olivier pour ca! (Il est
peut-étre méme de son bord, tsé!)

NON! Elle n'est pas de méche avec
Olivier. Veux-tu bien arréter?

Au fait, jai appris plein de trucs au
sujet d'Olivier. Tu veux tout savoir?

Pas sire...
Il dort en boxers. JUSTE en boxers. @
Aaaaah! Trop de détails, ca!

Il déteste la barbe a papa (personne
ne déteste la barbe a papa, voyons!).

Javoue!
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Des plans pour que tu te fasses poursuivre
pour négligence criminelle. Ou cruauté
envers les animaux (ben quoi, & t'entendre,
on dirait des bétes sauvages!)

Quand est-ce que tu commences?
Mardi! Parce que demain, comme
tu le sais, j'ai mon cours d'été. @
Ah oui, clest vrai!

Bon, ben ce n'est pas tout, ca. Il faut
que je me botte les fesses si je veux
me trouver un emploi, moi aussi!

Tiens-moi au courant, hein?

Moi aussi je dois y aller, ma mére
veut que je prépare mon sac
pour mon cours de demain.

Je t'en donne des nouvelles, promis!
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Un vrai coup de poing ou
une petite claque?

Continue & m'écrire. Je te
réponds dés que je peux.

Un vrai de vrai coup de poing!

Sasha n'a pas hésité & répliquer
et la bataille a éclaté!

Cétait fou!

Finalement, on a été jetés
dehors de la piscine!

Depuis, je 'ai pas eu de nouvelles de
Sasha. Il doit m'en vouloir & mort!

Emy, tu es toujours [a?

En tout cas, clest vraiment génial
d'avoir une amie qui se préoccupe
AUTANT de moi, tsé!
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En plus, nos cycles sont dans des ailes
séparées. Le seul moment ol on pourra
se voir, clest sur I'heure du diner. @

Ben... Pas vraiment, en fait.
Pourquoi tu dis a?
Laisse faire.
Euh, non! Finies les cachotteries!
Explique!

On ne se verra pas beaucoup
plus sur heure du diner.

On n'a que trente minutes pour
manger au programme enrichi.

Attends, tu vas faire le programme enrichi

Pour vrai? Mais je pensais que
tu n‘avais pas l'argent pour ¢a?
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Bilan d'une année
COMPLETEMENT rocambolesque.

ATTENTION, LE CONTENU DE CETTE LISTE
POURRAIT ENTRAINER UN ETAT DEPRESSIF.
A LIRE AVEC MODERATION.

- Tout a commencé quand Les parents de
ma BFF ont décidé de L'envoyer au collége.
Premiére rentrée a VIE sans elle!
(Hyper fraumdtisant )

- Aprés bien des efforts, on a TOUTES
LES DEUX réussi a nous faire changer
d'école. (Hyper découragearit )

- Ensuite, on a participé a ce stupide
concours d'infer—colléges. Ma BFF a
TRICHE et sest fait RENVOYER! (Bravol)

- On est parties dans Les Caraibes
(sans savoir que Nadeige avait éfe
renvoyée) et jai renconfré OLivier.
Mon ceur a chaviré.
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* Potins * potins * potins *

Qui veut les Eoﬁm du ')our!

Jess est Le plus jeune d'une famille
de six enfants. SIX enfanfs! Sa mére est
partie quand iL était petit ef na pLus jamais
donné signe de vie. (friste)

Mar tin (mon boss) a achete Le ciné-parc
quelques années plus Tard. Apparemment,
cest Le seul ciné-parc de La région qui a
réussi a survivre dans Les dernieres années.

Jess est sorti pendant six mois avec
La belLe Vanessa. C'éfait L'amour fou!
Lamour fusionnel !

Quand Gabriel est revenu (son ex), elle
a fout de suite Laissé Tomber Jess. Ca sest
passé Le jour ol je L'ai rencontré dans
Le parc. Le pauvre gars éfait dévaste
et pourtant, i a pris Le termps de mécouter
(et de moffrir un emploi).

Talbot est venu au ciné-parc avec
Eva-Jeanne. J'étais confente de Le revoir
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Allez, Emy, je n‘ai toujours pas.
eu de réponse de ta part!

Ne me dis pas que tu es encore au travail !
Désolée, jétais sous la douche.
Comment c'était, ta journée a La Ronde?
Ah! te voila!

Avant de te raconter les détails,
je veux absolument te dire que
JE M’EXCUSE X 100

Tu m'enléves les mots de la bouche, Nad!

JE M'EXCUSE X 1000 MOI AUSSI!

Hé, clest moi qui m'excuse en premier.

Jai été trop nulle!

La pire amie de tous les temps!
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Depuis quon s'est vues?

Clest parce que c'étaitil y a
juste une demi-heure!

Je sais....

Faut vraiment que j'ouvre
mon email plus souvent!

Je pense que je dois avoir au moins
trente messages non lus.

Tu sais, des fois, on a des
choses importantes a dire...

Et on attend le bon
moment, tu comprends?

Bon, de la chnoute, j'efface en bloc!

Ce sera moins long.
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: RE: Je sais

Comment a, «pas besoin de me répondren?
Tu me prends pour qui, Nadeige Leblanc? Une
lache? Je suis ta BFF. TA BFF! Jai toujours été I3,
je suis encore Ia et je serai toujours I pour toi, tu
comprends? Pas question de te laisser tomber. Et
pas question de te laisser choisir une autre école
que le collége non plus!

Maintenant que c'est dit, je tiens & m'excuser. Pour
viai, Nad, je suis désolée. Linfo m'est tombée
dessus par erreur. Jai essayé de t'en parler, mais
chaque fois que jlouvrais la bouche, ma gorge se
serrait et les mots restaient coincés a intérieur.
Crois-moi, je suis vraiment, vraiment désolée.

Mais on va y arriver, OK? Je vais taider. Tu N'ES
PAS nulle! Et tu N'ES PAS moins intelligente que
moi! Ca n‘a rien a voir avec l'intelligence! C'est ton
TDAH qui te fait la vie dure. On va lui montrer de
quel bois on se chauffe, toutes les deux.

Alors voila: tu vas dire 3 tes idées noires de foutre
le camp (comme celles qui te poussent a aller dans.
une autre école que le collége), et tu vas mécrire
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NADEIGE
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OK. On se reparle plus tard.
Tiens-moi au courant!

Promis!
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Cest simple: nettoie la plaie, demande
a tes parents d'acheter de la créme
antifongique et assure-toi de ne pas
garder ton orteil a I'humidité.

Et surtout, RETOURNE TE COUCHER!
Ben 3! Qu'est-ce que j'ai, au juste ?7?
Du pied d'athléte, ma chére!

Et moi, je suis épuisée
de ma soirée de travail.

Faut que je dorme!
BYE!
Emy, attends!
Cest quoi, cette maladie?

Le pied dathlete, ca sonne bien, je trouve.
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Oui, on a une réunion super importante
et je ne veux pas arriver en retard.

Bon, mais c'est hyper urgent,
mon probleme!

Demain matin? Sans faute!

Parfait! Mais attends que je t'appelle.
Je risque de dormir tard.

D’accord!

(Mais si cest trop long, je vais
quand méme appeler en premier)

Bonne soirée!
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Nad?

Réponds-moi, Nad!

Qu'est-ce qui t'a pris de partir si vite ?

Tu ne m'as méme pas laissé
le temps de t'expliquer!

Sérieux, réponds-moi, OK?

Il faut qu’on parle!

On ne réglera rien si
tu boudes dans ton coin.
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Oui, oui, ¢a Va, j'ai compris!
On pourrait v aller dans la subtilité,
s'il vous plait ?!
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Tu pourrais &tre plus précis?

Parce que técrire me donne mal
au ceeur, alors dépéche!

Depuis quand je te donne
envie de vomir21?

Tsss! Franchement! C'est a cause du train!

En tout cas, envoye, je t'écoute!

OK, alors jespére que tu es bien
assise, parce que clest gros!

Mais veux-tu bien arréter de
me faire perdre mon temps?

GO!

Tu le sais que je t'ai toujours trouvée
intelligente et brillante et.

Bref, je ne pouvais pas croire que
tu avais coulé ton cours d'été.
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Non, oublie ga.

Je dois déméler mes sentiments, je pense.

Mais on doit se voir au plus vite.
J'ai besoin de tes conseils de pro.
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NADEIGE
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Salut, Nad!

Quiest-ce que tu fais de bon?

Réponds-moi dés que tu prends
mon message, OK?

Ce n'est pas urgent, Ia.
Mais j'attends toujours!

Hé, quest-ce qui se passe?

Ah! Enfin, te voila!

Ouals, et jlespére que clest
important, parce que mes parents
n‘aiment pas ca quand je suis sur
mon iPhone pendant le souper.

Ah.

Je voulais juste savoir si
tout allait bien pour toi.
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«Superbe exécution,
belle enfrée & L'eau, mais Les pieds
n'étaient pas tout a faif pointes.
Les juges Lui accordent une note
de 85!>»
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Du calme! Je tentends déja me dire que clest
impossible, que la coincidence est trop grande,
quon n'est pas dans un film, mais clest la vérité.
Jiai fait toutes les vérifications d'usage: piéces
didentit, recherche sur Facebook, fouille
approfondie de son cellulaire, et jen suis venue &
Ia conclusion que st bel et bien vrai.

Olivier est dans le coin pour été. Il habite chez
Noémie parce que... Parce que ses parents sont
en train de se séparer! Clest génial, hein? Non,
attends... Pas génial que ses parents se séparent
(je ne suis pas si cruelle, quand méme!), mais génial
pour tout le reste. Le reste étant que.

Son pére va peut-étre se chercher un travail prés
dici. Et si c'est le cas, il va peut-étre déménager
dans le quartier. Et si clest le cas, Olivier va peut-
étre choisir d'habiter avec lui. Et si c'est le cas, on
va pouvoir SORTIR ENSEMBLE! Je sais que ¢a fait
beaucoup de «si» et de «peut-étres, mais Cest
trés prometteur, tu ne trouves pas?

Bon! Je te laisse! On jase de tout ga dés que je me
Iéve demain matin.

Bonne nuit!

Emy-Lee (qui a de lespoir!)
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GUILBAULT e ADDISON
5. ON EFFACE ET ON RECOMMENCE!

L'été est enfin arrivé! Le soleil, les petits boulots,
(a belle vie et surtout, les amours de vacances!

Pour Nadeige, le retour dans son quartier est
signe de renouveau, mais aussi de choix difficiles.
Revenir au collége, ou rester au pensionnat ?

Pas facile de se décider. Surtout quand le premier
Fime avec Sasha et le second, avec Mathias.

Entre les deux gargons, le cceur de Nad balance.

Pour Emy-Lee, c'est Une toute autre histoire.

Bien décidée 3 acheter un cadeau génial 3
son petit frére, elle se trouve un emploi d'été

dans un ciné-parc. Elle y développera ure belle
amitié avec Jess, un gargon étrange, et aura
a surprise de sa vie lorsquielle tombera nez 3 nez

avec un gargon quelle ne croyait jamais revoir.

Les gaffes et les erreurs sont maintenant choses
du passé pour les BFF et il serait plus que temps
pour elles de tout effacer, avant de recommencer
4 neuf!

A&DAPA

www.andara.ca
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KIT DE SURVIE D'UNE FILLE
HEUREUSE ET EN VACANCES!

 Maillot de bain fouf beau, fout neuf
(et fraichement Lavé avec un savon
spécialement congu pour ce genre de Tissu);

v/ Créme solaire «écran fofal »
pour Le visage;

v Créme solaire résistante a L'eau
pour Le reste de mon corps;

7 Pichet de thé glacé ultrasucre;
7 Pod rempli de musique;

/ Chaise Longue, roman, serviet fe de pLage,
chapeau, Lunettes de soLeil, parasol

* Jai pensé Hachefer une petite cloche
que je pourrais agifer en cas de nécessite
«Je pourrais avoir un peu dombre,

e vous prie?> Mais je doute que mes parents

soient d'accord avec Le fait que je me serve
dleux comme des serviteurs
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Et rentrer mes contacts un a un.
Est-ce que tu me regois?
Oui, je suis la!
Mais je ne peux pas te parler longtemps.
Pourquoi?
Parce que ca me donne mal au cceur! @

Tu es malade? Pauvre toi! Ol es-tu?
Tu veux que je vienne te voir?

Cest que, je ne te lai pas dit
avant, mais je suis dans un train
qui m'améne chez Mathias!

J'espére que tu n'es pas trop fachée que
je ne sois pas venue a la féte de Liam?
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LISTE DE MES AMIS

* Em\/"Lee (f—fvld?emment, malgré nos disputes, je
ne suis pas préte du tout 3 la retirer de (a!)

* Mathias ? (Mais comme cest mon chum, ¢a ne
compte pas.)

* Sasha! (Ouin... un ex non plus, ¢a ne devrait
pas étre sur notre liste d'amis.)

* Euh... Oh! Je sais! Delphine! Nous nous
entendions super bien, (Drsque Jjallais
au collége avec elle! OK, cest réglé,
cest elle que j'appelle pour (Ui demander
si elle veut venir avec moi 4 La Ronde!
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BONHEUR DE BASE:  SITUATION ACTUELLE:

Nadeige OLivier
(un peu moins Loquace,
mais beaucoup plus
charmant)

Piscine Grand parc gazonné
(beaucoup plLus vaste)

Thé glacé Pique-nique
(beaucoup plus
romantique)

Roman Enfretien
en tete o tete
(beaucoup plus
inspirant)
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Salut, Nad! Dis-mo,
tu t'y connais en origami?

Clest une question sérieuse?

Non, mais tu m'imagines un peu, pogner
les nerfs et tout balancer a la poubelle !

Oui, je t'imagine tellement! LOL!

En tout cas, je trouve que
clest un art magnifique.

Tu sais qu'ily a des gens qui arrivent
& créer des paysages entiers avec des
bouts de papier pliés? Ga me fascine.

Ok

Dis, ¢a va, toi? Depuis quand tu
tripes sur du papier chiffonné?

Clest nouveau!
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Faites qu'il ne me parle pas de Mathias.
Faites qu'il ne me parle pas de Mathias.
Faites quil...





OEBPS/images/f115-02.jpg
EMY-LEE SAMSON,
LA PLEURNICHEUSE.

v/ Affaire réglée!
POUR LA VIE!
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OK. Je ne te fais pas languir
plus longtemps. Je vais
travailler au ciné-parc!

QUOI?! Le ciné-parc!lt
Clest juste TROP génial, ca!

On pourra regarder tous
les films qui sont a I'affiche!

Mais, une minute...
tes parents sont d'accord ?

Oui, ils sont d'accord! Méme
moi, je n'en reviens pas!

lls sont venus rencontrer
le propriétaire avec moi tout &
I'heure. C'est le pére de Jess.

Une fois la-bas, s se sont apercus que

ma mére et lui se connaissent depuis
qu'ils sont ados! Iis ont fait leur secondaire
ensemble! Je te le dis, c'est fou de méme!

Wow!
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Un cellulaire?
(Désolée, une fille s'essaye!)

Non, je te donne une autre chance.

Lencyclopédie compléte des verbes de
transition incluant |'édition spéciale de la
terminologie francaise et allemande?

Tu aurais voulu que je t'achéte ca?

Mais non, grosse nouille, ¢a n'existe
méme pas! B Je dis ca pour te niaiser.

Comment tu veux que je devine
ce que tu mas acheté?

La terre est remplie de gugusses.
inutiles et adorables.

Un pompon en poils de lapin?
Un toutou aux gros yeux?

Une paire de chaussettes avec
un trou pour chaque orteil?
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Attends, je ferme mon ordi. J'étais
en train de discuter avec Mathias.

Je lui répondrai plus tard.

Répéte ce que tu viens de dire, stp.

Tu tes sauvée? Mais de quoi?

Pas de quoi. Mais de QUI. Olivier!

Olivier, ca me dit quelque chose, ga.

Hum, non, je ne m'en souviens pas.
Quel Olivier, au juste?

Comment ga, quel Olivier? Il 'y en a pas
des dizaines! En tout cas, pas comme LUI!

Bateau! Croisiére! Caraibes! Baiser! Q)
Ga te revient, maintenant?

OMG! J'étais dans les vapes! Désolée!
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Jiétais certain, au fond de moi,
que c'était impossible.

Alors, f'ai harcelé mon pére
pendant des jours pour qu'i
demande 3 voir tes résultats.

Je ne sais pas ol tu veux en venir,
mais je te le dis, je suis & deux
doigts de vomir, 1a! Grouille!

Oui, oui, 'y viens!

Mon pére a fini par m'écouter et on
arequ le tout il y a & peine quelques
minutes, par courrier recommandé.

Imagine-toi donc, Nadeige, que...
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Objectif n° 1: me coucher tard
ef me Lever tard.

Objectif n° 2: passer pLein, pLein, pLein
de Temps avec ma BFF, dormir chez ma BFF,

manger avec ma BFF, magasiner avec ma BFF,
bref, reprendre Le temps perdu avec ma BFF.

Objectif n° 3: me Tenir Loin des gars,
pour un bout, en fout cas.
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Emy, promets-moi de ne pas paniquer.

(OK, je sais qu'il ne faut jamais
commencer un texto de cette maniére,
mais jai une bonne raison)

Gay est, je panique!
Qu'est-ce quiilya? @

J'ai comme, un peu, mais pas
vraiment non plus, genre...

Tu me composes une
chanson de rap ou quoi?

Accouche!

OK, j'y viens! J'ai embrassé
Sasha, tu es contente ?

ENCORE? Sérieux, Nad,
tu n'es pas possible!

Comment cest arrivé ?
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S'il refuse de me parler:

Jje lui envoie un courtiel en urgence.

S'il interrompt (a communication:
Jje lui téléphone.

Et s'il se met 2 m'insulter
et 3 me traiter de tous les noms:
clest moi qui ferme [ordinateur.
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Euh, méme chose que d'habitude.

Tu veux une description
détaillée de mon assiette?

Allez, dis-moi tout de suite ce qui se passe,
avant que mon repas ne refroidisse !

Laisse faire.
Alors, ca va, Sasha, Mathias et toi? Q)

Clest dur a dire, puisque je n‘ai vu i 'un
ni l'autre depuis notre sortie a La Ronde.

Pas moyen de les rejoindre!

Mais pourquoi tu me parles soudainement
d’eux? C'est louche, ton affaire.

Go, je t'écoute!

Ben, en fait, je me demandais si
tu avais quelque chose & me dire.
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: Il y a de lespoir

Salut, Nad!

Jai trop de choses  te raconter. Je sais que tu dors
sirement, mais Ga ne peut pas attendre a demain.
Mon cceur va exploser! De JOIE! Olivier est venu
me voir au ciné-parc, tout  heure, et imagine-toi
donc que.

ON S'EST EMBRASSES!

Ceest fou de méme, je te dis! Je tépargne les
détails, mais sache que cétait merveilleux!
Malheureusement, Talbot m'a fait la gueule toute
la soirée. Je pense quil nest pas vraiment passé
a autre chose, finalement. Il a Iair hyper jaloux
dOlivier. Tant pis. Pour linstant, je m'en fiche.

Pourquoi ? Parce quil y a de LESPOIR! (Pour Olivier
et moi, je veux dire!)

Oui, oui!

Je texplique: Olivier ne sort pas du tout avec la
greluche! Méme qu'il a ri de moi quand je lui ai
demandé si cétait sa blonde. Imagine-toi donc
quiils sont cousins, tous les deux.
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COMMENT TROUVER DE L'ARGEI;JT
EN MOINS D’UNE JOURNEE

* Demander 4 mes parents de m'en donner.
(Je les connais, ils vont refuser net, sous pré-
texte que je n"avais qu'a me responsabiliser
davantage. En p[us, je ne suis pas vraiment
dans leurs bonnes graces en ce moment.)

* Appeler Brigitte et (ui demander si elle ne veut
pas faire une belle sortie en amoureux avec
son mari, afin que je puisse garder les enfants
ce soir. (Sauf quiils sont partis en vacances
pour a semaine, alors c’est impossible. )

* Organiser un lave-auto express dans le
stationnement de notre maison. (Aucune
chance que mes parents me donnent leur
autorisation. )

* Faire une collecte de fonds. (Ridicule, je sais.)
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Enfin, Emy-Lee!

Je tai envoyé des tas de messages.
Est-ce que tout va bien?

Oui, tout va bien. J'avais
seulement besoin de réfléchir.

Réfléchir a quoi?

A toi. A moi. A nous deux.
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v Je fravaille tout L'été: check/

v Je me fais plein d'argent: double check!
(e nai jamais été aussi riche! En plus,

ma BFF ma donné une imporfante

somme dargent)

v Jorganise une féfe surprise a mon frére
AVANT que mes parents ne sen chargent.
(VoiLa ot jaurais dii éfre plus précise
IL ne faut jamais négliger L'importance
d'une Liste complLete, détailLée et bien
structurée).






OEBPS/images/f330-01.jpg
Un peu de joie ne serait pas de
refus, comme réaction de ta part.

Hein, non, non, je suis hyper content
que tu viennes au college!

Mais en fait, ca, je le savais déja.

Pour vrai?

Ouais, ga fait une semaine que je tanne
mon pére pour savoir ce qui se passe
avec ta demande d'admission et il a fini
par me dire que tu étais acceptée.

Ah! et tu n'as pas pensé & me le dire?!

Ben... clest un peu délicat,
quand méme, surtout que...

Peu importe! L'important, c'est
que tu reviennes parmi nous!

Ouiiiii !





OEBPS/images/f221-01.jpg
Je te reviens.
OK, jattends...
Clest long... (O
Genre ULTRA LONG!
OK. Ga s'est un peu calmé.
Enfin, te revoila!

Bon, aussi bien ne pas prendre de détour:
Mathias et Sasha se sont battus!!!

Quoi? Ol ga?

Ben, a la piscine ! Imagine-toi donc que
Mathias voulait me faire la surprise

en venant me voir. Sauf que... (faut
que je te parle du dernier maillot que
je me suis acheté), il m'a vue avec
Sasha (on ne faisait rien de mal!) et

il lui a donné un coup de poing!





OEBPS/images/f242-01.jpg
Il joue au hockey en hiver et
au golf en été. Il est bilingue.

Il est enfant unique (comme toi, il est
allergique aux arachides et aux kiwis
(comme moi) et il n‘aime pas le camping.

Qu'est-ce que tu racontes? Tu n'es pas
allergique aux arachides et aux kiwis!

Non, pas encore. Mais ce genre d'allergie
peut se développer avec les années.
Mieux vaut ne pas prendre de chance.

Et comme jai I'intention d’embrasser
Olivier trés, TRES souvent, aussi bien
arréter d’en manger tout de suite.

OK, scuse, clest nfimporte quoi, ton affaire!

En plus, vous n'étes méme
pas encore un couple.

Mais oui! C'est officiel, on sort ensemble!

Maintenant, on se croise les
doigts pour que son pére décide
d'emménager dans le coin.
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On a pas finit de parlé du mariage.
Tu macompagne ou pas?

13:55

Rapéle-toi se que tu m'a dit, I'autre jour.
Emy-Lee et toi, c'est pas sérieux.

Tu ne vat quant méme pas allé
au mariage avec elle.

Est-ce que ses aujourd'hui que
tu la laisse? On sen reparle, OK?
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Non, je te dis que jai ét¢ la plus nulle.
To, tu es super généreuse et je comprends
que tu veulles faire plaisir & ton petit frére.

Arréte! C'était vraiment stupide de
te laisser tomber comme ca.

Avoue!

Bon, bon, si tu insistes, toi
aussi tu es nulle! @

Donc, on fait la paix?
Oh! Oui! On fait TELLEMENT la paix! @

Ouf, je suis contente que ce
soir réglé, parce qu'il fallait
VRAIMENT que je te parle!

Moi aussi!
Je commence ou c'est toi?

A toi I'honneur.
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Salut, toi!

Comment tu vas, aprés une autre de tes
journées passée avec tes p'tits monstres?
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Je ne gardais pas les enfants aujourd'hui.

Et ca pourrait aller mieux, disons.

Qu'est-ce qui ne va pas?
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EMY-LEE
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Salut, Nadeige, tu es pas mal
occupée aujourd'hui? @
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(Pis si ta grand-mére est encore I3, désolée
& l'avance, mais je serai ultra énervée )

Tinquitte! Je vais la préparer
psychologiquement!

Et tu dors a la maison. C'est un ordre!

Chef, oui, chef!
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Dommage que tu aies boudé si longtemps par

la suite. @
Jattends que tu mappelles!

Emy-Lee (qui ne peut sempécher dutiiser un
vocabulaire enrichi, méme en vacances!)
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Ne me dis pas que jai fait tout ¢a pour
rien! Avoir su, je n‘aurais pas passé la
soirée d'hier a t'expliquer (encore!) I'accord
du participe passé avec l'auxiliaire avoir.

Je ne t'aurais pas préparé un résumé
complet des manipulations syntaxiques
pour t'aider & mieux les comprendre. Et je
Naurais pas perdu de temps a t'expliquer
la différence entre le conditionnel,

le subjonctif et le plus-que-parfai

Bah! Avoue que ca t'a permis de
réviser pour tes propres examens!

Y en a au moins une qui va passer,
Cest mieux que rien, non?

Tu dois te faire confiance, Nad.
Je suis sire que tu vas réussir. (&

Je n'en peux plus, si tu veux savoir!

Jai la téte qui va exploser, & force
dlessayer dy faire entrer des infos!
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Mais cest quoi?

Comment ca, «c'est quoi ?» Clest moi,
il me semble que c'est évident!

“est moi sur le bord d'un lac. ©

Sérieux? Désolée, mais je ne vois pas
en quoi ca peut te ressembler.

On dirait un... un genre d'oiseau bizarre.
Ot tu as euga?

Crest Talbot qui Ia fait.
Clest mon cadeau d'adieu.

OMG! Tu I'as enfin laissé!

Non, pas vraiment. Mais le résultat est
le méme. Je te raconterai ¢a plus tard.

Au fait, comment ¢a a été, tes examens?
De mon cbté, je suis assez satisfaite.
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LOL! Tu as raison, je reprends: je déteste
le spa (c'est chaud, y a rien & faire et on
n'a pas le droit de parler!), mais passer
du temps avec Emy-Lee, c’était génial.
Clest plus clair, maintenant? @

Je suis content pour toi (méme si ¢a
nous a empéchés de nous voir).

Alors, c'est quo, ta bonne nouvelle?

Ah oui! Joubliais presque
(Pff... IMPOSSIBLE que j'oublie ga!).

J'ai réussi mon cours de rattrapage !!!

Wow, cest super, ca!
Sauf que ca veut aussi dire que
tu vas devoir faire un choix.

Un choix?

Ben oui. Tu reviens au collége, dans ta
ville, avec ta best (et ton ex, mais ca, je
préfere ne pas y penser)? Ou tu décides
de rester au pensionnat, prés de moi?
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Et il passe souvent, comme ca, pour
te faire un coucou au ciné-parc?

Il vient voir un film tous les jeudis.

Avec une fille différente chaque fois.

Cest louche, tu ne trouves pas?

Mon radar me dit quil ne
fait pas ca par hasard.

Bah, arréte!

Il peut bien faire ce quiil veut, si ca le
rend heureux. J'ai bien trop d'affaires
en téte pour me soucier de Talbot.

Comme appeler Olivier! Tu lui as parlé?

Non, je ne I'ai pas appelé. Je ne sais
pas si je vais le faire non plus.

Jai peur de ce que ca pourrait
donner, tu comprends?
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OK, je te laisse, jai des tas de
gens a appeler pour leur dire!

Tu devrais peut-étre attendre un peu, non?

Arg, tu es aussi fatigant que mes parents!

Je te laisse! On se voit a la piscine!
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EMY-LEE
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Mais, je ne peux pas, la! Je dois
désinfecter mon maillot et ma serviette.

Je ne te dis pas la quantité de
germes qu'ily a la-dessus!

Draccord, alors ce courriel va attendre.

Je ne I'ouvrirai pas tant que
tu ne seras pas avec moi.

Tu es sire?

Absolument!

Sur ce, je te laisse, moi aussi, je dois
«désinfecter» mon maillot (ou en tout
cas, le mettre sur la corde 3 linge).

Bye!

OK. Bye!
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MATS QUEST-CE QUE
JE SUTS EN TRAIN DE FAIRE, MOTI?/?
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Nad! Tu ne devineras jamais ce que
je viens de recevoir en cadeau! ©

Nad? Tues [a?

Allo?

Un, deux, un, deux! M'entends-tu?
Est-ce que ¢a fonctionne?

Torbinouche! Cest censé
marcher, pourtant!

Attends. Je demande a Olivier de
m’aider. Je te reviens, OK?

En méme temps, je ne sais pas
pourquoi je t'explique tout ¢a, tu ne
regois pas mes messages de toute
fagon. Pourtant, c’est toi qui es poche
en informatique, pas moi! @

Bon... Apparemment, je dois
redémarrer mon apparei.
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En fait, je fais encore du gardiennage.

Mais toi, tu ne travailles pas a la piscine?

Tu as vu la température

La piscine est fermée pour la journée.

Je suis donc libre comme 'air!

Ah! c’est cool. Qu'est-ce
que tu vas faire, alors?

Ga tombe bien que tu me le demandes,
parce que je me demandais si tu
voulais faire un truc avec moi.

Clest que... je garde des enfants,
comme je viens de te le dire.

Pas grave. J'aime ¢a, moi aussi, les enfants.

On pourrait jouer & des jeux de société.

Ou & n'importe quoi d'autre.





OEBPS/images/f194-01.jpg
Appedle-moi:
555 273-0432
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Nom: Nadeige Leblanc
Niveau: Deuxiéme secondaire (reprise d'année)

Adresse: 7835, rue des Erables..., ef blablabla
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EMY-LEE
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Un COUP DE SOLEIL? R:COCE

Ah, ouin, j'avais oublié de
mettre de la créme solaire.

Tu veux mourir 3 trente ans ou quoi?

Eté = soleil = rayons UV hyper
dangereux = CANCER!

Ce n'est pas la premiére fois
quon en parle, Nadeige!

W6, wd, wd! Pas de panique!
Je ne vais pas mourir du cancer!

Pas tout de suite, en tout cas.
Tu vas devoir étre plus vigilante, hein?

Oh! Et pas question d'oublier de mettre de
la créme aux enfants que tu vas garder!
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Juste comme ca, Nad, je voulais
que tu saches que je pense a toi.

Javais remarqué, avec la quantité
de messages que tu m'envoies, tsé!

Désolée. Mais je ne peux pas te
laisser retourner au pensionnat.

Je vais trop m'ennuyer de toi. @

La question n'est pas la. Tu le sais bien.
Je vais teeeellement avoir honte, si je dois
aller au college, une année en dessous
de toi! En plus, mes parents ne savent
toujours pas quelle décision prendre.

Soupi

Et tu imagines le plaisir quaura la greluche
& m'humilier, si je finis par les convaincre?!

Juste d'y penser, j'ai mal au cceur!
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Il me semble que cest clair,
ce que je dis, non?

Recommence, alors, parce qu'au
contraire, c'est ZERO clair pour moi!

Trop long 4 expliquer! Je te raconterai
tout ca en détail au téléphone demain.

En tout cas, la bonne nouvelle, c'est que
je commence la semaine prochaine!

YOU-HOU! ©

Hé, ho, ne me laisse pas
en plan comme a!

Dis-moi au moins OU tu vas travailler!

Oh! c'est vrai, je ne te |'ai méme
pas dit. Désolée. LOL!

Tu ne devineras jamais!

Je DORMALIS il y a moins de cinq
minutes, Emy, comment veux-tu que je
demande a mon cerveau de réfléchir???
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Nad? Tuesla?

Tu ne devineras jamais ce
que je viens de faire!

Je n‘ai pas super le temps
de t'écrire, mais vas-y!

Jiai nettoyé les toilettes
du ciné-parc! @

Meuh! Pour vrai?!

Je te jure! Je n'ai pas eu le choix,
c'était un cas de force majeure!

De force majeure? Genre quelles
débordaient? Cest encore plus dégueu!

A moins qu‘on ne t'y ait carrément forcée?

Non, non, personne ne m'y a
obligée. Je me suis proposée.

En fait, je me suis sauvée.
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Emy, j'espére que tu es chez toi, parce
que j'ai ton cadeau entre les mains. B

Mon cadeau?
De quoi tu parles?
Ton cadeau de féte, voyons!

Je ne veux pas que tu
miachétes de cadeau, Nad.

Ah non! je ne veux pas t'entendre
me dire que tu ne veux rien!

Clest non négociable! De toute maniére,
je ne peux pas le retourner au magasin.

Allez, je te laisse deviner de quoi il s'agit!
Ishhh! Pas facile, ga!

Il'y a tellement de choses
que j'aimerais avoir!
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- MaLheureusement, jai da Lui faire
mes adieux. Mon ceur a saigné

- A La fin du voyage, Maax Ma Laissée
tomber parce que je Lavais trompe,
1a BFF sest refrouvée pensionnaire,
Talbot ne ma pas Lachée d'une semelle
et Noénie (alias La greluche) sest fichue
de moi pendant des semaines en se faisant
passer pour un beau gars sur Infernet.

- Pour terminer, je me suis cassé Le bras
et me suis fait ridiculiser dans un parc
rempli d'enfants
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Salut, Nad!

Je sais que tu es slirement couchée,
alors je vais parler toute seule.

Tu n‘auras qu'a me répondre quand
tu te léveras demain matin.

J'ai eu une super soirée, tu n'as pas idée!

Je pense que je vais aimer ¢a,
travailler au ciné-parc!

En tout cas, jusqu'a maintenant,
clest génial! &g

La seule chose, c'est que je dois
trouver un moyen de transport plus
efficace pour m'y rendre. Il m'est
arrivé toute une mésaventure. Je te
raconterai ga au téléphone (je sens
que tu vas rire de moi en masse).

Jess a proposé de venir
me chercher en voiture.
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Salut, la grande voyageuse!

Tu arrives 3 quelle heure 4 la gare,
pour quon vienne te chercher?

Euh, minute, je regarde sur mon billet.
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On a vraiment passé une belle
journée, hein, Nad? ©

Tellement!

Méme si clest clairement la derniére fois
que je vais dans un spa de ma vie!

Moi aussi!
Yark! Yark! Yark!
Et 13...Dis-moi, tu fais quoi?
Je suis sur mon ordi.
Jiai regu des tas de pourriels.
Je suis en train de les supprimer.
Ah ouais! Cool.

Sinon, rien de nouveau?
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OK, 'y vais, alors. J'ai passé

la journée & La Ronde avec mes...
Euh, non, voyons, quest-ce que
je dis la! Avec Mathias et Sasha!

Avec tes quoi? Tu allais écrire
tes deux chums, Clest ca?

C'était une blague quand je te disais
de les inviter en méme temps, Nad!

Ben oui, je le sais que tu ne disais pas
ca réellement! Je n‘avais pas prévu
cal J'avais invité Sasha en premier
(déja, ce n'est pas fort de ma part)

et Mathias a voulu se joindre & nous.
Je te jure, c'était I'enfer! @)

Oh! Oh! Pas encore une bataille?

Non, ils ne se sont pas battus. C'est méme
totalement I'inverse qui s'est produit.

Imagine-toi donc que les deux gars
sont devenus des genres de BFF!

Hein? Ben voyons!
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Bourse = Programme enrichi =
dans La méme classe quOLivier = YE!

Pas de bourse =
Programme régulier = Pouiche!
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Quelle musique il écoute?
Est-ce quiiL dort en pyjama ou en boxers?

Est—ce quiil a un chien?
Un chat?
Une perruche?

Est-ce quiiL a peur des araignées!
Des fourmis?
Des ornithorynques?
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Je crois qu'on panique pour rien, 13. Est-ce
quil a des habitudes de psychopathe?

Non. Je ne crois pas.

Tu sais quoi? C'est toi qui as.
raison! Je m'en fais pour rien.

Je vais enfiler mes espadrilles, couvrir
mon corps de chasse-moustiques.

et monter dans sa voiture! On

verra bien oli ga va me mener.

Hé! Attends, Emy!

Jen’

jamais dit que tu devais y aller!

Et c'est quoi cette histoire
de chasse-moustiques ?

Bonne journée, Nad!

Tu n'as pas le droit de
me laisser comme ca!





OEBPS/images/f172-01.jpg
v PLAN DE MATCH (&

S'il est en colére:
Jje pleure (¢a devrait le calmer ).
S'il pleure:
Jje lui dis que je aime plus que tout
et que je me sens ultra coupable.
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Et justement, Mathias m'a dit qu'il voulait
que je choisisse entre lui et Sasha!

Soit je vais chez lui et on sort toujours
ensemble. Soit je descends du train pour
aller chez Sasha et je i plus de chum.

Qu'est-ce que tu vas faire?

Je ne sais pas!ll

Etil faut que je me grouille!
Le train va s'arréter !l!

My God, Nad!

Clest une grosse décision!

Tu me stresses, la!

Je n'ai plus de temps! Dans quelques
secondes, il sera trop tard!

OK, je fais le décompte et je me décide!!
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La bactérie a eu le temps d'attaquer
ton cerveau ou quoi?

Ben, jaime ca, moj, les enfants qui
bougent et qui en ont dedans.

En plus, imagine-toi donc que la
petite fille a essayé de me scalper!

Crétait drdle, parce qu‘avec ses
minuscules mains de rien du tout,
elle narrivait pas & faire grand-chose.

OK. Décidément, on ne vit pas sur
la méme planéte, toutes les deux!

Clest I'horreur, ton affaire!
Et hyper dangereux!

Mais non, ils ne sont pas dangereux.
Tout est sous contréle!

Sije n'avais pas eu de coup de soleil,
je n'aurais pas eu mal du tout.

Si tu n'avais pas QUOI?
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Emy! Ca ne va pas du tout!

Attends, je finis d'enfiler
mon uniforme de travail.

Tu sais qu'il est jaune, vert, bleu et
rouge? J'ai l'air d'un Life Savers. @

Laisse faire ton uniforme,
il faut que je te parle!

OK. C'est bon.

Qulest-ce qu'il y a? Un probléme
avec les enfants?

Non, les enfants ont été super
tannants, c’était incroyable.

Le probléme, ce n'est pas EUX! Cest LUII!
Qui, ¢a, LUI?

Ben, LUI! Sasha, quoi!
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Emy, il s'est passé un truc
ATROCE aujourd'hui!

Et je ne suis pas en train
dlexagérer, juré craché Il

Atroce comment?

Assez pour que je risque de perdre
mon emploi en te textant au travail ?

Est-ce que tu as une soirée
pas mal occupée?

Est-ce que je pourrais passer
te voir au ciné-parc?

Je pense que je préférer:
te raconter de vive Voix...

C'est bondé de monde, Nad!

Ah, zut! Mais tu as au moins
deux minutes pour moi?

Attends, j‘ai un client.
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Mouais...

Hé, je voulais te demander un truc:
samedi, ca te dirait d'aller a La Ronde
avec moi? On n‘a quasiment rien fait
ensemble depuis le début de I'été.

C'est vrai qu'on ne se voit pas beaucoup.

Mais trouve autre chose.

Ca coilte super cher, La Ronde.
Tu ne veux pas aller faire un
tour au parc,  la place?

Crest super beau, le parc. Et c'est gratuit!

Ben la! Laisse faire I'argent!

Comment ¢a, laisse faire I'argent? Tu sais
3 quel point c'est important pour moi!

Tu en as sirement déja amassé pas mal,
avec toutes les heures que tu fais.

Oui, mais pas assez!
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POUR: CONTRE:

» On va samuser. « Je vais voir Sasha
et ce hest pas correct

* La journée est ultra |
pour mon chum!

plate, de toute maniere.

* Ca va changer les idées
aux enfants.

¢ Je vais voir Sasha.
(Mais ¢a, je devrais
le rayer, par contre !
Ou le mettre dans

les contre!)
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Emy, je suis tellement désolée!

J'espére que je ne t'ai pas causé trop
de problémes, hier soir, a ton travail... ?

Pas du tout.

Le boss n'était pas I3 et Jess m'a assuré
qu'il ne dirait rien & son pére. ll a méme:
mentionné que ton nez était intéressant.

Euh... mon nez? Qu'est-
ce quil a, mon nez?

Un truc de morphologie faciale,
je ne sais pas trop. Oublie ca!

Il ne faut pas toujours essayer de
comprendre le raisonnement de Jess
(jai appris ca a force de le catoyer).

Toi pis tes amis bizarres.
On dirait que tu les attires!
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POURQUOI JE TBOUIVE
LE TRAIN ST GENTAL

* 0n peut lire (ben, Emy aimerait ca,
comme je (a connais).

* On peut jouer a des jeux sur hotre iPhone
(OK, pas moi, par contre, 3 cause du mal
de cceur).

% On peut regarder dehors et admirer
les paysages (euh, ouin, moyen, finalement).
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/ Je travaille Tout L'éfe;

v Je me fais plein d'argent;

v Jorganise une super féfe surprise
a mon freére;

v Je Lui achéte un vélo;

v Je Lui donne son vélo;

v IL est hyper confent.
JE SUIS LA MEILLEURE }

:

GRANDE SEUR AU MONDE!
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(D La cour est remplie de gens quiL aime:
mes oncles, mes Tantes, mes cousins,
mes cousines el plusieurs de ses amis.

@ IL fait beau et iL fait chaud.

@ On se baigne, on mange, on écoute
de La musique et mon pére anime
Le <super tournoi infernational
de poches> avec enfhousiasme.
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Ben tsé, ses pas tout de suite, le mariage.

Pas ciire que je vait encore sortire avec
Alexis dans deux semaine. LOL!

On en reparle plus tard, OK?

Ta mére veut que jialle chercher
du lait au dépanneur.

Bon chien-chien! Hi! Hi!

Tes parents m’hébergent, Noémie.

Je peux bien leur rendre un petit
service de temps en temps.

Comme tu veus.

13:41

Bon, est-tu revenu?

On dirais pas.
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Pourquoi Tu ne mas pas dit que j'habitais

dans La méme ville que Ta cousine?
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Cest & voir, mais j'aime bien
lidée (mes jambes aussil).

Parlant de Jess, j'ai toute
une nouvelle a t'annoncer.

Imagine-toi donc que son pére et ma
mére sortaient ensemble au secondaire!

Je te le dis! J'ai méme vu des photos!
Apparemment, c'était le grand amour.

Tout le monde pensait qu'ils finiraient
leurs jours ensemble, qu'ils se
marieraient, qu'ils auraient des bébés.

Je navais jamais imaginé ma mére avec
un autre homme. C'est fou, hein?

Amours de jeunesse! @ Q)

En tout cas, prépare-toi  connaitre
tous les potins de la ville, ma chére!
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Je serai la dans une heure environ.

Il reste un autre arrét a faire et ensuite,
ca ne devrait plus étre trop long.
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JE VATS ETRIPER QUELQUIUN I
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Du calme, tu n'as qu‘a aller le chercher
dans les éléments supprimés.

Dans les... OUL, je les vois!

Emy-Lee Samson, tu es un génie

Pas vraiment, non. C'est toi qui
ne connais rien aux ordis!

Dong, le titre du message
est... OOOOOOH!

Emy, c'est « Admission au collége»!l!
Cest clair que j'ai réussi mes cours

de rattrapage!!! On sera ensemble de
nouveau dés le mois de septembre!

Ce n'est pas merveilleux, ca?!

Euh... tu devrais peut-étre ouvrir ton
courriel avant de sauter de joie.

On ne sait jamais.
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BIKINI, FACON NADEIGE

Deux petits triangles rose flash ne cachant
quasiment RIEN, car ils sont retenus par
de minces cordelettes qui peuvent se détacher
au moindre mouvement, agencés 4 une minuscule
culotte de la méme couleur éclatante, censée
me cacher le derriére. Ce qui, soit dit en passant,
est un échec sur toute [a ligne. Mes fesses,

on les Voit presque entigrement !
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POMPISTE

POUR: (hum... silence de mort)

CONTRE: Vous me voyez vraiment en train
de travailler dans une stafion-service avec
Les vapeurs dlessence, La salopefte remplie
dhuile ef Les mains gluantes? Moi non plus!
Trop dégueu. ELimine!

CRISSIERE DRNS UNE EPICERIE

POUR: Environnement reLativement propre
et sécuritaire, a Labri des infempéries. Ho-
raires de travail souples. Salaire minimum
Je pense que je pourrais aimer.

CONTRE: Uniforme hideux (iais bon, je peux
ociours faita iR

MEGRPROBLEME: Les épiceries du coin re-
fusent dengager des jeunes qui ont moins de
seize ans. A moins de me trouver une fausse
carte didentité sur Le marché noir, je ne vois
pas comment je pourrais y arriver (cest une
_joke, pas besoin dalerfer Les auforifés).
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OK, je me calme. Je respire un bon coup et je
tappelle (mais ca pourrait prendre encore quelques
minutes).

Nad (ta best la plus égoiste au monde)

A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: RE: RE: Laisse-moi texpliquer

OK. Tu me rassures.

Mais tu n'es pas égoiste, Nad. Clest important
que tu le saches. Je ne vois pas comment tu aurais
pu démarrer ton projet pour les animaux (et leurs
crottes) s'il 'y avait pas une belle part daltruisme
je texpliquerai la définition d'altruisme, si tu
veux). As-tu pensé a ga?

En plus, tu as fait preuve d'un grand contrdle en
choisissant de te retirer d'une situation qui t'aurait
mise dans une colére extréme, tout a heure. On
sait toutes les deux 3 quel point ton impulsivité
peut faire des ravages. Bravo!
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- Un petit monstre qui cherche a attirer son
attention. (Genre, enduire sa seur
de beurre darachide, Lui couper
Les cheveux ou La coller au mur a L'aide
de ruban adhésif hyper résistant, etc)

- Un client insatisfait: « Peux—tu Lacher
fon téLéphone et me servir une Liqueur,
fiLLe?> (Ouin, je devrais arréter
de fexter au fravail)

- Un message hyper important de Mathias,
de Sasha, de Jess, d'Olivier, de Talbot..

(C'est moi, otril y a un peu Tr‘op de gars
dans nos vies, ces temps—ci?)






OEBPS/images/f225-02.jpg
Son nom de famille!?
AUCUNE IDEE!

Sa couleur préférée?
Le bleu? Le vert? Le brun?
Le rose picoté vert?
QU'EST-CE QUE JEN SAIS?

Son sport préféré?
Euh.. EST-CE QU'IL AIME LE SPORT?
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1l faut quon régle ca. Je déteste ga quand on se
dispute.

Je taime!

Emy-Lee (qui se sent super mal)

A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
De: Nad@coolmail.com
Objet: RE: Laisse-moi texpliquer

Ouais, c'est bon, /ai compris...

Clest juste que sur le coup, jétais trop surprise
(et peut-étre aussi choquée) pour rester la. Je
ne voulais pas te dire quelque chose que jallais
regretter par la suite. En plus, ben... je me sens
coupable, la. Genre ultra égoiste. Alors que toi, tu
penses toujours aux autres. Comme 4 ton frére et
a tes parents.

Moi, je ne pense qu'a moi. Eta toi. Bref, a nous deux.
A NOUS DEUX QUI NE SERONS PAS ENSEMBLE
TOUT LE TEMPS CET ETE!!
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BESOIN DE TOI EN URGENCE!!!
GENRE IMMEDIATEMENT 11t

Allez, ouvre les yeu et lis
ce message, Emy!

C'est une question de vie ou de mort!!
Hein? Nad? Pourquoi tu m'écris si t5t?
Je dormais, 1a!
Je sais, mais je n‘avais pas le choix!

Je pense que j/ai peut-étre attrapé
Ia bactérie mangeuse de chair!

OMG! Clest hyper sérieux, ca!
Rends-toi & I'hépital!

VITE!
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LE Olivier!!! Mais ol
est-ce que tu las vu?7?

Il est venu au ciné-parc ce soir! J'ai failli
perdre connaissance en le voyant.

Il est encore plus beau que
dans mes souvenirs!

Je suis vraiment perdue.

Comment il a pu étre dans TON ciné-parc,
alors qu'il habite & Iautre bout du monde?

Aucune idée! Je n'y comprends rien!

OK, alors, il t'a dit quoi?

Rien.

Je te I'ai dit, je me suis sauvée.

Minute, tu n'as quand méme pas passé
ta soirée en entier aux toilettes?
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Le prof a fait une erreur!

Il a inversé les chiffres! Tu n‘as pas eu
quarante-six, mais soixante-quatre !

Nad, tu passes !!! Mais tu dois venir
signer les documents au plus vite.
La date limite pour demander une
réévaluation, c'est AUJOURD'HUI!

Clest CA, l'urgence !t
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5. ON EFFACE ET ON RECOMMENCE !

GENEVIEVE MG MARILOU
GUILBAULT Y ADDISON
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Non, c'est clairement TOI
qui as un truc & me dire.

Mais est-ce que ca te dérange si on
en jase APRES le souper? Mes parents
me font de gros yeux, la... 6®

Oui, je comprends. On se
reparle plus tard, d'accord?

OK, a tantét!
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Tu as le golit de TOUT SAVOIR
sur la série BFF 2

Tu veux nous faire part
de sujets ou daventures que tu aimerais Tu souhaites

quion aborde, Nadeige et moi BN articiper 3
8 nos FABULEUX
concours ?

Clique JATME

sur la Fan J

page BFF 7, 4 N'hésite pas
sur Facehook  IPALLLY \ et
et éci "
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Mauvaise réponse!

Euh... Nadeige est la fille la plus
gentille, la plus cool et la plus
brillante que je connaisse?

Gateva, ca?

Comme je dois te donner raison sur
TOUT ce que tu viens de dire, je me vois
dans |'obligation de t'annoncer que...
J'AI REUSSI MON COURS

DE RATTRAPAGE !

Ah ouais? T'es certaine?

Bien s0r, que je suis certaine!

Je viens de recevoir un courriel
du collge m'annongant que
jallais en troisiéme secondaire!

Vraiment?

Non, mais tu as bien lu ce que jiai
&crit??? JE REVIENS AU COLLEGE!
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& — Ah, si tu savais comme je t'aime, Nadeige !

— Moi aussi. Pis en passant,
j'ai embrassé mon ex, il v a deux semaines. >
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EMY-LEE
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Inferdit de faire affendre sa BFF pLus

Longtemps que vingt-quatre heures
en cas d'indécision majeure
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NADEIGE
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Ouin, c'est a n'y rien comprendre!

Pis I3, il se passe quoi?
Tuleur as parlé depuis?

Non, je n'ai pas eu de nouvelles ni de l'un
ni de l'autre. Le pire, clest qua notre retour
de La Ronde, ils ont parlé d'aller faire du
go-kart ensemble. SANS MINVITER !t

Je te jure, Clest le monde & I'envers!

Te connaissant, a ne se passera
pas comme ca! Je me trompe?

Je ne sais pas, mais j/attends que
I'un des deux mappelle pour lui
dire ma fagon de penser! @) Pis toi,
qu'est-ce que tu voulais me dire?

Oui, en fait, je me suis dit qu'on pourrait
se faire une journée BFF demain.

Lundi = congé pour toi et moi!

Qu'est-ce que tu en dis?
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Raconte!

Clest mieux pas.

Voyons, c'est sérieux a ce point?

Je suis 13 pour toi, si tu as besoin de parler.

Justement, j'ai peut-&tre
un peu trop parlé ce sor.

Attends, ne me dis pas que
tu as tout dit & ton chum??

Ca se pourrait.

OK, jrarrive!

Bon, mais dis-moi comment il a pris ca.

Il'est fru? Il t'a insultée? Il a cassé?
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5. ON EFFACE ET ON RECOMMENCE!

ENEVIEVE

ADDISON
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On a travaillé tellement fort
pour cet examen!

Je sais bien, mais ca n'a pas
été suffisant, il faut croire.

Mais ne t'en fais pas. Je vais suivre
un cours d'été et si je le passe

(tu vas m'aider, hein?), j‘irai en
troisiéme secondaire, comme prévu!

Clest siir que je vais t'aider!

Je serai comme un prof privé. Mais
en plus gentille. Et en plus jolie. ©

Secondaire trois, on arrive!

(Ben, pas tout de suite, hein? Je compte
bien profiter de mon été, avant!)

Je t'attends aprés le souper!
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Courage! Encore une semaine d'examens
et ensuite, ce sera les vacances!

Ouais, faut que je retourne
étudier, d'ailleurs.

J'ai tellement héte de te revoir, aprés ca!

On aura I'été devant nous! b

Oui! On pourra enfin étre ensemble!
Pour vrai, je veux dire.

Oh! Et il faudra qu'on prépare notre
fate, hein? Ca s'en vient vite! é

Ouiiiiii ! C'est tellement cool que nos
anniversaires soient prés l'un de l'autre!

Tellement!

Je te laisse étudier. A +!
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Examen de math: trop facile!

Examen d'anglais: je crois que
je me suis bien débrouillée. 5

Je préfere ne pas y penser.

Demain, j'ai une rencontre
avec ma TES & ce sujet.

I3, je veux me changer les
idées. Sinon, je vais devenir folle.

En passant, j'ai croisé Sasha tout &
I'heure. Je lui ai dit que tu I'appellerais.

Nooooon! Mais pourquoi
tu lui as dit ca?!? Grrr!

Quoi? Je pensais bien faire. De toute
facon, ce qui m'intéresse vraiment,
c'est.... (roulement de tambour)

Est-ce que tu as enfin tout avoué
4 Mathias au sujet de Sasha?





OEBPS/images/f156-01.jpg
Comment je vais savoir que:
tu es toujours en vie?

On se parle a mon retour.
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Tu voudrais que j'abandonne lidée
de réaliser le réve de mon frére?

Mais sinon, je vais y aller avec qui, moi?!

Tres vraiment une amie poche,
je trouve, depuis mon retour !!!

Poche ? Sérieux?

M’as-tu vraiment traitée de POCHE?

Si c'est comme ¢a, tu n'as qu'ay
aller avec tes DEUX chums!

Rapport?!? Je n'ai pas DEUX chums I

PffI Clest ca, ou!

Oui, clest GA, justement!

Laisse faire, je vais m'en
trouver d'autres, amis Il

Bonne chance!
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* Ce n'est pas si long (ben, dans les faits, ¢a
doit prendre au moins une heure de plus
que sion 'y allait en auto).

* Ga me rend hyper autonome, car je peux faire
le voyage toute seule (mais 4 (a condition
que papa aille me reconduire 2 (a gare).
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Apres Talbot, c'est Jess. Je n'ai pas
hate de voir le prochain énerguméne
que tu vas me présenter.

Justement, parlant de Talbot...

Il est encore venu au
ciné-parc ce soir. Tu l'as vu?

Non, le film était trop bon.

Je n'ai pas perdu mon temps a
observer ce qui m'entourait.

Il était avec son pére et une certaine Léa-
Maude. Ou Sarah-Maude, je ne sais plus.

Non, attends, Sarah-Maude,
c’était la semaine derniere!

Ce soir, c'était Sarah-Eve!

Ouin... C'est devenu un séducteur!
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Maaaaathiaaaaas !!!

Salut toi!

Tu as I'air de trés bonne humeur.

‘est le spa qui 'a mise dans cet état?

Oui. Et non. J'ai détesté & mourir.

La journée était trop cool!

Euh... tsé que tes deux phrases
portent un peu a confusion?
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Attends, je m'essuie les yeux!

Oui, je suis [3. Tu peux venir.

Super, Jfarrive 1
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Salut, jolie et magnifique beauté !

Je t'invite officiellement & venir visiter
une maison avec mon pére et moi.

Cate tente?

Ga dépend. Est-ce que cette maison
est  ['autre bout de la ville?

Euh... Ce n'est pas la porte
3 cété, pourquoi?

Parce que j/aurais une faveur a te
demander (et & ton pére, s'il est d'accord).

Une petite commission de rien du tout.

Tout ce que tu veux!

Yé!

* kKK





OEBPS/images/f236-01.jpg
Quelle est La premiére chose que

tu fais en fe Levant Le matin?
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Ouin, encore, je sais...

Sauf que cette fois, c'était juste pour
montrer aux enfants comment faire.

Arg, clest compliqué. Je ne sais
plus quoi faire (pour Mathias).

Ben non, ce n'est pas si compliqué.

On va essayer de déméler
tout ¢a, d'accord?

Est-ce que tu aimes encore Mathias?
Mais oui, je I'aime.
Et Sasha?
Sasha aussi, je 'aime.

OK. C'est vraiment compliqué,
finalement. @
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Ben voyons, toi, t'es ben
poche de me dire ga!

Désolée, mais on ne doit pas vendre la
peau de l'ours avant de Iavoir tué.

Mon pére répéte tout le temps
ca. Clest une expression. Je sais
que tu ne chasses pas.

(TO! avec un fusil dans les mains?
Ouf! Permettez-moi de me sauver!)

OK, OK, c'est beau, j'ai compris.
Mais tu sais quoi? Je t'attends!
Tu m'attends pourquoi? @

Pour ouvrir mon courriel. Je veux
que tu sois avec moi pour avoir

Ia preuve que je suis acceptée au
collége en troisiéme secondaire!

Euh...
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Attends! Je vais tout te raconter.

Oh! Je suis tellement excitée!

Tout a, Cest gréce & Jess.

Jess? Ton cousin?

Euh... Je n'ai pas de cousin
qui s'appelle Jess.

En fait, tu ne le connais pas. Et je ne
le connais pas vraiment non plus.

Je l'ai rencontré au parc tout a I'heure.

Au début, je croyais qu'il dormait (ou quiil
était mort), mais finalement, il était bien en
vie. Mais il m'a tellement fait peur que je
lui ai piqué une minicrise. Cest cool, hein?

Dis-moi, c'est parce que je suis
fatiguée que je ne comprends rien
du tout & ce que tu racontes?

Comment ca, tu ne comprends rien?
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Je savais que tu allais réussir tes cours. @
Oooh! tu es trop gentil, toi!

Mais tu as raison. Jai déja fait mon
choix et je vais retourner au college.

Toi, te sens-tu prét a vivre
une relation a distance ?

La question ne se pose méme pas.

‘est clair que cest oui, voyons!

Dans ce cas, on va trouver une solution.

‘ailleurs, on se voit toujours ce soir?

Tu pars demain, aprés tout!

Absolument! Jiarrive chez toi dans
quelques minutes et ensuite, on
décidera de ce quon fait.

Parfait!
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Attends, je t'envoie
une photo de mon orteil.

Tu me diras ce que tu en penses.

Selon toi, combien de temps
il me reste avant que a ne se
propage a mon pied en entier?

Orteiljpg

Minute, je jette un ceil

Et puis 777

OH NON! Ca doit étre pire que
ce que je croyais, si tu prends tout
ton temps pour me répondre Il

Non, si je prends mon temps, c'est
parce que je suis occupée a soupirer.
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: Laisse-moi texpliquer

Salut, Nad!

Tout dabord, je veux que tu saches que je
comprends ta réaction.

Je crois que Jlaurais agi pareil si tu mavais annoncé
que tu veux travailler pendant Iété. Jaurais peut-
&tre méme piqué une crise! Je me serais dit que
tu ne veux pas me voir, que tu ne penses qu'a toi
et que tu fais tout pour quon soit éloignées l'une
de l'autre.

Meais ce n'est pas du tout ca, crois-moil

Je veux te voir! Je veux qu'on passe du temps
ensemble! Je veux t'aider & réussir ton cours de
frangais. On va y arriver, toutes les deux! Je te le
promets! Mais je dois aussi penser & mon frére
dans tout ca. Et le seul moyen que jai trouvé pour
Iaider (et aider mes parents), c'est de me trouver
un emploi d'été. Je ne veux pas travailler du matin
au sofr, je veux juste ramasser un peu de sous, tu
comprends?

Appelle-moi, Nad
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v Je vérifie sur La table, sous La table, au-
four des pattes de La fable. Rien.

v Jouvre Les casiers un a un, Les vide
de Leur confenu et remets Le touf
a L'inférieur. Rien.

v Je Léve Les coussins du canapé,

cherche derriere, dessous. Rien

v Je grimpe sur une chaise pour examiner
Les Luminaires. Rien.

Torbinouche!
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Tu ne peux pas t'installer
sur ce banc, Emy! Pense un peu
au nombre de fesses qui se sont posées La
avant toil Des petifes fesses. Des grosses
fesses. Des propres, des moins propres. Des
poilues. Des boutonneuses. Veux-tu vraiment
éfre en contact avec TOUT ¢A?

YARK!
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Emy, jarrivelll
Tu es en route? Yé! ©

Oui, je suis dans la voiture de mes
parents et nous ne sommes plus
qua quelques minutes de la maison!
Veux-tu que je passe chez toi?

Ben... On s'appréte a passer a table.
On s'en fiche!

Je préférerais mille fois étre avec toi
plutét que de manger! (C'est dire
comme je me suis ennuyée!)

Oui, moi aussi, mais tu connais mes
parents: les repas en famille, c’est sacré!

En plus, ma grand-mére est [a!

A moins que tu ne veuilles

lui dire bonjour. @
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coroomoo [FECUEREYEE coocnoce

Recherche nouvelle meilleure amie.

Disponible pour diverses activités nautiques
(et estivales).

Doit étre drole, amusante et surtout,
TOUJOURS libre.

Salaire selon expérience.

Le contrat débuterait immédiatement et
se terminerait 4 [a fin des vacances.
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FﬁPPeY: technique qui consiste a Lancer
plusieurs pieces de monndie de fagon simul-

tanée en éliminant au fur et a mesure Les
candidats qui ne font pas partie de La majorite.
En cas d'égalité, on tire a piLe ou face.
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Nad! Nad, tues la?

Emy... tu as vu I'heure qu'il est?
Je me leve super tt demain!

Oui, je sais qu'il est tard, mais
c'est pour une bonne cause!

Cay est, jfai trouvé! @

Et qu'est-ce que tu as trouvé?
Ton chandail porte-bonheur?

Hein? Quoi? Non! Pas rapport!

Je n'ai jamais eu de chandail
porte-bonheur.

Je me suis trouvé un emploi! Et pas
nimporte quel emploi! Lemploi du siécle!

Sérieux!? C'est donc bien cool !

Tu vas faire quoi?
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EMY-LEE
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DANS LA MEME
COLLECTION
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Justement, je vais aller me coucher!
Je serai peut-étre de meilleure humeur
en me réveillant. Je t'avertis, tiens-toi

préte & maccueillir! Je reviens en ville!

Je t'attends!

Ga va étre le plus bel été de notre vie!
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Tu as besoin de quelque
chose en particulier?

Non, pas vraiment, mais
jiaime ca, flaner la-bas.

Ouin, ben comme tu le sais, je n'ai pas
beaucoup d'argent & dépenser, alors...

OK, OK, on fera un autre truc, dans ce cas!

important, c'est qu‘on soit ensemble!
Bien d'accord! ©

Ecoute, je te rejoins chez toi dés
que je me léve, d'accord?

On trouvera bien quelque chose 3 faire.

H, dailleurs, il va aussi falloir prévoir
une soirée pour nos anniversaires !
Jai déja une petite idée du

cadeau que je veux t'offrir!
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TU AS REVU SASHA?

Quand, ca? Pendant que tu gardais?

Ou, a? Raconte!

OK, je récapitule: tu savais que
Sasha était assistant-sauveteur a la
piscine extérieure, tout prés d'ici?

Sérieux?

Je tejure!

Et laisse-moi deviner...

Tu es allée te baigner avec tes petits.
monstres, tu as failli te noyer, il t'a secourue
et il t'a fait le bouche-a-bouche, c'est ca?

Pff, n'importe quoi

OMG, si tu le voyais, avec
ses petits shorts rouges et...
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Tu ne m'avais pas dit que
tu voulais travailler.

Ca m’est tombé dessus par hasard.
Je ne cherchais pas du tout, en fait.

Hé! Ce n'est pas juste! Je n'ai
encore rien trouvé, moi!

(M'entends-tu taper du pied?
Me vois-tu froncer les sourcils?) @

Clest quoi, ton travail, au juste?

Je vais garder des enfants!
Deux monstres, en plus! lls sont
détestables, tu n'as pas idée.

Trop cool, hein?!

Attends, tu es contente de t'occuper
de deux petits monstres?
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Jai l'emploi parfait pour ga!

Bon, je pense que je vais aller
me coucher. Je suis brillée.

Ecris-moi quand tu te réveilles.

X%k

Emy? Coudonc, & quelle heure
tum'as écrit hier soir?

jamais entendu vibrer
mon téléphone.

En tout cas, c'est fou,
ton histoire avec ta mére!

Attends... j'ai comme un flash, la...

OH.... Tiens-toi bien, je pense
que j'ai TOUT compris!

Ta mére et le pére de Jess pourraient
trés bien avoir eu un bébé: Jess!
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Nad! Il faut que tu viennes
chez moi tout de suite!

Crest urgent!l!

Je ne peux pas.
Je ne suis pas 4 la maison.
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MON PLAN EST SIMPLE...

v Travailler plus. Je vais demander
a monsieur Houle d'augmenter mes
heures de travail au ciné-parc.

v Gagner plus. Je suis sire que je peux
doubler mes pourboires si je me colle
un sourire au visage EN TOUT TEMPS.

 Economiser pLus. J'ai dépensé trois dollars
cinquante pour achefer une créme glacée
hier. Du vrai gaspilLage! Ces excés vont
me ruiner. A évifer.
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Non, le probléme, c'est que tu as besoin
de moi, alors que je dois partir travaller.

Oh! Jai une idée!

Une petite soirée au ciné-parc, ca te tente?

Je ne sais pas. Et je n'ai
méme pas de voiture.

Je sais que tu n'as pas de
voiture, grande nouille!

Tu ne viendrais pas pour voir le
film, mais pour me voir MOI!

Pas siire.

Jai plus le gott de déprimer
dans mon coin, je pense.

Jess vient me chercher dans une
demi-heure. Tu embarques?
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Et I3, quand c'est le bon moment,
on hésite, parce qu‘on ne veut pas
faire de la peine a l'autre...

Attends, je pense que je viens
de faire une gaffe.

Nad! Tu ne m'écoutes (me lis) méme pas!

Désolée, c'est que c'est hyper
important, je pense !

Emy, je capote! Je viens d'effacer un
courriel provenant DU COLLEGE !

Hein, quoi?

Du collége! Vite, va le récupérer!

Mais comment je fais ga, moi?

Il nest plus 14! Il a disparu!
Pour TOUJOURS!
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Emy? Je suis désolée
pour ce que je t'ai dit...

Tuesla? Non?
Ce n'est pas grave. On se parlera plus tard.

Mais je veux que tu saches que tu
avais raison et que j/avas tort.

En plus, J'ai encore fait un truc idiot.

J'ai invité Sasha et Mathias &
venir & La Ronde avec moi.

Je te le dis, clest Ienfer! Je t'expliquerai
pourquoi dés que tu me rappelleras.

Bisous XXX

Toujours ta best?
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Est-ce que ses aujourd’hui que
tula laisse? On sen repar....
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Oh non! je ne peux pas.

Comment ga? Ton cours d'été
est bel et bien fini, non?

Oui, mais demain, la mére de Nico
et de Nadia a un rendez-vous, et
comme elle savait que je n'avais
plus de cours, justement, elle m'a
demandé de m'occuper d'eux...

Ah! Dommage. (Grand, grand soupir) @

Je vais étre obligée de passer du
temps avec mon amoureux.

Pauvre, pauuuuvre toi! @
Bon, on se reparle plus tard, d'ac?

OK.
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Suggestions
* % » D'EMPLOIS D'ETE » » »

GRRDIENNE D'ENFRANTS OU
MONITRICE DE CAMP DE JOUR

POUR: J'adore Les enfants! Je pourrais méme
aller jouer au parc avec Nad et ses petits
monstres. Ca serait vraiment cool!

CONTRE:  Peu payant. Putst fatigant.
Confact répéte avec différents germes et
microbes fels que La gastro, Le rhume, La
grippe, Le streptocoque et Uhépatite. Trop
visqué. ELimine!

TONDRE LR PELOUSE

POUR: Permet de fravailler au grand air.

CONTRE: Je nai jamais utilisé une fondeuse de
Toute ma vie. En pLus, cest hyper dangereux!
Mon grand-pere a perdu un orfeil en passant
La fondeuse, quand iL était jeune. OK, javoue,
ces engins maléfiques (et brugarfs!) éfaient
beaucoup moins sécuritaires quiaujourdhui,
tais quand méme! Trop dangereux. Eliminé!
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Et n‘oubliez pas de mettre un
masque et des gants.

Les produits nettoyants peuvent
étre néfastes pour les poumons.

Vous ne voulez pas que vos enfants
viennent au monde avec des
problémes respiratoires, hein?

Promis! A +
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Et mon choix, c'est d'étre prés de toi.

Ohhhh! Je t'aime trop, toi!

Bon, I3, 'est vrai, je vais vomir si
je ne ferme pas mon téléphone.

Byyye!
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Je ne sais pas...

Wow! je suis sous le choc.

En plus, ¢a fait quatre messages que
Mathias m'envoie pour savoir pourquoi
je ne réponds pas. Je dois te laisser.
Mais on s'en reparle, hein?1?

OK. Réponds-|

Et tiens-moi au courant. Je vais réfléchir
a tout ¢a pendant ce temps-la.

Peut-étre que je vais |'appeler.
Ou pas. On verra.

Torbinouche !
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Nad? 911! Réponds!

Urgence Nad, j%écoute!

Jess veut m'emmener quelque part.
Qu'est-ce que je dois faire?

Quoi? De force, genre?

Ne me dis pas que tu mécris
du coffre de sa voiture !

Tu es ligotée, en ce moment?
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Du chasse-moustiques? Pour quoi
faire? Je déteste le camping, Jess!





OEBPS/images/f268-01.jpg
CENTRALE DE CONTROLE
DES INFORMATIONS.

X X X

ATTENTION ! SURCHAUFFE!
ATTENTION ! SURCHAUFFE!

Priere de meffre de L'ordre dans fouf ca.
Risque dexplosion'!

X X X
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Emy! Cest géniall Devine
un peu ce qui m'arrive ?!

Oh! Jiaime bien jouer a ce jeu!
Avec toi, je peux mattendre a tout! @

Alors... Attends, je réfléchis.

Tu as été sélectionnée parmi un
million de candidats pour participer
2 un voyage interstellaire?

Non.

Tu as contracté la bactérie mangeuse
de chair et tu |'as combattue grace
a ton mauvais caractére?

Pas encore...

OK, je te dis tout! Tiens-toi bien:
je me suis trouvé un emploi !l

Hein? Quoi? Comment ca, un emploi?
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MINUTE! La question n'est
pas I3, tu le sais bien!

Jai un chum, moi!

A l'autre bout de la galaxie, oui!
Allez, Nad! Tu ne le reverras peut-
étre jamais, ton Mathias. Il faut
que tu régles ca avec lui.

Je sais bien, qul est loin, et
quiil faut que je lui parle, mais....

Je vais devenir folle, si je vois
Sasha aussi souvent!

Je suis 13 pour to, tu le sais bien!
Je peux faire quelque chose pour taider?

Il faut qu'on se voie, toi
et moil Je panique, la!

OK. Mais pas maintenant.
Je dois partir travailler.
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NADEIGE
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‘est beaucoup trop, voyons!
En plus, tu en as sdrement besoin!
Mais non!

Si je garde cet argent, je me connais,
e vais acheter des tas de trucs dont
je n'ai pas besoin. ll est 4 to, point final !

Torbinouche! Tu ne sais pas & quel
point tu me fais plaisir, 3!

Il m'en manquait un peu pour
acheter le cadeau de Liam.

Tu es vraiment la meilleure
des BFF, Nadeige Leblanc!

Tu peux étre stire que mon frére va
savoir que tu as contribué au projet. @

Bon, tu es chez toi, que
je vienne te le porter?
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Ben oui, justement. Elles sont
super propres, maintenant.
(Et moi, je suis super dégueu)

Mais je n'avais pas le choix.
Il était avec Noémie.

Avec la greluche 212

Cette histoire commence
& devenir ultra tordue!

JESAIS!

Le pire, c'est que je pensais qu'il ne
m'avait pas vue, mais je me suis trompée.

Quand je suis sortie des toilettes a la fin
de la soirée, Jess m'a remis un papier
avec un numéro de téléphone écrit
dessus. C'est Olivier qui le lui a donné.

Il veut que je Iappelle.

Ooooh! Quiest-ce que tu vas faire?
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Désolée, Nad, mais tu vas
devoir choisir, et vite!

Comment je vais faire ¢a, moi?!

Tu ne peux pas comprendre!

Comment ca, je ne peux pas comprendre?

Aurais-tu déja oublié notre croisiére?

Maax + Olivier = fille qui n'a pas su choisir
et qui est célibataire depuis ce temps.

Crois-moi, je sais de quoi je parle.

Ouin, c'est vrai...

Mais lequel choisir? Ils ont chacun
un petit quelque chose qui me plait!

Mon probléme est énorme!
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Ben non, rien de tout ca.

Donc, vous sortez toujours ensemble?

Je crois que oui.

Ah...
Ecoute, Sasha, je ne sais pas quoi te dire.
Crest compliqué et tu m'embrouilles
Vesprit, tu n'as pas idée!
Ouais...

Bon, et ce soir, tu fais quoi?

Ben, j'étais pas mal occupée
& déprimer dans mon coin.

Dans ce cas, Clest parfait.

Je passe te chercher dans dix minutes.
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Ol tu es?
Je te le dis, c'est vraiment pressant!

Dans ce cas, on va avoir un probleme,
parce que je suis dans un train

Dans un...?

Mais qulest-ce que tu fais 32!

Je m'en vais chez Mathias pour le WE.

On se verra a mon retour.

De toute maniére, le collége
reprend dans quelques jours et
fai décidé d'y revenir, alors.

Justement, ca concerne le collége!

Et ton cours de rattrapage !

Mais de quoi tu parles?
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Euh... C'est ma cousine, Emy-Lee.
Peux-tu au moins ne pas Iappeler
«la greluche» quand on se parle?

Pas sire que je vais y arriver!
Mais bon, pour toi, je promets
de faire un effort. @

Est-ce qu'elle est la?

Non, elle est partie magasiner avec
ses amies. Alors? Tu viens?

OK. Texte-moi l'adresse.

KKK
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A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
De: Nad@coolmail.com
Objet: RE: Il y a de Iespoir

Minute, chére Emy.
Je résume la situation.

Le bel Olivier se pointe & ton ciné-parc, t'annonce
quil va sirement déménager dans le quartier et
quiiltaime toujours. Pendant ce temps, TOI, tune te
méfies pas du tout, alors que tu viens dapprendre
qu'il est LE COUSIN DE LA GRELUCHE ?21? Tsé, celle
qui a mis en ligne la vidéo de toi la plus humiliante
dumonde! Celle qui a passé son année a te rendre
la vie dure! Celle que toi et moi, on déteste avec
passion!!

Parce que dans le moins pire des cas, Olivier n'est
pas comme sa cousine (hypocrite, méchant et
imbécile ), mais il est quand méme son COUSIN !
Ce qui signifie quiis ont des génes en commun!

En tout cas, je dois partir dans quelques minutes
pour aller garder Nico et Nadia. Je te laisse donc
réfléchir a cette mise en garde durant la journée.
Mais ce soir, IL FAUT QU'ON PARLE, TOI ET MOI

Nad (Ta best qui est trés inquiéte!)
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0203. Ceest La dafe de notre renconfre.
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13:29

Salut, Oli! A-tu regue l'invitation pour
le mariage de notre cousine Marie?

Oui. Elle ma écrit ce matin.

Cool, hein? Sa te tantes-
tu d'étre mon cavalié?

Tu ny vas pas avec ton chum?
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EMY-LEE
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En fait, non.

Parfait. J'arrive!

Attends! Ol est-ce quon va?

Surprise! Enfile des vétements sport,
attache tes cheveux et apporte

une bonne paire d'espadrilles. Oh!
Et du chasse-moustiques, aussi!
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Salut, Emy. Je passe te prendre.
Comment ga, tu passes me prendre?

On n'est pas attendus au
ciné-parc avant des heures.

Je temmene quelque part. A moins.
que tu n'aies autre chose de prévu.
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Heeeeeelloooooo!

Mo, 'ai une bonne nouvelle que je ne
suis pas censée dire 2 qui que ce soit!

Et jimagine que je vais devoir te supplier
a genoux pour savoir de quoii il s'agit?

Pas besoin. Juste & dire les mots magiques.

Hum... sil te plait?
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Oh! Le ménage peut attendre, dans ce cas.
Clest vrai? Tu veux bien venir avec moi?

Ouil Je reconduis Vanessa
chez elle et jiarrive.

Attends! Vanessa est chez toi?

Oui, on sort & nouveau ensemble.
Tu ne le savais pas?

Non! Wow! Je suis super
contente pour toi! Q)

Je tinterdis de gicher ta journée avec
ta blonde pour la passer avec moi.
Profitez-en, d'accord? Je vais trouver
un autre moyen daller en ville.

Tu es sire?

Certaine! Amusez-vous bien!
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Surtout que je voulais te dire que
Mathias et moi, on a discuté de ce que je
ressentais pour Sasha et I3, il est reparti.

Chez lui?

Ah! Te voila!

Non, pas chez Iui, chez un ami de ses
parents qui habite ici. Il est 3 pour la
semaine. C'était ca, la surprise qu'il

voulait me faire. Mais J'ai tout gaché!

Je suis nulle!

Ecoute, je dois te laisser,
Nad. C'est la folie, ici.

Un autre client? Sérieux? Tu ne peux pas
lui dire que clest urgent, mon probléme?

Ben... Pas vraiment...

Grr... Appelle-moi & ton
retour du travail, alors!
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Je crois que je suis dans le trouble, Nad.

Ne me dis pas que 'avais raison et
quiOlivier te cause des problémes!?

Non, ce n'est pas Olivier, le probléme!

Tu avais tort, il n'est pas du
tout comme la greluche.

Ca, ca reste & voi

Il 'a décidé de lui tenir téte (a la
greluche). Tu sais ce que ca veut dire?

Ouf! que tu ne I'auras pas facile dans
les prochains jours, ca, clest clair!

Ga veut surtout dire que ma vie est fichue.

Je vais devoir surveiller mes arriéres
vingt-quatre heures sur vingt-quatre !

Exactement! Et on ne doit
pas la laisser faire!
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e Il est gentil et e Ben... cest Sasha,
attentionné; cest tout.
o I[ embrasse bien;

 I( aime les animaux;

« Il habite prés du
pensionnat;

* Il ne se fait pas dire
comment agir par son
pére (comme Sashall);

« Et je ne sais plus quoi
encore...
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Du calme, Nad, du calme !
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Ne jamais essayer cela
a La maison, Les enfants!
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Ne me demandez pas ce que Jess fait
avec un masque de plongée dans
ses affaires, je nen ai aucune idée!
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Dans le coin droit, le combattant prénommé
Mathias s'avance d'un pas pesant. Face 2 (i,
Sasha, encore perturbé par ce quiil vient de voir
(4 savoir, mon maillot minuscule ), ne [éve pas les
poings dans une position de défense. Mathias,
qui, de toute évidence dépasse son adversaire
dfune bonne téte, lui asséne un solide coup
de poing, propulsant le perdant au sol.

Sasha, sous le choc, e fait que se tenir fa joue,
sans comprendre ce qui se passe. Mais rapide-
ment, il semble saisir ce qui Ui arrive et tombe
en mode attaque. Il fait basculer Mathias en
(Ui donnant un coup de pied dans les genoux.
Mon chum tombe par terre et mon ex (i saute
dessus. Quelques coups supplémentaires sont
donnés ( je ne saurais dire combien ), avant
que ¢a se mette 3 crier de tous les cotés.

Je dois nien méler (au risque de perdre ce qui
me reste de tissu pour me cacher), afin de ten-
ter de séparer les combattants.

Puis, tout le monde est expulsé de &
(y compris moi
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que tout est beau, que tu t'es emportée et que tu
regrettes de mavoir fait une telle peur. Clest bon?

Jiattends de tes nouvelles.

Emy-Lee (qui attend de tes nouvelles, OK?)
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Ce qui veut dire... QU'IL SERAIT
TON FRERE !!! (Bon, demi, mais
Cest pareil! Ultrademi, méme,
puisque tu as été adoptée)

Ouin, je ne devrais pas essayer
de réfléchir, en me levant le matin.

Clest ridicule, mon histoire.

Et comme je vois que tu ne me réponds
pas (espéce de paresseuse, tu n'as qu'a te
coucher le soir!), je vais aller me préparer.

Je garde Nico et Nadia ce matin.

Bonne journée!





OEBPS/images/f025-01.jpg
Pas encore...

En plus, ben... c'est loin d'étre
évident de jaser de CA, tu sais.

Tu DOIS aborder le sujet
avec lui, Nad! Pas le choix.

Peut-étre, sauf que je pars demain.

Ce ne serait pas génial de lui
lancer ca I3, a la figure, juste avant
de mienfuir, tu ne crois pas?

Lui lancer quoi? Que tu as choisi Sasha?

Oh! Nad! Il va tellement étre content! ©
JE NE SAIS PAS QUI J'Al CHOISI, OK?!
Et je ne veux plus songer a ca non plus!

Ben 1! On ne peut plus parler de rien! @
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Salut, ma best préférée!

Cest aujourd'hui que
je reviens du camping.

Est-ce quon se voit ce soir?

Hé! Bon retour, ma scout préférée!

Désolée, je travaille ce soir.

Draccord, alors demain? Je suis libre,
parce que je ne garde pas les enfants
avant une bonne semaine et demie.

Yé! Je suis partante!

On pourrait se baigner chez toi?

Je ne sais pas. J'aurais envie
de sortir un peu.

Dans ce cas, on pourrait aller
trainer au centre d'achats.
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Ark! tu as le don de me
ramener sur terre, toi.

Clestbon, a +!
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Euh... non merci! Ta grand-mére ne
maime pas tellement, tu le sais bien.

Elle me trouve trop énervée.
Bon, ben, aprés le souper, alors.

En attendant, il faut que je t'annonce que...

JE PASSE DANS PRESQUE
TOUTES MES MATIERES 11!

Wow! C'est génial, Nadeige!
Je savais que tu pouvais y arriver!

Euh... Attends, je relis...
Presque? Comment ¢a, presque?

Ben, presque, parce que
j'ai coulé en francais. @

Oh non!

Quest-ce qui slest passé?
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NADEIGE





